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PRtiSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS,

DIRBCTRl'R Dl MUSKCM.

La stance cst ouverle a i\ he arcs dans la salle des cours de la
galeric de Zoologio.

M. MILNE EDWABDH prononco {'allocution suivantc:

Messieurs,

Je suis heureux de presider notre premiere reunion qui sera, je
Tespire, suivie de beaucoup d'autres. Les professeurs du Musdum
ont eu certaincmcnl raison en pensant qu'il y aura it pour notre
(Stablissement, un avantafjc incontestable a rcsserrer les liens qui
raltachent Ics diffdrents services et a multiplier Ios contacts enlre
les homines qui, chacun dans leur speciality, concouronl a Tavan-
cement de la science.

Nous desirons quc notre Museum deviennc coinmc une grande
famille, ou les atnds tracent aux jouncs la voie h suivre, leur don-
nent d'uliles conseils et les encouragent dans un labour souvent
aride au debut, oil les jcunos so hitent de rcjoindre leurs devan-
ciers afin de devenir bientot aussi des maitres.

Nous YoiilonH qu'il existc uno union intimc enlre les professeurs,
les assistants, les prc'paratoiirs. h»s olovos dos laboratoires, nossla-



giaircs, nos boursicrs, nos correspondants cl lcs voyagcurs qui
nous aident, avec tant de denouement a former nos belles collec-
tions.

En faisant ainsi converger vers un memo but les efforts delous,
nous obliendrons un resultat considerable, ct le travail accompli
en commun deviendra, par l'emulation qui en sera la consequence,
plus aisJ et plus fructueux.

La meilleure melhode pour rcaliscr eclte conception, e'est de
convoquer tous les membrcs du Museum a des reunions reguliercs
et mensucllcs ou chacun, apportant son contingent, viendra cntre-
lenir {'assemble des rcchcrches qu'il poursuit, des faits qu'il a
observes, enfin dc toutes les nonvelles qui pcuvent inturesser noire
c'tablissemcnt.

Lcs voyageursy fcront conuailre rilinuraire qu'ils ont parcouru,
les conditions dans lesquellcs ils ont rccucilli leurs collections. Lcs
naturalistcs parfcront ensuile de ccs mdmes collections; ils en in-
diqucront lcs cspeces ct ils donneront, sur lcs objets recemment
acquis, les details zoologiqties, botaniques ou gcologiqucs nrfces-
saires.

Unc largo place sera dgalement rrfservrfc aux questions d'ordre
physiologique, chimiquc ou physique, ct leur discussion, utile a
tous, fera souvent naftrc dc nouveaux apergus.

Afin dc conscrver unc trace de nos sdances, il faudra consigner
lcs rcfsullals dc nos travaux dans un Bulletin rapidemenl imprime
ct distribud; cc sera le Bulletin du Museum d'histoirc nalurclle.

Colic fcuillc apprendra au public cc qui sc fait dans notre eta -
blissemonl; cllc donnora la p re live de Tactivil^ qui y regne; clle
permeltra de publicr immediatomenl les notes, lues ici, sur les
decouverlos realisdcs; olle montrera aux personnels qui ont enrichi
nos collections que leurs dons ne sont pns sans emploi et sont de
suite utilises; olle sera, on quelquo sorle, la traduclion de la vie
scienlifiquc du Musdum, vie dns plus inlenses, mais qui reste
innorce parce quc, nullc part, on nc pent on prondre unc vuo
dVnsemble.

Je fais done appol a tons C.MIX qui sc pr^occupent dc la gloirc
et rlc la bonne ronommce dc noire Museum, ct je lcs prio instam-
ment de mo preler unc active collaboration , afin dc donncr a nos
havaux uuc impulsion pins fort? ol uno plus j;rnndo unite.
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Ala suite de cotte allocution, VAssoinblee procede si la designa-
tion des secretaires.

Sont nomincs :

Secretaire de la redaction MM. OUST A LET.
— pour la Zoologie el rAnalomic BOUVIRR.
— pour la Rolanique Poissox.
— pour la Paldontologie, la Gdologie ct la Mi-

neralogie BOOLE.
— pourlaPhysiologiectlaPalhoIogieconiparep. PIIISALIXE.
— pour la Physique el la Cluniic VEH\EIII..

CORRESPONDANCE.

M. GERMAIN, commandant la floltille du Benin, a fait p.irvcnir
au Museum deux peaux de Crocodile el un Hippocampc des <»nvi-
rons dc Colonou, ainsi que des Inseclcs provenanl de r

M. le docleur TOGIIK, modccin de 2° classe de la marine a Libre-
ville (Gabon-Congo) et M. ALLAIID, rapitaine commandant la
9° balterie d'arlillcric dc la marine a Dakar (Senegal), proposent
leurs services pour recucillir des collcclions dans les regions ou ils
resident.

M. LIEOTARD, capitaine de frc'yatc, commandant 1c Shamrock,
informe le dirccteur que lc baliment place sous ses ordrcs doit
scrvir d'h6pilal h Madagascar, dans la riviere de Majunga, cl il
serait heureux que son concours put rontribucr a Tarcroissement
des richesses de nos galerics.

M. DELAFOSSE, ancien boursicr dc voyage, a ele no mini* cominis
aux affaires indigenes a Konadiokofikrou (Baoule); il donnc* des
details sur le pays ou il reside ct sur les lvcoltes qu'il se propose
d'envoyer au Museum.

Le paquebot Oxus, courricr du Japon cl dc la Chine, arrive a
Marseille le 26 Janvier, apportc la nouvelle de la mort du It. P. Bon,
missionnairc aposloliquc, d^cede le 10 deeembrc a Keben, dans
la province de Tanh-Hoa. Depuis Panntfi! 1890, lc It. I\ Bon rtait



un des eorrespondants les plus ntlifs du Museum, ;tuquel il laisaii
de nomhreux envois de graines c1! dp planlcs du Tonkin ct de
rAnnnm.

COMMUNICATIONS.

M. DIGUET rend comple on peu de mots du voyage qu'il vicnl
dVffectuer en Basse-Calilomic; il indique sur line carle Titine-
raire qu'il a suivi le long de la Sierra el des roles du golfe de Cali-
fornie; il les a explorers dc preference au\ cotes du Paciliquc en
raison de la secheresse qui re'gnait dans rotle dernier*; region ol
(|ui eta it peu favorable aux re'coltes d'hisloirc nalurelle. II a pousse
neanmoins unc pointe jusqu'a la Ln;;una el y a rccucilli des objels'
(r<klbno{;rnpbie; mais ses rolled ions les plus imporlanles proviennent
do la parlie moridionale du jjolfede Galilornie ol dc rilcd'Espiritu-
Santo.

Le Directeur demandc a M. Diguet de redigcr une courte note
*ur son voyage, qui sera ins&'ec dans le procbain nuniero du Bulletin.

Quelques-lines des cspeces rapport̂ cs par M. Diguet se Irouvent
decriles dans les Noles suivantes, don I il cst donne lecture par
leurs auteurs : V

KTVDE sun us WUVEAU TYPE DE LEPORIDE, LEPIJS KDWARDSI (VOV.SP.),

PAR M. RKMY S

J*ai pu examiner trois specimens de l/poi-idcs, rapportes par M. \/o\\
l)i|jiirt ill1 IMi1 il« irKspirilu-Santo, qui mini inturoBn nils en raison dc lours
parlirulnrilus d'asprel el dc slriicturc, n'unissant a la fois des caractircsdu

rt du La pin.

DESCBIPTIO .̂ Î C Lepus Edwardsi cst a peu pris dc la taille dc nos Ijivrcs
(Lepus timidut) rnoycns. Dans Tensenible, vu a distance, le |>clagc cst d'un
noir hmnatrc; dc plus pr6s, on voit quo les flancst la poilrinc. les pattcs
ii(» dcvnnl sont k^rcment tiquet^s dc noir sur un fond janne brun (erne.
«i quc cc crayonnagc, devenant plus important dans les parties sti|H?rieurcs,
doiinc unc coulcur plus noire au dos, au dessus de la croupe, au dessus
di1 la faced du crAnc. Le ventrc csl d'un jaune blanr sile, c>st-a-dire
(juela tcinle janne brun qui csl Ic fond du pelage dmient m plus pAlc et
presque blanche.

La coloration de la (die se distingue un ppu, par sa tonalil<: giMi^r.ilc d«(



celle du corps; le pigment jauue y est moins abondant, et les pigments noirs
melanges aux poils blancs que Ton y trouve produiscnt un ensemble gri-
sAlre. Les joues, le museau, les orcillcs sont aussi de couleur grise. La
face poste'rieure des oreilles est prcsque blanche, cxceple h la pointe, qui
porte une frange noir roux. Le bord interne posterieur est lisere' d'unc
trainee de courts poils blanc jaunfttrc; au bord anleYieur la frange est
grise. La queue est pareille a celle du Lepus californicus. Au-dessus des
veux, dont les cils sont noirs, il existe une tache blanche nettement limilee
par la leinte noire du pelage qui recouvre la region frontalc.

Dans {'ensemble, ce specimen a les caracleres de pelage d'un Lepus
californicus (Gray), chez qui toute la robe serait un pcu plus foncec et le
pigment noir plus abondant.

Les poils de la rdgion dorsale sont en gemiral blancs a la base, noirs sur
une certaine longueur, puis marque^ d'un anneau jaunatre avant de de-
venir de nouveau noirs h la pointe. II y a quelques rares poils blancs semes
c& et la dans le pelage.

Ces resscmbiances avee un L. californicus dont la robe serait fonccc '
m'ont conduit a examiner comparativement les specimens d'Kspirilu-
Santo ol ceiix qui sont exactemenl conformes aux descriplions du L. cali-
fornicus dc Gray (L liichardsoni dc Bach man), el j'etais d'autant plus
porte' a ridenlilicMlion avec cette espece, que, d'apris les autcurs amori-
cains, iels que Walerhouse, Coues et Allen, le L. ctili/nnicus pnwmtedes
variations de couleur dans le pelage. L'cludc du crane dovait f'lre particu-
lierement instructive sur.ee point, ct M. Milne Edwards m'a fait remcttrc
un crdne qui etait encore adherent h la peau d'un L. californicus autbon-
tique.

DIMENSIONS DES CRANES DO LBPVS EDWAHDSI.

Specimens N° 1 cT. N° 2 q. N° 3 q.
m. in. in.

De la protuberance occipitoleexternc aux pnheUiux. iA,5 16 iTi
Longueur sogiltalc de la suture pari^talc ah 19 so
Longueur dc la suture Trouble 33 33,5 3*J
Longueur dc la suture des os nasaux 3i,5 W\ \\\

Î ORODBUR CCBVILIGNB TOT ALB I o 3 , O I Od,5 98

Largeur de la suture parie'to-fronlale ah a3,5 u/i,5
Largeur a la base de 1'apophyse sus -orb i la i re . . . . i 3 ,a i3 13,5
Largeur maxima des os nasaux 19 18,5 i8,f>

SOHHB DBS LABOURS FROltTALBS 56,9 55,0 55,0

Urgeur de la fosse palatine H,a 9*5 <M
Largeur dc la Tossc incisive 10,5 to,5 io,5

$0HNB DBH LARGBUR9 PALATINES 1 8 , 7 19 0 <»><>
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En faisanl la coinparaison avec les mesures prises .ur lc L. californicus,
el qui scront relat&s dans un travail plus dtendu, on pent conslalcr l'ac-
rcnluation du type Lapin chez le L. Edwardsu

Bref, dc 1'ensemblc des comparaisons, il rt'sulle, tanl an point dc vuc
des caractercs crftniens qu'au point de vuc des caraclfcres exlerieurs et drs
iiiocurs, que les LcporidJs d'Espiritu-Sanlo sont unc espece zoologiquc dis-
linctc du Lepus calif ornicus (Gray) ct s'dloigncnt de ce type pour se rap-
prochcr du type Lcpus cuniculus. Jc considere ces Leporide's insulaires aux-
quels, d'accord avee M. Diguet, jc donnc le nom de Lcpus Edwardsi,
com me un cxemple des modifications produitcs par la segregation dans
unc local He naturcllemcnt ddfinie ct ferme'e, modifications qui etablisscnt
Iv passage morphologiquc des Lievrcs aux lupins.

Ces fails, lendant a elablir l'inscnsible transition des cspcccs morpho-
Icgiques dans lc genre Lcpus, me paraisscnt surtout itnportants en regard
dc in dualitc speciliquc pbysiologiquc qui sopare Ic Lcpus timidus cl lc Lcpus
cturicuhis.

SuR UNE COLLECTION DE CRDSTACES DECAPODES

HECUEILLIS EN BiSSE-CjLlFOnSlE PAR M. DlGUET,

PAR M. E.-L. BOUVIER.

Les Cruslaces decapodes recueillis en Basse-Californic par M. Diguet
sonl intt'rcssanls h plus d'un litre : la plopart elaient complelcment in-
connus dans cctl* rv:gion ct dans toute l'elenduc du golfc dc Californic,
licaucoup n\ivaicnl ctJ signaled qu\ine fois par Slimpson on par Milne
Edwards, principalcmcnt en des points Ires dloigni's des cdlcs occidcnlales
dc rAmeriquc du Nord; plusieurs enfin elaient rcsles inconnus des natu-
ralislcs ct viennent enrichir leurs catalogues scicntifiqucs.

Panni ces dernicrs, il y a lieu d'altircr surtoul Tatlention sur un
ftiguricn Ires iTinarquablc appartrnanl au genre Petrochirus Stimpson.
l/is Petrochirus complent tous parmi les Paguriens de Ires grande laille;
i!s ctnicnt represents par deux cspcccs : Ic P. granulatus (Olivier) qui
sYlrn:! depuis lc golfc du Mexique jusqu'au Br<5sil cl Ic P. puxtulatus
(Milne Edwards) qui habile la Sdnegambie. Inconnus jusqu'ici dansi'im-
inonse etendue des mere indo-pacifiqure, ils y sonl ca rc'alile represents
par l'cspecc dc M. Diguet, pour laqucllc je propose Ic noiii dc P. califor-
niensix. Dc m<*mc quc le P. pustulatus rcprdscntc dans TAllanliquc oriental
lo P. granulatus du golre du Mexique, dc nî mc le P. califortucnsi* est la
f HUSO roprosciiLilivc dc eclte dcrnierc cspccc dans lt»s caux amĉ ricaines du
l\u'i!i|ue. An rrste, les Irois ps|ieccs sont trcs voisines, cl cellcdc M. Di-
JJIIH nr diffoiv giifaf1 du Pctivchirus dos Antilles quo par les dnigls beau-



coup plus larges de ses paltcs ambulatoires el par lcs orncments dc ses
pinces qai sonl forrnds de sqnames surmonles cTun gros lubercule m&lian.
Les ressemblances tflonnanlcs que prescntcnt lcs Irois csptees du genre
nous permeltent de penser que ces dcmifcres n'cn formaient qu une scule
a IVpoque ou I1 Atlantique dtait moins profond qu'aujourdliui et oil Tistlimc
de Panama n'&ait pas encore formd. Isolds les uns des autrcs depuis cclte
dpoque ct places dans des milieux sensiblcment dilTorents, les descendants
de cette espfece primitive ont varied peu a peu ct ont finalement constitu^
les trois esp&ces actuelles. Si Ton songe que nous sommrs sdparls par des
milliers d'annfcs de l^poque ou l'isllimc de Panama s'est 4\e\6 du sein des
eaux, on est frappd par la lenteur des variations auxquelles sont soumis
ces Crustacea.

Dans la collection de M. Diguet se trouvent plusieurs espices d ĵa con-
nues, mais cssez rares, qui repr&entent dans le PaciGque oriental des
espfeces du golfe du Hexique. Le Clibanarius panamensis (Stimpson) rcprf-
sente le C. villains (Bosc), le Perieera fossata (Slimpson) reprdsenle le P. tri-
gona (Lamarck) et YOcypode occidentals (Slimpson), TO. arenaria. Entre
ces divcrses formes representatives, les differences ne sont pas plus grandes
qu'entre les deux Pclrochirus signaled plus baut.

Outre 1c Petrochlrus californiensis, M. Digu3t a re:ueilli les esp6ccs nou-
vclles suivantes :

i° Paguri&tes Dlgueti figure et dc'cril dans le Bulletin de la Sociele
philomathique (1893).

a° Pagurislcs Perrieri (dedirf a mon maitre, M. Ed. Perrier) : se dis-
tingue du P. seminudus (Stimpson) par les Opines situfcs sur Ic bord su-
p^rieur du carpe et de la main des paltes nnl^rieures, el par les lubcrcules,
entour&d'une demi-couronncdepoils courts, qui ornent la face exUJrieurc
des pinces.

3° Eupagurus fusco-maculalus: se dislingue de YE. albus (Benedict) par
ses failles ophtalmiques grandes, ovalaires et excav^cs en dessus, par ses
acicules antennaires qui alteignent k peine le bord poslfrieur de Ycei\, par
les trois ranges longitudinales de denlicules ou defines qui ornent la fare
externe du carpe des palles ant^rieures, enfin par la crite saillanlc el dentec
qui forme le bord inKrieur de la pince droitc.

&* Callianassa Rochet (d&Iide a mon ami, M. RocW): prdsente la plu-
part des caract^res de la C. californiensis et de la C. vnciniata (Milne Ed-
wards), mais ressemble h la C. gigas (Dana) par les doigts de la grande
pince qui sonl finement dentds et en contact sur toute leur longueur.

5° Eiconaxius Vivesi (d6A\6e a M. Viv6sf sur le ddsir de M. Diguet) :
ressemble a YAxis glyptocercus (von Martens) par son rostre,maissi dis-
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tingue de toutes les especes du genre par ses nombreuses Opines qui forment
une ranged sur Ie bord inferieur de fischiopodite des pattes anteYieures,
sur le bord supeYieur du carpe et de la main, sur les deux bords du me'ro-
podite et qui sont rdpartios en assez grand nornbre sur la face infero-
exteroe du carpe.

6° Palinurus tnjlalus : se range parmi les Langousles dont 1'abdomen
est de*pourvu de sillons transversaux, mais s'en distingue facilement par sa
carapace e'paisse et renfle'e, par ses tres longucs pattes, par son anneau
antennulaire long et orne* de quatre opines subi'galcs formant un carre* au
centre duquel se trouvent quelques spicules. Les pattes de celle espece
sonl oroides de bandes longitudinnles claires, el l'abdomen de bandes trans-
versales dans sa partie antdrieure, de pctites laches arrondies dans sa
partie posteYieure.

70 Gecarcinus Digueti: differ e du G. planatus (Stimpson) par sa cara-
pace plus large, par 1'absencc de granulations sur la region gaslrique, par
son front resserrd en Ire les orbites et le'gercmrnt dilate5 vers son bord infe'-
rieur, enfin par ses mdrognathes a bords lalcraux arrondis.

Les autres especes recueillies par M. Diguet sont les suivantes :

i° MACROURES. — Callianassa californiensis (Dana), des Alphrtus et un
certain notnbre de Pontonia.

9° ANOMODRES. — Calcinus obscurus (Stimpson), C. chilensis (Milne
Edwards) (?), Clibanarius cruentatus (Milne Edwards), Pajurus sinistripes
(Stimpson), Aniculus elegans (Stimpson), Camobita compressa (GueYin) var.
rugosa (Milne Edwards). — Petrolislhcs annalus (Gibbcs). — Hippa ana-
loga (Slimpson).

3° BRACHYURKS. — I. Oxyrhynques : Tyche lameltifrons (Slimpson),
Anapthychus cornutus (Stimpson), Microphvys piatysoma (Slimpson), Mi-
thraculut denticulatus (Bell) et un Podoncma peut-Mre d'espece nouvellc.

II. Canccricns : Hcteractata lunata (Milne Edwards et Lucas), Eurypa-
nopa>us planissimus (Stimpson), Eriphia squamata et une Micropanope pro-
bablemfent d*espece nouvelle.

HI. Portuniens : Cronius Edward&i (Lockington).

IV. Quadrilatkres : Leptograpsus crassipes (Randall), Uca una (Linne*)
ot Gelasimus maerodaetylus (Milne Edwards ol Lucas).
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M. le professcur GAUDRY donne quelqucs rensiMgnemcnts sur les
travauxqui s'effectuent en ce moment dans son laboraloire, sous
sa direction et sous celle de son assistant, M. Marcellin Boule, et
qui ont pour objet la determination, le clas^cincnl el la prepara-
tion des pieces destine'es a prendre place dans les nouvcHes galorics
de Paldontologie, donl la construction esl poussec avccunc grando
activile. II presenle quelques-unes des pieces preparees dans re
but, entre autres une tfite de Pal<k>ryx, une tele d'lchlliyosanre, une
plaque avec empreinte de Batracien.

M. MILNE EDWARDS, en son nom ct au nom de M. Grandidier,
fait la communication suivante :

SUR DES OSSEMESTS DOISEAUX

PROVESAST DES TE/UMJ.YS HECESTS DE MADAGASCAR.

PAR A. MILINE EDWARDS ET ALF. (IRVNDIDIEII.

L'un de nous a re$u rccemmcnt de M. fircvrf des ossomonts trouvessur
la c6Lo ouest de Madagascar clans un dc'pAt dc sable liinonrux el il Ics n
offerts au Museum d'histoire naturelle. Nous nous somnics lu'scrve r«'tudo
des Oisenux, elM. le proferoeur Filbol aVsl occupy do la determination dos
Mammiferes.

Plusieurs femurs de grands jEpyorni* provirnnent d'Ankevo, silud par
so0 36'de latitude.

A B$o, par 20° W de latitu-le, M. Grevd a exkumd des os du pied du
mime Oiseau et les diverses parlies du squeletle de la patte d\in jeune
Mpyornis; mais, dans cc gisement, ce sont surtout les Mullerornis qui
abondent, associ^s 0 divers Mammiftres et a des Torlues. L'&ucle de ces
pieces permet de sc rendre comple des caracteres de ce genre d'Oiseaux
jusqu'a present incompl^lement connu el de le comparer aux /Epyornis.

Une t£teos8euseadmirablcmenl conserve montre dc graudes differences
avec celle de ces derniers. La boite cr&nicnne est moins surbaissfo el la
voiite du frontal s'dl&ve au voisinage des parietaux He mani6re a former
une bosse large et r^guli^re qui n'a d'ailleurs aucune analogic avec lc
casque desCasuarius, mais correspond a la hauteur dc la botle encophalique.
Le suroccipital, au lieu d'etre oblique, s'd6ve prescjue vorlicaleincnt el il
est limitd en haut par une cnMe transvorsah* mince «t saillanle. Le poroc-
cipiUl forme lateralement une grande aile dirigc^c en dehors Undis quo
rhoz IPS fipyornis P||P SO porto on bas p\ en arrioro. 1/?mndylo osl mint ol
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a peinc pedoncul£,le basioccipilal porle de chaquc cflld unc forte saillie
musculaire et il cst slpar^ du sph^noidc par unc crfite transversalc courbe
tres marquee; les apophyses sphdno-plfrygoidienncs sont peu d£velopp&s.
L'apophyse mastoide est large et lamellcuse et la fosse temporale qu'elle
limite en arri&re est profonde mats dlroite; I'apophyse post-frontaJe est
large a sa base, mais se lennine par une exlrimM apointic. Lcs voutes
orbitaires sont grandes, elles s'etendent beaucoup en dehors et elles se
soudent a 1'os lacrymal. Les os nasaux, separes Tun de 1'aulre sur la lignc
mediancpar une profonde fissure, ont,dans leur ensemble, la figured'unV
et ils enchAssent le prolongement post£rieur de f intermaxillaire. Celui-ci
cst cribl<£ h son extr&nitd de portuis nombreux servant aux passage des
ncrfe et des vaisscaux; il est peu &argi et il forme sur la lignc m&liane,
en dessus, une carene arrondie. Le jugal est pourvu d*une apopbyse mon-
tanlc qui sYl&ve a la rencontre de I'apophyse posl-occipitale.

Les os du bec inferieur sont beaucoup moins solides et moins dlargis
quo ccux des jEpyoniis, etleur portion sympbysaire est plus longue et plus
comprimde; ils portent sur leur bord terminal de nombreux trous vasculaires
ct nervcux. Chez YMpyornis la portion symphysaire est large et profond£-
ment creus& en cuiller.

En r&utnl, la Mte osseuse des Mullerornis ressemble beaucoup plus par
scs caract&res g&ifraux h celle des Casoars qu'a celle d'aucun autre BnJvi-
penne.

Longueur totale de la i6te : o m. 179.— Largcur maximum : om. 7a.
— Largeur au-dessus des voules temporalcs : o m. o5g.

L'os larso-m&atarsicn cst h peu pr6s de la m&ne longueur que celui
du Casoar a casque, mais il cst plus gros ct ses articulations sont plus
robustes. L*extr̂ mild sup^rieure est comprim^e d'avant on arri&re, la
crite calcan&nne sVlive peu. F̂ cs trochees digilalcs sont larges,surtout la
niddiane; Fioterne descend plus bas quc 1'cxtcrne, conlrairement a cc qui a
lieu chez les Casoars; Ic canal destine au passage de 1'abducteur du doigt
exierne cst complct.

Les phalanges sont beaucoup plus fortes ct plus larges que celles des
Dromaius et des Casuarius; dies indiquent une large base d'appui, en rap-
port probablcment avee 1c sljour de ces Oiseaux sur le sol mouvant du
bord des lacs. — II n'existe aucune trace dfun doigl post^neur; — les
phalanges ungulates ressemblenta celles des Dromaius, mais elles sont plus
aplaties.

longueur totale d'un tarso-mdtatarsien : 0 m. 3o. — I^rgeur de Tex-
trcmitlsup&rieure: 0 m. 079. — Largeur du corpsdc Tos: o m. o3o. —
Largeur derextr&nitl infdrieure :o m, 071. — Largcur de la trochKe
digitate mldiane : o m. o33.

Le tibia ressemble beaucoup plus h eclui des Casuarius qu'a celui des
Dromaius, mais il est moins cylindrique ot plus aplati d'avant on arri&re:
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1 'articulation supeYieurc est plus renfle'e el la cr&c roiuliennc moins sail-
lantc; la surface correspondent au condyle interne du femur est plus
grande. Des Irons pneumatiqucs, largement ouverls, existent en arricre et
au-dessous du bord arliculaire. L'articulalion inferieure est plus oblique
ct moins excavee quo celle des Casoars. Lcs fossetlcs dcslinccs a rallachc
des ligaments laleraux du pied sonl tres profondes.

Longueur totalc du tibia: om. 46o. — Longueur depuis la surface ar-
ticulaire femorale: o m. 4 i 5 . — Largeur du corps dc 1'os: o m. o35. —
Largeur de l'exlr&nite* inferieure : o m. 067.

Le pe'rone' s'e'tend dans les deux tiers de la longueur du tibia; il est faible
ct se termine en forme de stylet grele.

Le f&nur est court et moins aplali d'avant en arriere que eclui des
jEpyornis; de grands trous pneumatiques existent dans la fosse poplitce,
ct en arriere entre le trocbanter ct la tele articulaire.

Longueur totale de 1'os: o m. 970. — Largeur de l'exlre*mile* supe*-
rieure: o m. 097. Largeur de f extremity inferieure : o m. 10.

Les fragments du bassin que nous possddons, et en paiticulier le sa-
crum, montrent dc grandes resscmblances avee ccux de YASpyomis; il en
est dc mime des vcrlebrcs rcmarquablcs par la puissance du systcmc
apopbysaireet par la pelilesse du canal servant a loger la moelle.

Les coles sont e'troiles; dies ne sont pas lamcllcuscs dans leur portion
snperieure comme celles des Casoars.

Dans le mime gisement ont die* trouve's des ossements d'Oiscaux ordi-
naires, el entre autres un tarso-me'latarsien d'unc espece dc Coua nota-
blement plus grand que le Coua gigas ou le Coua Dctalandei. Cet os mesurc
o m. 084. de longueur, tandis que ses dimensions sont de o m. 070 chez
le C. Delalandei, et de o m. 069 cbez le Coua gigas. Nous d&ignerons
oette espece nouvelle sous le nom de Coua primava.

A Belo, dans le sable limoneux grisAtre oh <<taient conserved les OS8C-
ments, M. Grevd a trouvd les restes d*une pince dfun Crabe terrestre de
grande taille, le Cardisoma carnjfcx; il en a extrait aus^i un fragment de
vase de terre, faconn«̂  au tour de potier, dont les formes et la pate diffe-
rent de celles 'connues aujourd'bui a Madagascar. Nous ajouterons que
plusieurs des ossements du Mullerornis portent des empreintes qui sem-
blent faitespar un instrument trancbant, ct que, sur un tarso-me'tatarsicn
$/Epyornis jeune, on remarque unc incision Ires nellc et profonde qui ne
peut avoir &6 produite que par une lame acente. Ges signes prouvent la
conlemporan&tf de Thommc et dc ces Oiseaux g&nts.



Les Mammiferes auxquels il est fail allusion dans la note prece-
dente sonl cnsuitc decrils par M. FILOUL:

OBSERVATIONS coycEiaAXT LES MAMMIFERES COSTEMPOMIXS

DES jEproRyts A MADAGASCAR,

PAR M. H. FILHOL.

.M. Grandidier a bien voutu me contier, pour en doimer la description,
les resles des divers Mammiferes ayant vecu a Madagascar en meme temps
que les jEpyornis. Les observations que nous avons pu faire h leur sujel
compl&lent d'une maniere rcmnrquable ccllesquc nous devious a M. Forsylli
Major, ainsique crlles que M. Gran lidier el nioi avions pu anlmeuremenl
faire connatlrc.

Et dehors du Megaladapis ct du Lemurien voisin des Hapalcmur, signales
par M. Forsylh Major, la faune des Mammiferes rclrouvc'e dans les depots
([ualernaires de Madagascar comprend les diflferonts genres el les diverses
especes suivanls :

. LKMURIENS. — G . LEMUR. — Lemur visignis (II. F . ) , connu d'apres
un humerus, a arcade cubitalc Ires elargie dans sa partie inferieure, me-
suranl o m. 1 a5 de longueur. Largeur de rextrfraiu! infe'rieure: o m. o3 ( > ) .
— Lemur intcrmedius (H.F), d'apr&sun maxillaire iulericurct un liumdms.
Longueur de l'limncrus : o m. 01 'I. r<nngueur du maxillaire in&rieur dela
symphyse jusqu'au bord postt'iicur du condyle : o in. O8-J ; hauteur en ar-
ri^re de ia demure molairc : o m . 019; etenduc de la seric des molaires
et pnimolaires : o m. oaS1*1.

G. DINOLEMUR (H. F.). — D. Grevei(IL F.), d'apres un humerus et
une portion infericure dn femur(3>. Os de grandc taille, pouvant, peut-
6ire provenir d'une esj^cc de Megaladapis. Humerus presque entier, dont
rexli^niite superieure i\ippellc de la focon la plus remarquable cellc do
Tos correspondant des Propitb^ques. L'arcade cubitale s'ouvre a la face
posterieure de 1'os coinme cbez les Propith6ques. Diamelre Iransvcrsal do
la Idle huimcrale : o m. o3G; diam^lre ante'ro-posldrieur de la Hie humi-
rale : o m. o36. La distance cntre le soniniet de Torcade cubitale ct la
parlie la plus <$levt!e de la t£te humerale est dc o m. 161. F&nur mod&-
rement allonge, remarquable par son grand elargissement inferieur. Dia-
in^lrc transversal dc Texlremile infdrieurc : o m. o38; diametre transversal
dc la poulic : o m. 018. Galcandum tiis remarquable, portanl laWrale-

»! Trome a Belo par M. Greve.
'' Trouv<* a Bclu par M. (Jrcve.
v> Trouvo .'» IMo par M. (in»ve.
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Itiuient une apophyse. conimc I'os coirespondant dc certains Rongeurs, o.l
semblant devoiler une existence Icrreslre el non arboricole de l'animal dont
il provienl. Longueur : o m. o/u. Largeur au niveau de lapophyse :
o m. 091.

G. PROPITHECUS. — Propit. Vcrreaujci. — Un tibia(i:.

G. THAUMASTOI.EMUR (H. F.). — Th. Grandidieri™. — Animal dc grande
taille, comme le precedent, connu par rextre'mito inforieuro dc son hu-
meVus, caractorise' par des depressions profondes, forlement strides, sur-
montant a sa face anle'rieure la surface articulaire inforioure. Arcade cubi-
tale s'ouvrant en haut sur la face lalerale de l'os. Largeur de Fcxlremild
inferieure: o in. o58.

G. ARCHAOLEMUR (H. F.) — Arch. Mnjori (II. F.)(S}, d'apres un hu-
me'rus et la partie superieiire du radius et du cubilus. L'humcrus rappello
un peu celui des Ilapalemur, el est caracterist{ par une cr&e deltoi'd^ale tres
detacheo, for man t une lame osseuse trancbanle. La face postcVieure de
rextremite inferieur.1 est tres crousifc. Largeur dc rextr^mit($ inferieure:
o m. o32.

G. LopuiOLKHin (II. F.) — Loph. tidwanki (11. F.), d'apres deux maxil-
laires inferieurs ct plusicurs os du squolollo. Donlilion connue, trois pre-
molaircs, trois tnolaires. Espacc orcupe par cos dents : o m. o5i ou
molaires: o m. OQO; prdmolaires: o m. OQO. La premiere prernolaire est
caniniforme; les molaires possedent une cr t̂o transversale h cheque lobe;
la derniere, arrondio en arriere, n'a que deux lobes. Ce genre n'a d'ana-
logies loinlaines qiravrc les Ilapalemur, Hauteur du maxillaire inferieur en
arriere de la derniere molairc: o m. 020.

Lc bassin, dans sa portion iliaque, est Ires elargi et forlement rccourbd
en fauxv4).

GARNASSIERS. — G. GKYPTOPROCTA.— Crypt, fcrox, d'apres divers
os des membresl5).

G. CAMS. — D'aprcs deux t l̂es et dilFeVenls os des membres. Espece
semblable a celle qui vit actuellemcnt a Te'tat sauvage a Madagascar.
Grandes aflinitî s avec le Chacal par se9 os dos membres. Pourrait dire une
race domestique de celui-ci, introduite par l'hommc a Madagascar 6).

(l) M. Grandidicr a Ambolisalra.
(1) M. Grandidicr a Ambolisatra.
W M. GrevS a B^Io.
W Recueilli a Belo par M. Grave.
^ M. Grandidier a Ambolisalra.
6> M. Grovp n Belo.



PACHYDERMES. — G. HIPPOPOTAMUS. — Hipp. Lemerlci (Grand.). —
Hipp, leptorhynchus (Grand, ct Filh.). — Une troisiemc especc, alleignanl
presquc la faille de cello vivant en Afriquc, nous est revelee par unc por-
tion de fe'mur(l).

RUMINANTS. — G. Bos. — Zebu reprcsenlanl u 1'elat sauvagc la race
actuellemcnt domcstique'e a Madagascar(s). Surfaces artlculaires dcs os des
membres un peu moins elargies quo chez celtc dcrniere.

EDENTfcS. — G. PLESIORYCTEROPOS (H. F.) — PL madagascarlensis
(H. F.). — Animal connu par une portion posleVieure dc teHe indicjuanl les
plus grandes affinile's avec les OrycteVopes. MAmes sutures cr&niennes;
mfimes sinus frontaux; monies condyles occipilaux. Arcades zygoraatiques
plus fortes. Distance du sommet anterieur du frontal au bord occipital su-
pcVicur : o m. 071. Distance entrc le bord supericur du frontal et le bord
occipital superieur: o m. o36. Largeur maximum du crAnc: o m. 037.
Hauteur de la face posterieure dc ('occipital: o m. 017 IS). L'apophyse zy-
gomatique cst plus forte h son origine quc chez les Oryclc'ropcs, cc qui
fait que nous pnfeenlons noire determination avec reserves.

M. MILNE EDWARDS annoncc que M. J.-D. Pasteur, inspoctcur dcs
posies ct telcgraphes aux Indes ncccrlandaises, a oflert au Museum
une Ires belle serie d'Insectos, recucillis sur la cdtc oucst dc Java,
qui sont mainlenant exposes dans une dcs sal les du premier etage
de la galcric de Zoologie. M. Ch. Brongniart parlcra tout a Thcure
des Coleopteres. Le Museum doit aussi h M. Pasteur deux exem-
plaircs d'un petit Mammiicre rongeur, Pithecheir melanurus, qui
manquait h notre collection, bien qu'il cut t̂e ddcrit en i833 par
Frederic Cuvier^. Ce naturalistc ne le connaissait quc par un
dessin colorie' qui lui avait eld cnvoyd des Indes par un voyageur
fran^ais, Alfred Duvauccl, beau-fils de Georges Guvicr. Duvauccl
mourut h Madras; les papiers et les nolcs ou il avait consigne ses
observations ne parvinrcnt jamais en France, et Fr. Cuvicr dut sc
borner h interpreter 1c dessin reste entrc ses mains.

Depuis cettc epoque, Salomon Muller sc prorura la peau dc

0) M. Grcvc k Bclo.
()) M. Grandidier a Amholisatra.
0) M. Grove a Belo.
l4) Fr. (hivipr, Histoirr nnturclle (hs Mammiferen.
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deux de ces animnux lues pros de Batavia ct a Padang, il en fit
don au Musde dc Leyde. Jusque dans ces dernieres annfcs, aucun
autre Mustfe ne posse'dait d'exemplaires du Plthecheir, quand en
1891 H. J.-D. Pasteur fut assez heureux pour decouvrir cetle
espfcee dans les for&s du mont Salak, h Java W; il en cnvoya plu-
sieurs sujets a Leyde ®, et il a bien voulu reserver pour notre Mu-
seum deux femelles adulles conservees dans Talcool; Tune d'clles a
et£ pr£par£c pour prendre place dans la galerie des Rongcurs, et
retude anatomique en a 6l6 faite par M. de Pousargues.

SUR QDBLQUBS PARTICULARITIES

DU TUBE DIGESTIF DU PlTIIECHEIR MELANURUS,

PAR M. E. DE POUSARGUES.

GrAce a la g£n&osit£ de M. J.-D. Pasteur, inspecteur du service des
postes hollandaises a Batavia, les collections du Musdum se sont enrichies
dc deux exemplaires d'une esp&ce de Mammifere excessivement rare, le
Pithecheir mclanurus. Ce type aberrant et presque oublid depuis Fr. Cuvicr
et Sal. Miiller a &\& recemment Tobjet dc deux mdmoircs publics par
M. Jentink en 1890 et 1899. Ges rccherches ont eu pour resultat de fixer
d£finitivement le rang zoologique du Pithecheir dans la famille des Murid&,
dont il a le crftne et la dentition. On n'observe, en effet, que de Idg&res
differences dans la largeur des frontaux et de Tinterpari^tal et dans le
nombre des tubercules lal^ro-internes des molaires supdrieures.

II dtail int^ressant de contrAler ces faits par Tcxamen des viscires, et je
me 8uis assurl que la disposition du tube digestif confirmait en tous points
les conclusions tiroes du mode de dentition. L'estomacdu Pithecheir se prd-
sente comrae une vaste poche a grand diamilre transversal, assez peu ren-
fl^e dans sa portion moyenne correspondent au cardia, mais se dilatant do
partet d'autre de cet orifice, el splendent latdralement pour former, h
gaucbe un grand cul-de-sac remontant, a parois k'g^rement boursouflecs
le long de son bord sup&neur, h droite une anse profonde recourbde sur
elle-mime et aboulissant au duodenum par un large entonnoir. On ne
trouve k la surface externe de Testomac aucun etranglemont semblablc h
ceux que Ton observe chez un gi*and nombre dc Rongeurs et m6me chez
des types trts voisins du genre Mus proprement dit, lels que Cricelus, Cri-
cetomyg, Gerbillus, et cette poche est apparemment uniloculaire. Sa surface
interne pr^sente au contraire de grandes differences de structure qui per-
mettent de reconnaitre deux compartiments bien dislincts el nettement cir-

««> Jenlink, Not* from the Leyden Museum, t. XIV, p. 19a.
« Proceeding of the Zoological Society of London, 189^, p. a.



consents : Tun Ires vasto, dans lequel debouche I'u'sophage, ct sc conti-
nuant jusqii'au fond du grand cul-de-sac, c'csl la portion cardiaque; Pautre
un pen moins volumineux constituant la portion pylorique. Les parois dc
la portion cardiaque sonl epaisses et musculeuses; sa inu(jueuse, a peu pr&s
lisse au fond du grand cul-de-sac, ne tarde pas a se compliquer de nom-
breux replis ondulcux et festonnc's, dessinant des lignes parall&les de che-
vrons superposes suivant une direction annulairc perpcndiculaire a i'axe
de la poclie stomacale. Ces festons sont plus deVloppes. mais moins distincts
autour de Torifico cardiaque, ou ils form en t un epais revtUeinent tomentueux.
llclle muqueuso festonnec s'avancc do i centimetre au do!h ct a droite dc
Torilico ojsophngien oil la dernierc ligne de chewons fonnc une crftlc annu-
laire saillante el comine une sorlc de diaphragmo plisso, trop pen eleve
pour moriter lc noin do cloison, mais separaut nottemoul la portion car-
diarpie de la portion p\lorique. Les parois do cello dernierc sont minces ol
])cu musculeuses; a son origino sa muquoiise presonte de nombroux replis
pcrpcndiculaircs a la orelc limito de la portion curdiaquc, par consequent
para Holes au grand axo stomaeul. Ces replis, d'abord assez rpais, ne tardenl
pas a so subdiviser, mais en iii^nic temps a s'atleuuor, puis l\ disparaitre,et
la niuqucuse est coinpletemenl lisse au fond du cul-de-sac et jusqu'a la
terniinaisou dc Tentonnoir pylorique. Le eweum osl tres developpe ot re-
courbd en crosse u son extremity. On observe a sa surface ronvexe ol sur
toulc sa longueur uno scrie dVtranglemonts qui lut donnent une forme
houillonnee. A ces etranglemcnts correspondent, a rinlorieur, des deini-
rloisons qui subdivisent sa cavite en un grand nombre de logos. Le ccecuni
pro'scntc un diamotrc assez considerable, mais n'excedc pas sous ce rap-
port la portion initiate du gros intestiu aver laquelle il communique a plein
canal, el donl il semble n'dli e tpû  la prolongation. Kn comparant Testo-
mac ot l<> caecum du Pithechcir a\ee les monies organos du Surmiilot, on
conslato entre ces deux types des dillerences ass(»z uccentuees. Chez le
Surmulot, rtstomac relativement plus large, mais beaucoup moins long,
so laisse egalenient subdivi^er inlcriniremeot ou deux parlies, cardiaquo
el pjlorique, mais, ici, la |>or(ion cardiaque rejetee au fond du grand cul-
de-sac esl ties reduile, el les replis liiit̂ aires et non festonnes de sa mu-
quousc sont parallelcs a la ligne de grande courburc de reslomac. D'autre
part, la separation des deux logos stomacalcs cst plus complete, et la por-
tion cardiaque ne communique avcc la portion pylorique que |>ar une
goultiere etroile, place'c immedialement a droite et au-dessous de ToriGce
(B^opliagion. Mais si Ton elend la comparison a d'aulres re|>resontaiils de
la famille des Murides, cos differences s'attenuent et perdentdc leur voleur
par rinlorpositinn de formes intermodiaire< entre ces deux extremes. Î u
ronh'guratiouot lo \oliime de restomac varienl suivant los types genoriques,
|«K piMpniiinns ol le mode de communication dos logo> nirdiaque et pylo-
riquo sui\ant les typo> spociliquos. it tel point quo. dans son recent travail
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sur les Muridls du Cameron, M. Tyclio-Tullberg a pu utiiiser ces carac-
t&res diflKrentiels pour la diagnose des genres et des esp&ces. 11 n'y a done
pas lieu, je croi9, d'attribuer aux particularity que prfeente Pestomac du
Pithecheir une importance plu& considerable. On doit en dire autant du
coecum, qui chez quelques Muridls est compl&tement identiquo h celui du
Pithecheir, tandis que chez d'autres types, le Deomys par cxemple, son vo-
lume est bien infdrieur, et ses rapports avec 1'inleslin tout diflfrenls.

Comme dernicre particularity int^ressante, il me reste a signaler les di-
mensions relatives des deux portions de 1'inteslin. Chez le Pithecheir, le
gros intestin est excessivement developpe, sa longueur cst presque egale a
cede de 1'inteslin grdle, et peut 6tre exprim^e par le rapport suivant:

T"*—5, tandis que pour le Surmulot nous aurions-^5^. Mais Ton con-

nait la raison de ces differences qui sont sous ]'£lroite ddpendance de ia
diversity des regimes. Le Pithecheir est exdusivement pbylophage et, comme
chez d'autres Rongeurs herbivores, tels que Lapin, Cochon d'Inde, Porc-
epic, le coecum et ia portion post-coecale de 1'intestin pntaentent un grand
developpement. La portion pylorique de I'estomac renfermait un certain
nombre d'Ascarides, malheureusement en trop mauvais dlat pour 6tre de-
termines, et dans 1'inleslin grAle se trouvait un Tĉ nia que M. Lebrun a
reconnu ^tre une esp&ce voisine du Tcenia pectinata. En resume, le tube
digestif du Pithecheir repond a sa dentition et presente dans ses grandes
lignes le type Murien, et les particularity secondaires que Ton observe
dans sa structure sont d'ordre exdusivement generique. Ce singulier Mam-
miftre nfest done qu'un Rat aberrant a pouce posterieur opposable, et
constitue le type d'une sous-famille des Murides au mime tilrc que les
genres GerUllut, Cricettu, Cricetomys, mais plus voisin du genre MUM pro-
prement dit que les differentes formes que je viens de nommer.

M. GR. BRONGNIART donne, dans la Note 9uivante, quelques ren-
seignements sur la collection d'Insectes de M. Pasteur :

Â OTE SUR QUBLQUB8 CoLBOPTBRBS, PROVBNAST DB LA c6TB OUBST DB JATA ,

nowNis AU MUSBUM PAR M. J.-D. PASTEUR,

PAR M. CHARLES BROKGNIART.

La collection de Coieoptires de Java, donnee par M. J.-D. Pasteur, eom-
prend environ 700 esptaw represents par A,&oo individus.

Les Longicornes, les Curculionides, les Brenthides et surtout les Luca-
nides, dont s'occope spdcialement M. Pasteur, soot trte abondanU.

Plusieurs espies sont npr&entb* par dei Mri«s d^ndividtm de taillm
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diffcrenles, et Ton remarqueia que cc sont surlouL les males (jui offrent
relte variation, tandis que les dimensions des femelles (sauf chez les Luca-
nideset les Brenlhides) restent sensiblemenl les mimes. Mais, a mesure
que la laille des individus males diminue, on constate chez plusieurs es-
]>6ces la diminution on mime la disparition presque complete dc certains
appendices, tels que comes c^phaliques et tlioraciques, on mime de parties
plus importantes, telles que les mandibules des Lu can ides el des Bren-
thides. Si nous considerons, par exemple, les Brenlliides, Coldopt&res trfes
voisins des Curcidionides, nous ne constatons gu6re qu'une difference de
taille chez les m&les, et mime chez les femelles. II en est de mime chez
'les Longicornes de la famille des Ctframbycides , lets que Rosalia uovem-
punctata (Westwood), remanjuable par sa couleur rouge cl ses points
nntrs, et chez Xystrocera festiva (Thomson).

Dans d'aulres families, les mflles portent des appendices en forme de
comes sur le thorax ou sur la tite, tandis qua les fcmcllrs en sont d^pouf-
vues ou bien n'en poss&dcnt que des rudiments. Tel est le cas des Scara-
b&des.

La collection offerte au Museum par M. J.-D. Pasteur conticnt des series
de Scarab&des permeltant de suivre les variations individueiles tr&s nom-
brenses et tr&s importantea que pent presenter une mime esp&ce, et nous
constatons dans les dimensions des males des differences telles qu'au pre-
mier abord on ne les croirait pas possibles dans un mime type spexifique.
Au conlraire les femelles sont Unites sensiblemenl de la mime grandeur.
Quant aux appendices cephaliques et tlioraciques des mAles, ils diminuent
de dimension suivant la taille de Tinsectc; il y a mime des individus qui
ne presentent que des eornes rudimentaires et ressemblent alors am fe-
melles.

Nous riteron* dans ce cas los especcs des genres Xylotrupe* ct Onjcles,
v\ mime le Chnlcosoma atlas (Linnt£).

Cos differences dans la dimension du corps, dans la taille des eornes,
out eV* signnlt'es d'une fâ on generate, et Darwin a consacre a ce sujet un
inllressanl clnpitre dans son livre intitule La descendance de lliomme. Mais
on a surlout cherchi a connaitre le but el le fonctionncment de ces protu-
berances.

Leur Me est ^videmmeot important irmais leur variabilite excessive
chez les miles d'une mime esp&ce, (lit Darwin, permet de conclure que ce
rAle ne doit pas avoir unc nature d^linie*. Ces comes nVtant jamais us&s
ne servent assurement pas a exdruter un travail; elles ne doivent pas servir
d'arme defensive, car elles nesont ni Iranchnntes ni bien disposees pour
cela. II y a lout lieu de les regarder comme des ornements destines a plaire
aux femelles.

On est conduit tout naturelleinont a penser que ces differences exle-
rieuren chez \o* males |>envent «|ptermmeF dw inoilifiratioiis de la plus
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haute importance dans la constitution des organes genitaux, ou, en d'autres
termes, on peut se demander si les organes genitaux des miles de petite
taille et pourvus de comes rudimentaires sont nonnalemeut d«!velopp& et
si ces males peuvent fe'conder les femelles. Cost unc question que je pose,
etpour y re'pondre il faudrnit examiner des sujcts frais. Nous complons,
dans line saison favorable, poursuivre celle dtude sur des esp&ccs de notro
pays les Oryctes en particulier.

Mais des aujourd'hui nous dirons qu'il cst permis de croire quc, chez
les Scarabeides par exemplc, les petite mflles dfyourvus dc comes frontales
et thoraciques sont aptes h se reproduire comme les grands individus.

J'ai pu en effet dissequer des individus mMes de difKrentes tallies, du
genre Xylolrupes conserves dans 1'alcool et constater que les pieces chili-
neuses de la verge sonl presque aussi bien de'velopp&s chez les petits que
chez les grands specimens; en outre les lobes des testicules semblent nor-
maux. U Jaudrait e'galement savoir si des individus issus (Tune mime ponte
pre'sentent lea mimes caracteres ou s'ils peuvent varier de taille.

II nous a semble' inte'ressant d'appeler Fat tent ion sur ces faits qui peu-
vent oflrir une certaine imporlance au point de vuc de la selection sexuelle
et, par suite, de la variability de Pespecc.

M. Co. ALLUAUD, charge d'une Mission aux ilesde Focean Indien,
en i 8 g 3 , a donne lecture dc la Note suivante :

COLBOPTERES NOUYEAUJ OU PBU CO* If US DB LA REGION MALGACUE W,

PAR M. GH. ALLUAUD.

SUR LE GENRE MADBCASSA FAIR*. (CAHABIDM.)

Ayant eu Foccasion dYtudier les types de Glyphodactyla madagascariensis
Chaud. (coll. R. Oberlhur) et de Madecassa Coquereli Fairm. (coll. Fair-
maire), il ne me reste aucun doute sur Fidentitd de cos deux cspeces.

Je crois inutile de reproduire ici les descriptions dos deux auteurs et me
contenterai de signaler que Chaudoir (Ann. Soc. Ent. lhlg., XII, 1869,
p. 1 aa) constate que sa Glyphodactyla madagascariensis <rne se rapporte quc
trfes imparfaitementfl au genre Glyphodactyla cr& pour une espece dc
FAfrique australe et qtfil ne Fy laisse que frprovisoirement*.

Fairmaire (An*. Soc. Ent. Fr., 1868, p. 760) enractfrise le genre

/|J Region pour laquelle j'adoptc los limites proposocs par Wallace dans
''/<?, p. 383 cl suivanlos.
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Madecassa en des termes qui ie sdparent uettement de Glyphodactyla. II if y
a done aucune raison de conserver ce dernier noin pour i'espece de Mada-
gascar, dont la synonymie s'etablit ainsi:

MiDRCissA Fairm.

madagaicarientis Ghaud. [Glyphodactyla] Bull. Sec. Nat. Mcsc, 1800, I, p. 376.
Id. Ann. Soc. Ent. Belg., XII, 1869, p. 199.

= madagascariensit Mots. [ Apotomua;i)] Bull. Soc. Nat. Mote., 186 4, II, p. 1 g5.
— Coquereli Fairm. Ann. Soc. Ent. Fr,9 1868, p. 760.

Le type de Chaudoir porte simpleraent la mention * Madagascar»; celui
de Fairmaire a 6t6 pris par Coquerel a file Marotle, baie d'Antongil.
M. R. Oberthiir a recu cetlc espece du pays des Antsiauakas (Perrot). Le
Museum Fa regue de rimerina, for t̂ d'Andrangoloaka (Sikora).

J'ai pris, au cours de mn mission de 1893 (terriLoire de Diego Suarcz),
nne autre espece donl voiri la description :

MADECASSA MIRIBILIS n. sp.

CAPITE pone oculos strangulate; nigro nitido.
THORACB antice vix postice latiore; angulis anlicis subrotundatis povticis

aculis; tinea media parum pro/unda rugisque transversis tenuissimis instructo;
toto nigro nitido.

ELYTHIS late et profunde sulcatis, sulcis for liter crenatis, interstitiis contexts ;
obscure caruleis.

ABDOMINE subtus piceo.
ANTBNNIS, PALPIS, FBHOBIBUSQUB ru/o testacei*, TIBIIS TAHSISQVE piceis.

Longueur : 7-9 millim.

big. 1. Fig. a.

(Grossissement - 6 fois 1/9).

Cette joiie espece esl parfaitement distincte de M. madagascariensis par

(|J Cette synonytnie est indique'e par Chaudoir, et Ton doit s^tonncr avec lui
j MoUbuUky ait eu 1'idee de metlre cet ioaecle dans le genre Apotomu*. Cer-
lains auleure continiient a signaler cetle pr^tendue espece tfApotomtu fo Mada-
ga«ror commf un fait ntraordioaire de distribution
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sa taille plus grande, ses tflytres bleu fonc£, et suitout par la forme de son
thorax (fig. 1 ) , a peine plus &roit en arriftre qu'en avant, tandis qu'il est
cordiforme chez madagatcaricnsis (fig. a ) , ccsl-a-rtire nolablement plus
large en avant qu'en arri&re.

La couleur rouge&tre des cuisses passe quelquefois au brun dc poix chez
mirabilis aussi bien que chez madagascariensis.

La dlcoupure du sommet des 41y tres, sans dpine a Tangle sutural, est
identique chez les deux esp£c?s et rappelle le genre Coptodera.

J'ai trouv£ cette especs, dont je depose le type pour les collections du
Museum, sur la monlagne d'Ambre (Madagascar-Nord), sous les pierres,
dans les clairi&res de i,ooo a i,aoo moires d'altitude, de mai a juillct
1893.

M. OUSTALET a appele Inattention sur la magniiique s^rie d'Oi-
seaux qui vienl d'etre expos^e dans une des salles de la galerie de
Zoologie. Celte s&rie, comprenant plus de 6,5oo specimens, ne
constitue qu'une partie de la collection, d'une valeur considerable,
que M. Adolphc Boucard, naturalisle francais rosidant c:i An[;le-
terre,donne g^ndreusement au Museum (Fhistoirc naturelle, cl qui
renferme a5,000 specimens se rapporlant a tous les ordrcs dc la
classe des Oiseaux.

Les specimens actuellement exposes nppartiennent aux families
suivanles : Psittacides (Perroqucts); Capilonidcs et Bucconidis (Bar-
bus); Picides (Pics); Cucu/irf^(Coucous); Rhamphastidis (Toucans);
Bucerotidis (Calaos); Musophagidi* (Touracos); Coraciadds (Rollicrs);
Trogonidts (Couroucous); Galbulidis (Jacamars); M4ropidi$ (Gu£-
piers); i4/c^tnu^s(Marlins-P^cheurs); Momotides(Momots); Todidis
(Todiers); Cotingides (Coqs derocbc etGotingas); Pittidis (Braves);
PhiUpittidis (Phil^pities de Madagascar); Paradiieides (Oiseaux de
paradis).

Au milieu d'eux sc trouvcnt des representants ou m£me des
types d'une soixantaine d'especes qui ne faisaient pns encore parlie
de la collection, pourtant si riche, du Muslum d'hisloire natu-
rellc. M. Ouslalet a cil6 quelques-unes de ces esp^ces; enlre
autres :

NeopsiUaeus rubripileum, de Timor: Pyrrhura rhodocephala, du
V&i&uda, Picnus tumultuostu, de Bolivie; Barbatula ExUmi, da
Transwaal; Cm/uruf ierricolor, des Antilles; Andigena cucuUaUu*
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de Bolivie; Tanysiptera Danae, de la region sud-est de la Nouvelle
Guinee; Semioptera Halmaheiree, de Gilolo.

L'exposition * la premiere partie de la collection Boucard res-
tera ouverte du 29 Janvier au 28 fevrier.

M. le prolesseur BAILLON a fait connaitre, en ces termes, des
plantes Ires curieuses de Madagascar que M. A. Grandidier aregues
de M. Grcve ct qui sont destinies au Mus&im.

LBS DIDIERA DS MADAGASCAR.

PAR M. H. BAILLON.

II y a une quinzaine d'ann&s que M. Alfred Grandidier, mon ami et
raon dlfcve, et pour le grand ouvrage duquel jMtudie depuis longtemps la
flore malgache, me fit voir des fragments de tige, des flours femelles et des
fruits d'une sorte de Cactus gtiant, dont il avait observe de v£ritables
champs dans les plaines arides qui se trouvent non loin de Tul&r, sur ia
c6te auslro-occidentalc de l'ilg. Qu'on se repr&enle unegrande tige dressde,
qui a aussi le port ct la consistence de certaines Euphorbes cacliformes,
tige simple ou peu ramifife, porlant d'&iormes epine* espac£es, groupies
en petil nombre sur des mamelons disposes* dans Tordre spiral. Au lieu
(lupines, ou avec elles, les coussincls peu vent porter : ou un groupe de
fcuilles alternes, rapprochees, linoaires, lisses; ou une masse de fleurs
femelles, pendantes au sommet de pedicclles grdles dont le sommet sc
renfle en un receptacle cla\iforme qui supporte le pcrianlhe. Celui-ci est
fonnd de trois paires d&iiss&s de folioles membrancuses et in^gales. Les
quatre int̂ rieures s'insferent en travcrs sur lc receptacle, tandis que les
deux exbfrieures sont longuement d^currentes par leura bords. Dans les
fleurs femelles, il n'y avait que hnit staminodes in^gaux; et le gyn^c^e
libre c(tait fonn^ d'un ova ire a trois loges; deux d'entrc elles st^riles et
vides. Le style columniforme a une grosse t̂ te stigmatiftre h trois grands
lobes Stales, corrugu&, Gmbrids. Le seul ovule d^veloppe, ascendant, a le
micropyle en debors et en bas. Le fruit trigone, sec, indlbiscent, renferme
une graine k gros embryon; la radicule descendante repliee en fer h cheval
sur les cotyledons charnus.

Tai appeMcette plante Didierea madagascariensis, afin que le nom de
M. Grandidier demeure h jamais attache a Tun des v^gltaux les plus carac-
t^ristiques de cetle flore h laquelle il a consacr£ tant de soins et d'effbrts.
Mais je me suis en vain demands, pendant bien des ann^es, kquelle famille
naturellr pouvait bien appartenir le Didierea. Phisieurs botanistes onl songe
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aux Poiygonace'es, a cause de la forme du receptacle floral, des sLaminodes
au nombre de huit, de la consistence et de la configuration du peYicarpe,
Feu Douiilotqui, comme Ton sait, mouruta Madagascar au cours d'une
expedition scientifique malheureuse, m'a affirme* que fexamen anatomique
des tiges i'avait conduit, lui et un de ses confreres, a la certitude quc
le Didierea cst une Euphorbiac^e; qti'il en possede les reservoirs latici-
leres, etc. Je n'ai pu accepter cetle assertion; car rien dans la constitution
de la fleur et du fruit nc se rapporte a une Eupkorbiace'e; et si la structure
histologique dtait celle des plantes de cette famille, lc fait prouverait,
une fois de plus, qu'il peut <m'y avoir aucun rapport entre les caracteres
anatomiques et les veVitables affinites naturelles des plantes».

C'est la botanique proprement dite qui devait trancher la question. Cc
genre extraordinaire n'est deja plus monotype. Le Museum va posseVler
une deuxieme espece que nous nommerons D. mirabilis, et que notre ha-
bile collecteur, M. Greve\ vientde trouver dans les plainesde Mouroundava,
egalement dans le sud-ouest de Madagascar. Gelte nouvelle plante est aussi
surprenante a sa roaniere que le fut notre D. madagascariensis. (Test un
arbre haul d'environ quatre metres, a tronc trapu, large d'environ un
demi-metre et deux fois plus long, qui se partage h une faible distance du
solenlongues branches a peu pres horizontalcs, irregulicrcmcnl ramifices,
sinueuses, longues elles-memos de deux a qua Ire metres, ct enlieremenl
chargees de saiilies; ce qui, de loin, doit faire ressembler la plante a un
vaste Lycopode. Les pieds plus jeunos sont simples ou beaucoup moins ra-
mifies. Les coussinei^, analoguos a ceux du D. madagascariemis, portent
plusieurs Opines noiratres, rigides, longuement coniques, el des feuilles
Hneaires, ou des cymes florales vraisemblablement dionjucs. Quoique de-
colorees par Talcool, les fleurs onl con#rvi' une leinle verdAtre (on les (lit
roses dims Tospccc prototype). Les folioles du perianthe, in^galcs ct au
nombre de six, sont d'un tissu deiicat et k nervures anastomos^es. Le rd-
ceptacle de la fleur femellc, un peu concave autour de la base du gyne'ce'e,
porte a ce niveau jusqu*a huit staminodes fort ine*gaux. Legyn^tdeestcelui
du D. madagascartensis, mais dc moitie plus petit, comme la fleur elle-
meme; lesommet du style, bien dilate etfrang^, avec uneibrte depression
centrale; I'ovule, dirigd de m6me.

Mais, ce qui est pour nous bicn plus precieux, nous pouvong aussi ana-
lyser les fleurs males dont Insertion el le perianthe sont les m£mes que
dans les femelles. En dedans de la corolle se voit une cupule asscz profonde
vers le centre de laquelle s'insere un gynecee qui doit 6tre sterile. Son
ovaire est obtusement trigone, et son style esl partake en trois courles
branches obtuses, sans dilatation Htigmatifei'e. L'ovule esl dresse, mais
etroit, fusiforme, apicuie. En dedans du puriantbe, le rebord de la coupe
est forme de huit cAtes rfpaisses qui repondent cliacune a la base d'une des
huit etamines. Celles-oi sont longues, livs in^gales, a filel gr^le, |)iilM»ru-

»s



lent, a an there introrse; les deijx loges oblongues-fusiformes, inde'pen-
dantes en haut et en \m, de'hiscentes parfois tres pres des bords.

Cette organisation florale est caracteYislique. Malgre' leur port si excep-
tionnel, la consistance de leur tige, la forme simplified de leurs feuilles,
caracteres dus aux conditions de milieu dans lesquelles ve'getent ces singu-
lieres plantes, les Didierea, qu'il y aura lieu de comparer aux Aitonia de
1'Afrique* australe, sont des Sapindace'es parmi lesquelles elles vont repre'-
senler une sdrie anormale. Dans les plaines de Madagascar, elles sont les
analogues, quant aux affinite's, des Matron niers d'Inde qui forment une des
belles allies ombragdes du Museum. Le port est different, de m^me que le
feuillage et le peYicarpe : Torganisation fondamentale des organes sexuels,
de la graine et de Tecnbryon a radicule recourbe'e, est essentiellement la
indme. Quant aux deux especes, elles sont exlr^mement distinctes par les
organes ve'ge'tatifs; mais le sommet d'un des longs axes ilagelliformrs du
D. mirabilis represent? en miniature une tige simple de D. madagasca-
riensis. Et c'est encore, en somme, a 1'initiative de M. Grandidier que nos
collections nationales seront redevables de la nouvelle espece du genre dont
nous venons d'esquisser rapidement les caracteres.
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DIRECTEUR DU MUSEUM.

Le President depose sur le bureau le premier fascicule du Bul-
letin contenant les communications faites dans la stance pre'ee'-
dente.

II annonce que les legons destinees aux voyagcurs naturnlistes
commenceront le mardi a 3 avril, h 10 heures du matin, dans
ramphith6atre de la Galerie dc Zoologie. Lc programme en est
ainsi fixe :

a3 avril. M. MILNE EDWARDS. . . Leeon d'ouverture.
a5 — M. HAMY Anlhropoloffie.
97 — M. VERNEAU Ethnoffraphie.
3o — M. E. OUSTALET. .^ . . Mammijires.

. 2 mai. M. E. OUSTALET Oiseaux. %

4 — M. L. VAILLANT ^ . . • Reptiles et Poissons.
7 — M. E. PERRIER Mollusques.
9 — M. BERNARD . . , Vcrs et Zoophytes.

1 1 — M. GH^BBONGMART. . . Insectes, Crustaces, etc.
i 4 — M. H. FILIIOL Anatomic comparee.
16 — M. M. CORNO Plantes vivantes.
18 — M. E. BUREAU Botanique {Phanirogames).
at — M. MOROT Botanique(Bois, Cryptogames).
a5 — M. STANISLAS MEUNIER. Geologic

MusiuM. 3
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a8 mai.
3o —

k —
6

8

ML LACROIX

M. GAUDRY

M. GREHANT

M. H. BECQDEREL . . . .

M. le commandant DEF-
FORGES, du service
g^ographique de
l'arm&.

M. le colonel LAUSSE-

DAT, directeur du
Conservatoire des
arts et metiers . . . .

te.
PaUontotogie.
Hygiene des voyageurs.
Meteorologie.

Determination du point en voyage
et Notions de geodesic et topo-
graphic expedites.

Utilisation de la photographic
dans la construction des cartes
et plans.

Dans des conferences pratiques, faites dans les laboratoires ou
sur le terrain, les auditeurs seront inities a la nScolte ou a la pre-
paration des collections, aux releves photographiques et a la de-
termination du point en voyage.

Le Directeur annonce que vers le i5 mars s'ouvrira, dans une
dcs salles des Nouvelles Galeries de Zoologie, une exposition des
photographies et collections ethnographiques recueillies par M. Louis
Lapicque pendant le voyage du yacht Shniramis sur les cotes dc
l'Abyssinie, aux iles Andaman, a la p6ninsule Malaise, a Floras et
dans 1c golfe Persique.

CORRESPO>DANCE.

M. ERRINGTON DB LA CROIX, correspondanl du Museum, annonce
son depart pour le Sud de TAfrique (Transvaal et Matab£lelund);
il so met a la disposition des professeurs pour recueillir les objcts
utiles a leurs collections.

M. EDMOND DE Poifciiis, au retour dNm voyage en Asic con Ira le,
offrc un herbier compost de Aoo echantillons se rapportant a
I 5o ou aoo espices recueillies au Pamir, a des altitudes variant de
3,700 a 5,9oo metres.

M. le docteur JOUSSBAUMB, correspondant du Museum, ecrit
(FObock qu'il rdunit des collections dont il fera prochainement
Tenvoi.



— 27 —

M. le baron VON MULLER, directeur du jardin de Melbourne, offre
au Museum une ŝ rie de min^raux de Broken-Hill, un Dendrolagus
Bennetti, des oeufs de vingt espfeces d'oiseaux ct un tronc de Nuytsia
ftoribunda.

M. E. BORDAGE, ancien pr6parateur de la chaire d'Entomologie,
annonce qu'il est maintenant install^ dans les fonctions de Conser-
vateur du Muse'e de Saint-Denis k Tile de la Reunion, et qu'il sera
heureux de recevoir des instructions sp&iales lui permettant de se
rend re ulile au Musdum de Paris.

M. MIEGEXARQUE, ancien conservateur du Musee de la ville des
Eaux-Bonnes, informe le Directeur qu'il est arrive a Porto-Novo
(Dahomey) et qu'il prepare un envoi de Reptiles vivants et de di-
verses collections destinies au Jardin des Plantes.

M. le doctcur FIAMY annonce le retour en France de M. Grenard,
le compagnon du malheureux Dutreuil de Rhins, et le depart dc
M. le docteur Maclaud pour Konnkry.

M. Hamy annonce exilement qu'il a trouve dans les archives du
Museum un certain nombre de manuscrits inlercssants, dont plu-
sieurs sont in&lits et ont pour autcurs les voyagcurs Andrd Mi-
chaux, Leschenault de la Tour, Labillardiere, Quoy, etc. Ces ma-
nuscrits n'ayant pas le caracl&re de pieces d'archives, il a paru
preferable de les faire entrer k la Bibliothequc. Us ont done 6lA
relics et se trouvent, des h present, k la disposition des lecteurs.

COMMUNICATIONS.

Le R. P. BULEON, missioiywre au Gabon, donne quelques ren-
seignements sur le voyage Exploration qu'il se propose d'entre-
prendre dans le pays des Echiras, situe sur la cote occidentale
a Alrique et fbrmanl un vaste plateau compris entre des prolonge-
ments des montagnes du Kameroun. Dans ce pays, il compte trou-
ver de nombreux reprfisentants de Tordre des Quadrumanos. C'est
du reste k la station de la mission du Fernaad-Vaz, voisine du
pays des Echiras, que M. Garner eta it venu s installer dans 1'inten-
tion, disait-il, d'etudier le langage des Singes. Le P. Buleon, qui
a cu roccasion de voir M. Garner pendant Ie sejour assez long qu'il

3.
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a fait a Fernand-Vaz, aftirme cependant que lc naturaliste ame-
ricain n'avait avec lui aucun appareil phonographiquc et quil ne
s'cst jainais trouvd ni dans la foret ni dans la brousse a memo
d'observer des Singes a 1'etal snuvage. Lc Gorille ct differentes cs-
pcces de Chimpanzcs, tcls quc le Troglodytes kolokamba, qui habi-
taicut naguerc les environs de la mission du Fernand-Vaz, sc sont
retires maintenant du voisinage dc la mer en raison du bruit et du
mouveinent occasionnes par le commerce europeen; mais, dans le
pays des Echiras, ou la tranquillite est beaucoup plus complete,
on rencontrera certainement encore beaucoup d'Antbropomorphes.

Le DIRECTEUR remercie le It. P. Buleon de ses oflres de services
el Tengage a frequenter les laboraloires du Museum afin d'y arquurir
les notions ne'eessaires pour la recolte el la preparation des ani-
niaux el des vegetaux qu'il se propose d'envoyer au Jardin des
Plantes.

NOTE SVR USE EXPLORATION DE LA BASSB-CALIFORME

PAR M. DLGUET, CHARGE DWSE MISSION PAR LE MUSEUM.

En Basse-Californie, lendroit le plus accessible aux voyr.geurs est incou-
leslablcmenl Santa-Rosalia, ville fondle par la com|>agnie des mines fran-
^aises de cuivre du Boleo. Los facililiis pour l'approvisioiinemcnt el pour
facets dans rinlerieur du pays s*y rencontrent. Aussi esl-ce pour celte rai-
son quc jc commenrai mon voyage par ce point; de plus, ayanl passl
clans cotte mine trois amides, en qualitd d'employl, jVtiis hpui*eux de me
retrouver parmi (rancions camarades, aupris desqucls un concours trie
sympalbique mVtnit assur^.

Mon voyage devail dire divis^ en deux parties: desrendre jusqu'au sud
dc la peninsnle en m'arr^lant a La Paz, ou je comptais, grAce aux facilitds
que in'offraient les pteheries de perles, ^todier d'une fa$on suivie la faun?
marine et en recueillir dc noinbreuses coneclions; puis, de retour a Sanla-
Hosalia, entroprendre un outre voyage dans les regions plus au nord aOn
de voir tine faune et une florc assez difKrentes de celles du sud et de ren-
contrer les quelquej rcpr^entants de la race d'Indiens Cochimis qui sub-
sistent encoie. Men pnrcour* devait done s'ex^cuter prcsque toujoura au
voisinage de la Sierra on traver anl a certains endroils la p^ninsulc d'un
versant h Tautre, de facon a toucher alternatixement les rivages du Paci-
(iquc ct ceux du golfe, aux points ou Ton (ftait certain de rcnconlrer en
tout temps de IVau douce. Aprfes lc temps n^cossaire pour les opprovision-
nements et l'achal des animaux necessaires a mon voyage, je quittai
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Santa-Rosalia pour me rendre k Mulege qui, par sa situation au bord du
golfe de Californie, par sa proximity de la Sierra, par sa petite rivi&re et
par la vegetation rclativcment abondante qui s'y rencontre, dtait tout in-
dique* pour une station et pour la rdcolte des premieres collections.

Un peu plus au sud et sur le penchant Pacifique se trouve le village de
la Purissima, ou un faible cours d'eau met le pays dans les m&nes condi-
tions que Mulege; aussi est-ce le chemin adopts pour le voyage.

Cet ilinlraire permettait de se rendre un compte exact des regions du
golfe de la Gordilliere et de la region du Pacifique, tres diffeYentes entre
elles au point de vue de la faune, de la florc, ainsi que de 1'ethnographie.
La Sierra offre, grAce k 1'eau qui s'y rencontre k I'dtat permanent, des res-
sources que Ton ne peut rpas toujours espe'rer des regions dHieres, ou la
s&heresse se fait sentir quelquefois pendant plusieurs ann&s.

De la Purissima, il est facile de regagner le golfe en passant par le vil-
lage de Commondu d*ou une route rend accessible le vasle massif volca-
nique formant k cet endroit de la Sierra une sorte de plateau; Ik, quelques
crateres, en grande partie comble's par Ics limons, retiennent, apres les
pluies, 1'eau pendant quelque temps de manieie k former des lagunes. Ce
plateau vient aboutir sur le golfe au Cerro de la Giganta, au pied duquel
se rencontrent les plaines conduisant k Loreto, ancienne capitale de la
Basse-Galifornie au temps des missions, aujourd'hui presque cnti&remcnt
dAruite par les tremblements de terre.

De Loreto, deux chemins s'oflrent pour atteindrc La Paz, Tun longeant en
grande partie le bord du golfe, Fautre passant dircctement par Finterieur,
sur le penchant Pacifique, ct donnant acces aux vastes plaines qui s'dtendent
de la Sierra jusqu'au Pacifique; c'est cetle derniere route que je choisis,
laissant la premiere pour le retour.

Le sljnur sur le golfe me permettait de recueillir nombre d'&hantillons
porliculiers k ce pays. La Sierra non seulement m'offrait une faune et une
(lore qui peu vent se rencontrer en tous temps, vu la presence de feau
et les ros&s presque quotidiennes qui la mettcnt k f abri de la s^cheresse
des regions avoisinanles, mais encore cette parlie montagneuse offre pour
T t̂ude ethnographique de precieux vestiges. Telles sont Ics peinturcs que
i on rencontre soit sur les roche^fsoit dans I'inUSrieur des groltes, et dues
k une race ayant sejournd dans la p^ninsule bicn antfrieurement k Tappa-
ntion des derniires races indiennes qui furent renconlr&s par les mission-
naures, races dont il ne resle aujourd'hui que fort peu de represenlants;
on peut £lre assur^ que tous les endroits ou se trouve dc I'eau en abos-
dance conservent les traces des villages de ces derniers.

Les grandes plaines du Pacifique devaient e'galemcnt in offrir de pr«J-
cieux echantillons de la Oore survenue k la suite des pluies.

A La Paz, la capitale de la Basse-Californie, toutes les facilit̂ s peuvent
se rencontrer pour l'Aude de la fauno marine, ainsi que Tacĉ s des di-
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verses iles qui ferment la- baie. Gr&ce h l'amabi]ite'd'unFrancais,M. Gaston
Vives, adminislrateur des pieties de perles, j'ai pu parconrir les lies et y
recueillir de pr&ieuses collections anlhropologiques et ethnographiques;
faire unc &ude approfnndie de l'Huitre perli&rc ot dc la formation de la
pcrle; en fin r&inir, avec 1'aide des scaphandriers, une collection impor-
tante de la fdune marine, quc les fonds madrlporiqiies empAchaicnt de
recucillir a la drague.

La region silue'e au sud de La Paz est situde sous le tropique; la (lore,
par consequent, est»absolumenl different̂  dc celle quc j'avais vue jusqu'a
pr&enl; malkeureuscnicnt I'ripoque hivernale ne m'a pas permis de re-
cueillir suflisarnment d't'cbantillons.

Traversant unc nuire fois la pcuinsulc, j*ai fait un certain sdjour sur les
cinies de la Sierra, avnnt d'aller jusqu'au Pacifique, au village de Todos
Santos.

La partie inontngneusc de celte region est tr&s boi-ire; la flore diflfere do
celle du reste de In pdninsulc cl olTre de grands arbres, tols quc Chdnos, Pins,
Palmiers. etc. De Todos Santos, j« comptais rcvenir au nord par les rivages
du Pacifique, mais la sdciicrespc qui sevissait dans ces regions depuis cinq
annees ne mfa pas permis de donner suite a ce projet; force me fut done do
revenir a La Paz cl de reg. gner Santa-Rosalia, en partie par le chemin que
j'avais pr^demment parcouru, en partie par les plaincs du golfe, coni-
mengant environ a une quarantaine de kilometres au sud de Loreto.

De Santa-Rosalia, une occasion me fut offrrle d'allcr, par mer, un pcu
au nord vers le 99s degnS; je pus done, pendant deux jours, faire des rd-
coltes dans la vaste baic de Los Angeles, favorise par des grandes marges
qui avaienl lieu a cet epoque. Apr&s cette excursion, j'entrcpris mon voyage
dans les rqjions plus scptentrionales en allant alternativement du Pacifique
au golfe.

C'est pendant ce v.iyngc que jai pu tUudier les derniers descendants dc
la race Cochimis, rdduils aujourd'hui a quclques reprdscnlants ay.int encore
conserve la purely de lour type.

Apres cette demise expedition, mes collections l̂ant suifisammrnt com-
pletes, je considerai ma mission commq terming et je quitlai la Rasse-
Caiifornio apr&s un sejour de seize mois.

• SIR DEUX LoRAyriucBBS RAPPORTBES DB BASSB-CALIFORVIB

PAR M. DlGUBT.

NOTK DE M. P l l . VAN TlEGUBM.

Du recent voyage en Basse-GaUfornic dont il nous a esquissl Titind-
raire dans notre pr̂ c&lente reunion, M. Diguet a rapportl au Museum
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deux Lorsnllttc&s, deux seulement, mais qui sont interessanles a des
degr& divers, une Viscoidle et une Loranlhoidle.

La Viscoidfe crott en parasite sur ies CWnes (Quercus) et sur les Jatrophes
(Jatropha); elle appartient au genre Phoradendre (Phoradendron), et dans
ce genre elle fait partie du groupe d'esp&ces a feuilles glabres et a fleurs
disposes en six ranges longitudinales sur chacun des entre-nceuds de
f <$pi. Elle se distingue des autres esp&ces du mdme groupe par divers ca-
ract&res, notamment par ses petiles feuilles cun&formes, et paratt nou-
velle : ce sera le Ph. de Diguet (PA. Diguetianum). On sait que les espfcces
de ce groupe sont surtout r^pandues au Br&il et au Mexique, tandis
qu'en Galifornie et dans les autres feats du sud-ouest des £tats-Unis do-
minent les esp&ces a feuilles velues et a fleurs disposes au moins en huit
series longitudinales sur chacun des entre-noeuds de 1'̂ pi. Sous ce rapport
aussi, la vlg&ation de la Basse-Californie ressemble done plus a celle du
Mexique qu'a celle de la Galifornie.

La Lorantho'id£e offre un plus grand int£r6t. Tould*abord, cette plante,
qui crott en parasite sur les Fouqui&res (Fouquiera) et aussi sur une T&-£-
binthacle (vulgairement Torote), difftre de toutes les Loranthac&s am£-
ricaines actuellcment connues par ses feuilles, qui sont etroites, longues et
cylindriques.

On connatt d ĵa, il est vrai, plusieurs Loranthoid&s a feuilles cylin-
driques, mais elles habitent toutes TAustralie. On sait aussi, par un travail
recent(l), qu'elles appartiennrnt k des genres difl^rents, et mimek des
tribus diff̂ rentes de cette sous-famille. Ainsi, tandis que la plupart des
Amy&mes (Amyetna), de la tribu des Loranth^es, oat les feuilles plates,
les A. linophylla, Preissii, gibberulosa, etc., les ont cylindriques. De
mAme, les Lysianes (Lystana), de la tribu des Elytranth&s, ont, a cb\A
d'espices a feuilles plates, des esp^ces a feuilles cylindriques ( I . Casua-
rinm, linearifolia, etc.). A ce propos, il s'est produit une miprise tris
singuliire, -et aussi trte instructive. Tromp ŝ par cette similitude de forme
et de port, Bentham et M. F. de Midler, les deux auteurs si Iminenls de la
Flore d'Australie, ont r̂ uni et confondu en une seule et mime espice, sous
le nom de Loranthus linophyllui, non seulemcnt les Amyema linophylla ct
Preimi, mais encore le Lysiana Casuarinm, dont l'organisation florale est
bien diff^rente, et qui apparlient h un autre genre dans une autre tribu.
Nul exemple, a mon avis, ne montre plus clairement toute l^tendue des
erreurs qu*on s'expose a commettre en s'obstinant, comme font encore
quelques botanistes, a ne vouloir estimer les affinit̂ s des plantes que
aapres leur conformation ext&ieure. Mais laissons cela. Toujours est-il,
puisque toutes les Lorantho'idles a feuilles cylindriques actuellement

W Ph. van Tieghem : Bulletin d$ la SocM botanique ds Franc*, stances da
fl3 novembre 189A et du 8 fevrier 1895.
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connues habitent l'Au9tralie, qu'on aurait pu ne voir dans ce caractere
qu'une des nombreu3cs singularite's vegetales propres a cette region. La
plante de M. Diguet vient aujourd'hui nous donner la preuve que cette
forme de feuillcs est represented aussi en AmeVique, et qu'elle 1'est dans
un genre tout different de ceux qui la possedent en Australie.

En effet, sit par son ovaire uniloculaire, cette plante se montre une Lo-
rantbe'e, comme les Amyemes, par son calice dialyst'pale et ses antberes
oscillantes, elle sc raltachea la sous-tribu des Struthanthe'es, tandis que
les Amyemes, ayant les antberes basifixes, font partic de la sous-tribu des
Plicenicanthc'me'es. Dans cette sous-tribu des Strutbanthces, e'est des Phry-
gilanthes (Phrygilanthus) qu'elle se rapproche le plus. Mais le genre Phry-
gilanthc, cre'e' par Eichler en 1866, est tres he'te'rogene ct doit Gtre pro-
fonde'ment remanie'. Benlham a commence cette reTorme en i 8 8 3 ; il est
ne'eessaire aujourd'hui d'aller beaucoup plus loin. Cc n'est pas ici le lieu de
traiter cette question. Bornons-nous a constater que la plante de M. Diguet
ne rcntre ni dans 1c genre Phrjgilanthe, ainsi restreint, ni dans aucun dos
groupes geneViques qu'il y a lieu (Ten se'parer. II faut done bien constituer
pour elle un genre distinct, qui sera nettement caracte'rise' par son inflo-
rescence.

Les fleurs y sont, en effet, disposers en une grappe terminate Idche,
dont chaque p&licelle porlc au sommet, en bas une bracte'e, qui est la
bracte'e mere concrescente avec le pe'dicelle dans toutc sa longueur, comme
e'est le cas g^ne'ral cbez les lioranthoide^s, et de chaque cote un pe'dicelle
socondaire lerniine' par une fleur hexamere, sous laquelle se trouve late'ra-
lement la bracte'e mere concrescente de ce pe'dicelle. Mais ici la bracte'e
mere du pudicelle primairc a la mdme couleur vert glauque, la ni&ne forme
cylindrijue ct prcsque la me*me longueur que la feuille vdg^tativc. Au-
dessous dVlle, le pddicclle, ayant aussi mime couleur, inline forme et m&ne
diamotre, seniblc la continuor jusqu'a Tinsertion sur la tigc. II en resulte
I'apparcncc d\me fouillc vegetative portant, en un point de sa face supericurc,
deux poMircllcs floraux, divcrgeant en forme de fourchcttc. Les bract^es des
pudircllc* sorontlaircs ont, au contraire, la forme ^caitlcnse ordinaire.

(j'esl, sans aucun doute, ce dcveloppement en une feuille vcrte et assi-
inilatrice de In bracte'e mere du pedicelle primaire qui cxplique, par un
halancement nutrilif, ravortcmenl romplet de la fleur teiminale de re pddi-
rell<\ plac^ immediattMiionl nu-dossus dVlle. De sortc qu'il faul consiil^rcr
rinflorO'iceiice do CQ\[O plnnto coining etant unn grappe tnrminaloroinposiSn
Ac triados h fleurm^liane sessile, a fleurs laterales pddicell^es, en un mot,
une grappo terminalo dc c\mules. Mais ici, et e'est Tun des caracleres
propres do ce genre, il sc puss** containment dans la rymulc deux pb^no-
IIH ÎIPS simultan^s et correlatifs, savoir : le duvelopppinonl de la bractee
inero poncrosccnte en une fi»iiillp\eg(r>talivc, ct Tavortompnt total dp la flpur

superposed.
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Pour exprimer ce caraclere, pour dira d'un seul mot qu'ici chaquc
triade ported h FezMmitf tfun p&licelle priinairc so compose d'unc
feuille et de deux pedicelles secondaircs, on nommera ce genre Dipodo-
phylle (Dipodophyllum), et 1'espfece en question sera lc D. de Diguet
(D. Digueti).

II faut s'attendre a ce que de nouveaux voyages dans cclte meme region,
encore si peu explore, nous fassent connaitre d'autres Dipodophyiles, qui
pourront fort bien avoir les fcuilles plates ct plus ou nioins larges, aver
des bracte'es foliac&s de nidmc forme, commc on a vu plus haut que c'est
le cas pour les Amyemes et les Lysianes d'Australie. Je me pcnnets, en
terminant, d'appeler speVialement sur ce point Taltcntion de M. Diguet,
en lc priant d'&endre aussi ses recherches et ses re'coltes a toutes les autros
Loranlhacdes qu'il pourrn rencontrer, ct d'en enrichir nos collections d:i
M

Sun LES OSSEMENTS HVMAJSS RECVE1LLIS PAH M. DlGUET

DAIS LA BASSE-CALIFOnyiE,

PAR M. J. DENIKRR.

Quand M. Diguet parlait pour lc Mexique, j'avais Mini son attention
sur f intlrAt que pr^senterait une collection d'oDsements kuinains recucillis
dans I'extr&ne sud de la presqu'lle de Californie.

Cestla, en effet, qu'en i88a f le docteiir Ten-Kate avait ramass^, dans
les grottes, des cr&nes et des os longs des membres prdsentant des carac-
tferes particuliers que Ton ne retrouve point n* sur le squelelte des popu-
lations actuelles de la Californie, ni sur celui des Indiensde I'Am&ique en
g^n^ral. M. Ten-Kate avait rapproch<£ la peuplade californienne, dont il a
&udie les ossements-, de la race dite de Lagoa Santa, iiahYic par
M. de Quatrefages, et dont les repr&entants vivaient au Br&il k Tepoqu.?
protohistorique. Les similitudes (juc j'ai eu Toccasion de signaler, depuis,
entre cette derni&re nice ct les Botocudos, les FutSgiens ct quelques autros
peuplades de TAin^riquc du Sud, similitudes confirmees par les rucentes ro-
cherches de M. Ten-Kate sur les cranes des Indiens Pampas de la Ropubliquc
Argentine, m'ont fait admeltre lVxistence d'une race palrf-amuricaine, carar-
t^ris^e surtout par le crinc allong<£ et la }>ctitosse de sa taille, vl dont on
ne trouve aujourd'hui que quelques debris £pars ^a et la au sud du flmive
Amazone.

L habitat de celte race s^tendait-il plus loin au nord? C'est la une ques-
tion qui m'int&essait beaucoup, mais pour la rdsolulion de laquelle on
n'avait jusqu a present que les indications du docteur Ten-Kate, basA* nur
1'̂ tude de quatre crAnes etde quolques os longs des membres.
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La collection rapportfe par M. Diguet fournit quelques Elements nou-
veaux qui pourraient computer les renseignements recueillis par le savant
hoilandais. Elle se compose d'une centaine d'ossements divers, dont j'ai
fait I'&ude au laboratoire d'anthropologie, grace a 1'obligeance du profes-
seur Hamy.

Les ossements ont Hi recueillis dans les ties Espiritu-Santo et Gerralbo,
qui se trouvent sur la cdte Est de I'extre'mite' me'ridionale de la presqu'ile
Californienne.

On rencontre dans ces ties de nombreux ravins, dont les parois, formers
de lave basaltique, sont creuse'es de cavernes ou grottes nalurelles(1).

La plupart de ces grottes sont rcmplies d'ossements humains, ce qui
a fait donner par les habitants le nom de Las Calaveritas, e'est-a-dire
trpetits crimes*, a tout le ravin.

Les os sont enfouis dans le sol a line faible profondcur; tous sont
peints en rouge, avec une couleur fournie, d'apres M. Diguel, par la
cendre volcanique. Les ossements recueillis par M. Ten-Kate e'taient e'gale-
ment peints en rouge avec de Tocre, d'apres Fanalyse faite par M. Terreil.

Sur une cinquantaine d'os longs des membres que renferine la collec-
tion de M. Diguet, plus de la moitie (34) sont en bon &at dc conservation
et, par consequent, wesurables.

Les femurs sont forts, avec des empreintes musculaires bien accusees;
sauf une exception, ils pr&entent un troisieme trochanler et une fosse hy-
potrochanteYienne plus ou moins de'veloppe's.

Sur dix hume'rus, deux seulement offrent une petite perforation de la
fosse ole'crAnienne.

La taille moyenne de'duite de 1'ensemble de vingt-six os masculins, re-
pr&entant au moins quatre (quatre hume'rus droits), mais probablement
un plus grand nombre d'individus; cst de 1 m. 638 sur le cadavre, soil
l m. 69 sur le vivant. La taille moyenne de'duite des huit os f&ninins
(repre'sentant au moins trois individus) est de t m. 54Q sur le cadavre,
soit l m. 5a sur le vivant. (Voir le tableau ci-apres, p. 35.)

Ainsi done les ossements recueillis par M. Diguet appartenaient a une
population de taille au-dessous de la moyenne, presque petite. Mes
chifTres, pour la taille, different de o m. o3 de ceux qu'avait trouv(5s
M. Ten-Kate (t m. 65); mais il ne faut pas oublier que ce savant explo-
rateur avait fait ses calculs d'apres des foi mules moins exactes que celle
dont je me suis servi.

Je suis presque sur qu'en appliquant celte derniere aux os de la collec-
tion Ten-Kate, on obtiendra des r&ultats tres rapproche's de ceux que je
viens d'e*noncer.

(*> Deux photographies dues k M. Diguet, repr&entant les ravins et les cavernes,
ont Ite" projet&s snr le tableau dans le cours de la comniiinication dc M. Deniker.
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Je ne puis pas decider si la population dont je viens dc determiner la
taille, et dont les crAnes sont dolichoce'phales, d'apris Ten-Kate, est iden-
tique aux Indiens Periqu& ou Pericous, que les premiers navigateurs et
les missionnaires espagnols ont trouvds dans Textr&ne sud de la presqu'tle
Californienne, et dont il restait encore 3oo individus vers le milieu du
xyiii* siecle. Aujourd'hui cette population a completement disparu. Un
crAne recueilli par M. Diguct pres de la ville de La Paz, presque en face
de Tile Espirilu-Santo, et que ce voyageur croit appartenir k un Periqu^s,
pr^sente les arcades sourcilieres tres prodminentes, les mAchoires massives et
la suture lombdoide tres compliqne'e. Son indice c£phalique est de 70.7 4; son
indice de hauteur-longueur est de 68.61.11 est done aussi dolichocephale,
et aussi haut que les crAnes recueillis dans les cavernes d'E*piritu-Santo par
M. Ten-Kate. Ce fait est-il suffisant pour e'tablir des affinity entre les
Periqu& et les dolichocdphales de petite taille du sud de la Galifornie? Je
ne le crois pas, mais ce que je puis constater, e'est que les ossements rap-
port& par M. Diguet ont contribue' h e'daircir la question relative a la sta-
ture des Californiens du Sud, et ont peut-4tre fourni un point d'appui
nouveaukThypothese de 1'extension vers le nord dela race pale^am^ricaine.

Je donne ci-dessous les mesures des os longs et Vindication des tallies cor-
respondantes que j'ai de'termine'es d'apres la fonnule de M. Manouvrier ( l ):

Os MA6CLL1N8.

5 femurs (3 droits ct 9 gauches)..
h tibias (1 droit et 3 gauches)
4 pe'rone's (9 droits ot 9 gauches).
6 liume'rii* ( h droils et 9 gauches).
9 radius (1 droit el 1 gauche). . .
5 cuhitus (1 droit et 4 gauches)..

96

Os T£HIRIR8.

a femurs (1 droit ct 1 gauche)...
a pe*rones(i droil et 1 gauche)..

Jb_ hummus (1 droit et 3 gauches).
8

LONGUEUR EN MILLIMETRES.

HAIIMCM.

449
365
36o
391
95o
973

390
333
3o3

MIRIMDM.

4o5
335
355
980
939
964

389

333
975

MOT ram
augroenloc

de
1 millimetres.

498
348
359
3o4
a43
971

399
335
996

TAILLE
moyenne

correspon-
Jante.

1,634
1,698
i,655
i,58o
L,G66

L , C 9 8

1/495
i,566
if554

W MAROUVIIIBB, M^moire sur la determination de la taille dfapres les grands ot
longs des membres {Mtmoire de la Sodele d'anthropologie d$ Par*, 1899, 9* sene,
t. IV, p. 347.)
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NOTE SUR LES MOLLUSQUES BECUEILLIS PAR M. DIGVET

E.V BASSE-CALIFORNIE ,

PAR LE DR A. T. DE ROCHEBRUNK.

Ayant tennine I'examen dcs Mollusques provenant du voyage de M. Di-
guet dans la Basse-Californie, je viens, tant en mon nom qu'en cclui de
mon sympalhique collaborates, M. J. Mabille, exposer brievement les ri-
sullats de cet examen.

Les Mollusques recueillis, appartiennent i 77 genres et comprennent
111 formes, repre'sente'es chacune par un nombre assez considerable de
sj^cimens, nombre eminemment favorable pour Aablir les comparisons
uliles et affirmer nos differentiations.

Sur ces 111 formes, nous en signalerons tout d'abord : 1 4 absolument
nouvelles pour la science; elles sont rdparties dans les genres Octopus,
pour les Cephalopodcs, dans les genres Pkurobranchus et Onchidoris, pour
les Nudibranches, dans le groupe des Bulimidm etdes Cylindrella, pour les
Pulmones, et dans les genres Plicatula, Peetunculus, Avicula, Perm,
Anonyma et Ostrea pour les Lamellibranches. Les diagnoses en seront pro-
chainement publics; en attendant, nous insistons tout parliculierement
sur le remarquable Octopus Digueti, Perr. et Rochbr., au sujct duquel
notre savant maitre, M. le professeur E. Perrier, a r&emment fait une
communication k 1'lnstitut.

Nous avons, en second lieu, constate* la presence de 7 formes ddjk con-
nues mais qui jusqu'ici matiquaient k nos collections; ce sont les Solarium
granulatum, Lamck.; Solarium quadriceps, Stendl.; Terebra albo-cincta,
Carpent.; Conus brunncus, Wood.; Conusprinceps, Gen.; ConusMahogani,
Reeve.; Oliva punclulata, Marr.; et Mitra lens, Wood.

Enfin, il nous a 6ti facile d^t-iblir qu*il existe dans le golfe de Cnli-
fornie un melange considerable de formes Californienncs et Panamiques.

Si, en elFet, nous envisagoons Fensemble des 111 formes rapporttVspar
M. Diguet, nous trouvons (abstraction faite de nos i4 nouvoiles),
53 formes sp&iales au golfe de Galifornie, et 43 propres aux cdtes de Pa-
nama.

Ce fait de distribution g^ographique, dont nous nc trouvons aucune
trace dans les nombreuses listes des Mollusques californiens, jusqu'ici pti-
bli^es, nous paralt utile u signaler, et pourra, peut-^lre un jour, fournir
de pr^cieuses donnees aux voyageurs appnl^s a explorer cos monies pa-
rages.
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NOTE suit DES HYMENOPTERES nv GENRE POLISTES RECUEILLIS

PAR M. DldVET KV liASSE-CAUFOttWE,

p\n M. CIIARLKS

Dans lo cours dc son voyage un Uassc-Giilifornio, M. Diguet a souvcnt
rencontre* des nids de Gu6pcs suspendus aux parois dc groltos pen pro-
fondes ou fix^s h des arbustes, et tellement serre's les uns coalre les aulres
qu'il e*tait difficile de passer a cot<5 dc ccs nids sans &re imme'diatcment as-
sailli par les insectcs.

Non seulement M. Diguet n eu soin d'en prendrc des photographies(l>,
mais il a rapporle* quclqiiea-unes de ces constructions qui m'ont perm is de
faire les observations suivantes :

Ges nids sont conslruits Ires simplement; ils out chacun 1'aspect d'un
g&teau allonge* sans enveloppe protectrice, et ils sont constitutes par des
cellules disposers sur un m£me plan.

La partie superieare du g&teau forme un angle aijju, puis les cote's soni
parallMes si le nid est un peu grand; dans d'autres cas, le nid est en lo-
sange. Le pe'doncule, situe' au sommet du nid, est tres court et s'epate sur
une branche d'arbre ou un rocher.

Le gateau est pendant, et les cellules, e'tage'es presque horizontalement,
ont leur ouverture inclinee legerement en bas.

Les insectes qui e'dificnt ces nids sont des Polistes (Polhtes ameriennv*,
Fabr, var. A, de Sauss.), dc la taille de nos Polistes europe^nnps. Leur
couleur est d'un jauue ochrace avec les parties sternales noirAtres, ain î
que la base de ('abdomen. Des taches ou des bandes d'un jaune vif orncni
les cote's du thorax el 1'exlre'inile' du premier segment abdominal; les ailcs
sont enfum&s et violacdes.

Les nkls de ces Hyme'nopteres contiennent en tout temps des larves et
des nymphes. Mais, en hiver seulement, les cellules qui occupent la parlie
me'diane du nid sont remplies de miel d'un jaune clair et transparent.

On savait deja que les Polistes faisaient des provisions de miel, etLe
Peletier avait observe ce fait chez la Polistes gallica. II considerait cette sub-
stance comme e'tant destin^e h Taccroissement des larves.

Plusieurs giteaux des Policiescaliforniennes contenaient encore du mid,
et j'ai pu en remetlre une petite quantity a M. Bertrand qui 1'a Audi^ dans
le laboratoire de M. Arnaud et qui nous en parlera tout a 1'heure.

iA& indigenes ne se servent pas de ce miel qui cependant, au dire de
M. Diguet, ne provoque pas d'intoxication. J'en ai mange*, et il ne m'a pas
semble' de'sagr^able au gout.

Quclqucs-uncs do cos photographies ont 616 projetdes au tableau durant la
unication de M. Ch. Brongniart.

ID

communication
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On peut se demander ou ces Polistes r&oltent leur miel, puisque c'est
en hivcr seulement qu'elles en remplissent leurs cellules.

Je terminerai en disant que la piqure de ces insectes n'est, paraft-il.
pas dangereuse. Elle ne provoque pas loujoursd'enflure, et, en tout cas,
eile disparalt assez vite. Elle determine un engourdissement avec sensation
de chaleur.

E.X AMEN DU MIEL PROD HIT PAR VSE PoLlSTE DE BASSE-CALIFORNIS ,

PAR M. G. BERTRAND.

Bion qu'un tr&s grand nombre d'Abeilles poss&dent la faculty d'accumu-
ler des reserves sucr&s, on ne connait gu&re d'exemple analogue cliez les
Gudpes. II ne faut pas croire cependant qu'une difference aussi absolu?.
stSpare les moeurs des Vespides de cclles des Apides. Le cas d'Aug. Saint-
Hilaire, qui fa ill it niourir empoisonnd, dans un voyage au Br&il, apres
avoir pris deux cuillercfes a cafe d'tin miel recueilli par une Poliste, monlre
d ĵa que cetle diflterence n'existe pas pour loules les Gu£pes. Plus r&em-
ment encore, M. Diguet a renconlr*?, en Basse-Galifornie, une autre esp&cc
de Polisle qui fait aussi des provisions dc miel et que M. Brongniart vienl
de ddcrire. J'ai pu extraire a grammes de mi« 1 ties alveoles. Celle pe-
tite operation n'a pas <»t̂  aussi facile qu'on pourrait le croire au premier
abord; le miel, en eflet, <Uait tres concenlre, et il adhfrait forlement aux
parois des cellules qu'il ne fallait pas brisor; en oulre, il n'y avail qufu.:c
petite quantity de miel dans cliaque cellule et une faible proportion seule-
ment des cellules en llait pourvue.

Le miel de la Poliste de Bassc-Californie oflre des caract^res as^ez parti-
culiers. De couleur jaune brun, tout a fait transparent, il poss&de une sa-
veur nettement sucr^e et une odeur llg&rement aromati(jue. Sa consistance
esl telle qu'on peut Tetirer en fils de plusicurs d^cimitres dc long. Enfin,
et c*eftt le point int&essant, sa composition difi&re dc celle des miels ac-
tuollement connus.

On sait, qu'en general, la matiere sucree recueillie par les Abeilles est
fornufe dc saccharose presque pur. Ce sucre esl ensuile dddoubld dans le
jabot de I'insecte en un mdlange dc dextrose et de Icvulose. G'est ce m6-
lange, qu'on appellc quelquefois sucre interverti, accompagno d\m petit
residu de saccharose non altaqud, qui consliluo le miel ordinaire. II devie
ii gauche le plan de la lumi^rc polarised

Le miel de Poliste, au conlraire, d^vic a droile, et parait formd exclusi-
voment de doxlroso et de saccharose, sans levulose. En determinant It; pou-
voir r^duclour avant et aprta rinterversion f j'ai lrouv(< qu'il contnnail
43,3 p. IOO du premier sucre et 20,3 p. 100 du second. En calculant,
d'apres ces chiffrcs, la deviation polarimdtriquc que produirait la solution
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de a grammes de miel dans a5 cent. c. d'eau, sous une rfpaisseur de 10 cen-
timetres, on obtient -f a°33' avanl Tinvorsion et 4- i°39' apris. J'ai ob-
serv^ + 2°36' et + i°24'. Gomme on le voit, ces chiffros sont aussi concor-
dants que possible; je dois ajouter ccpendant que le saccharose du miel
de Poliste s'intervertit moins vite que celui de la belterave. Peut-6tre a-t-on
affaire k un sucre nouveau? C'est un point qui ne pourra 6tre compl&emcnt
Iclairci qu'avec une plus forte provision de mature premiere.

Quoiqu'il ensoit, le miel de la Poliste diiftre de celui des Abeilles, et l'o:i
peut supposer : ou bien que la Poliste n'elabore point le produit qu'elle
recueille, ou bien qu'elle s'adresse a d'autres sources sucnfes queles Abeilles.
Celte derni&re hypoth6se est peut-£lre la plus exacte, car le miel que j'ai
examinl avait e'toS accumute pendant 1'hiver.

QUELQUES M1NERAUX DES MINES DU BO LEO (BASSE-CAUFORNIE),

pxn M. A. LACROIX.

Notre collection mineralogique s'est enricbie depuis un an d'une remar-
quable sdrie de min^raux du Boleo. Nous la dcvons, en grande partie, a
M. Gumcnge, qui a pouss^ la g&i&osiUS jusqu'a nous donner les dchantil-
loiis les plus prdcicux et souvent uniques de sa collect'on. M. P. Mirabaud
ct enfin M. Ldon Diguet ont complete cette int^ressantc s^ric.

Parmi les nombreuses espkes min^rales du Boleo, j'appellerai votre
attention sur celles du groupe de la cumeiigiite{\ renvoyant pour plus
de details et pour 1'historique au m^moire qui sera prochainement public
dans le Bulletin de la SocietS franpaise de mineralogie. Je rappellerai seu-
lement que les mindraux Audits plus loin ont HA d^couverts en 1891 par
M. Gumenge el en partie dtScrits par lui el par Mallard.

Le groupe de la cumeng&te comporte deux sous-divisions. La premiire
est form ê par la cumengiite, la scconde par la pseudoboleile, la boleite et
la pcrcylite.

Cumengiite. — La cumengiite a pour formule (PbCl'.CuOH'O), sa den-
est de A .71 : die se pr&enle en octafcdres quadraliques (pa* = t a 1 ° 16',

a:c = 1:3.396), elle est uniaxe et negative : n9 = a,oa6. np = 1,966;
H*"-w,=0,061 (Mallard). J'ai constate que la cumengiite est neltcment
pteochrolque (bleu d'azur suivant nPi bleu verdfttre suivant ng)\ ce mineral
chauffd l^girement dans un tube devient vert d'atacamitc. puis redevient
bleu par refroidissement.

^l) Ges minlraux sont places dans la collection de MinSralogie. Armoire et vitrioe
M. A8. (dernUrc armoire de la promi&re travee de (jauche, pris dc la statue
d'Haiiy).
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Boleites. — MM. Mallard el Cumenge ont appeld Boleite des cubes d'un
bleu fonce atteignant parfois a centimetres de plus grande dimension et prd-
sentant plus rarement a1 et b\ Leur composition est reprtfsentee par la for-
mule (PbCla.CuOH8O. i/3 AgCl). L'examen d'une lame du clivage cubique
permet de voir que la bolcilc est pseudocubique et que chaquc cube csl
conslitue' par le groupement autour du centre de six pyramides quadra-
liques ayant respectivement pour base une des faces du cube. N = a.o7.

J'aj pu constnter ([lie le mineral n'est pas pldochroiquc, et qu'a la cha-
leur, il se comporlc coining la cumeng&te; toutefois sa coloration dcvicnt
a chaud d'un vert plus clair que celle de ce dernier mineral.

On observe rarement des cubes dont les aretes sont remplace'es par des
goultieres constitutes par des faces octa&lriques faisant avec la face cubique
adjacente un angle de n 6 o i 6 / . Le mineral etant uniaxe n^gatif et mo ins
birefringent que la cumengdite, Mallard en a conclu qu'il <5tait identique a
la boleite; il reprdsenterait, d'apres lui, la forme cldmcntaire dont 1c grou-
pement intime produit le cube de boleite : il proposa dc designer provi-
soircment cette substance (elle n'a pas 6t6 analysee) sous la denomination
dc percylite, nom deja donn£ a un oxychlorure de plomb et de cuivrc
imparfaitement connu.

11 re'sulte de mes premieres mesures que ce mineral pr&ente une bire-
fringence de o.o38 environ et la bol&te une birefringence d'eviron o.oio;
il est done probable que ces deux min&nux sont distincts. Li verification de
cette opinion ne peut dire faitc que d'unc fagon indirccte, le mineral qui
nous occupe n'existant qu'a IVtat de groupement intime sur la boleile. La
densite d'un petit lot de ces cristaux groupds a 6i6 trouvde de 4.93, nombre
interm&liaire entre 5.08 (densite' dc la boleite) et 6.71 (density de la cu-
mengeite). Qptte densite elimine la possibility de Tidcntit̂  de la percylite
de Mallard ct dc la bol&tc ct montrc que ce mineral doit fare intcrmddiaire
entre la boleite ct la cumeng îte. Je propose d'appeler ce mineral pseudo-
boleite, le nom de percylite ne peut en effet lui 6tre conserve.

En recourant aux m&noires originaux concernant la percylite, j'ai constate
que dans les analyses incompletes qui en ont 4\& donndes il existait (oujours
de Targent, et que la formule (PbCl1. GuOH'O) a iii dtablie en supposant
que 1'argrnt ne s'y trouvait qu'a IVtat d'impuret̂ ; de plus, tous les auleurs
qui ont parle' de cette substance ont insist^ sur sa monor f̂ringence, qui
ne permet pas de ('identifier avec un mineral ayant une birefringence de
0.061.

Or, parmi les crislaux du BoltSo, j'ai trouvd des cuboclaidrcs dont les
faces ocla(klriques sont tres d^veloppees ct gen r̂aMment irr^gulî res et
concaves; ils sont monordfringents ou plutot ils possedent une birefrin-
gence inftfrieurea 0.001, qui ne peut 6tre constat̂ e sur les crislaux ayant
la faille de ceux de percjlile connus jusqifu ce jour. Ces proprie^s sonl
partagdes par dc pelils crislaux cubiques de percylite que M. de La Bou-
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glisell) a recueillis a la mine Buena Esperanza, district de Cballacolio,
province d'Atacama (Chili), et qu'il vient de donner au Museum. Je desi-
gnerai done sous le nom de percylite ce type extr&nement peu birdfrin-
gent du sous-groupe de la boteite. La density prise sur quelques cristaux
du Bohio est de 5.a54 : elle esl plus grande que celle de la bole'ile el im-
plique une teneur en argent plus elcvee.

Le tableau suivant resume les propriotes du gronpc de la cumenge'ite,
telles qu'ellcs r&ullent de nios premieres recherches.

GROIPE DE LA CUHENGKITE.

«. CuXE\GllTE.

(PbCla.CuOH*O) i IU.SQAW io6°54' i s i ° i6 ' obi. 0.061

' . HoiilTKS.

PbCl'.CuOH'O

».AgCl. Pereylto.

f(r: 1.960

PacudobaUite \i<^"- 1 : a.oa6(3) i i6°i6 ' obs. i340i6' O.o3 » <T 5.oH

-
J °-0 ! 0

t»5« = *' p
du syst̂ roe ou null**.

rubi(|ue.

11 montre Tinfluence de Tintroduction d'une quantity croissante dc chlo-
rure d'argent dans le composd (PbCJ3. CuOHsO) [cumeng^ite]. Quand on
tient compte des proprietds du cklorurc d'argcnl (cerargyrite) cubiquc
(e'est^-dire a:c = i: a, ng — np = o) ayant une density de S.55a, on
comprend qu'a mesure que les miueraux du groupe de la boleite soul plus
argentiftres, ils deviennent plus denses, plus nifringents, moins monor^-
fringents, en m^ine temps que leur pseudocubicit^ augmente par suite
du raccourcissement de Taxe vertical qui finit par devenir rigoureusement

" a .

Groupements des mineraux pre'ee'dents entre eux. Tous les mine'raui qui
viennent d'etre ^tudi^s forment autour d'un cube de bol^ite les curieux
groupements suivants:

i° 6 octa&dres de cumeng^ite se groupent respectivement sur chacune
des faces d'un cube de bolciite, de (elle sorte que leur axe qualcrnaire
coincide rigoureusement avec un axe quaternaire du cube (Mallard et
Gumenge).

l) Cette dccouvcrle dc M. de La BougKse cst interossantc, car Raimondi qui
a signale dans le district de Challacollo une percylite argentifkre ne Tavait pas
trouve'e a lYtat cpistallisd.

w Pour mettre en 6videnpe les aftlnitcs du groupe, j'ai double Taxe vertical
donn^ par Mallard, ol devenant alors. a*.

^ 11 existc probabienipnt un autre mineral aver pa).- 113° obs. d'ou
a: c= 1: a .356: je n'ai pu observer aurunc autre de ses proprielcs, e'est pour-
quoi je nc le fais pas figurer sur cc tableau.

MUSKUH. h
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9° 6 octaedres basds de pseudoboleke (percylile de Mallai'd) se groupent
de la m&ne fa$on sur un cube de bol&te (Mallard ct Gufnenge).

3° 6 prismes de pseudoboleite (avec ou sans faces oclaedriqucs) so grou-
pent aulour d1un cube de percylite, ils sont eux-memes recouvcrls par
6 octa&lres de cumengeile orieoles suivant le mode i°. II exisle uue tics
grande varied dans le developpement relatif de la cumeng&te el de la
pseudoboleite pour laquelle je renvoie aux figures de mon m&noire. Lo
plus gros cristal de ce groupement que j\ii observe a ien>,5 suivant une
ardte cubique(1}.

4° 6 prismes de pseudobolcitc sont groupfo comme prdc&lcmment aulour
d'un petit cube de boleile, inais ils sont tres allonges suivanl Taxe vertical f

ct parfois eiichevelres avec un ou plusioura cristaux de cumengeitc ayant
toujours leur axe quaternaire dans la direction de Tun dc ccux du cube
central.

Î a pseudoboldite de ce groupement est cede dont les param&lres onl 6i6
donnas dan9 la note 3 de la page precedente. Ils sonl d'un bleu plus clair
que la pseudoboleite des autres groupements. L'edifice cristallin qu'ils
constituent d^passc rarement I millimetre de plus grande dimension.

II est fort interessant de voir que, dans ces associations regulicres des
mindraux du groupede la cumengeite, les formes pseudocubiques if existent
jaznais qu'a Tdtat de groupement a sym&rie quaternaire se rapprocbant
d'aulant plus, comme forme exterieure du cube, que la pseudocubicitd de
de leur r&eau cst plus parfaile. La cumengeite seule se rencontre isolce,
bien que la pseudocubicitedr son reseau sc mauifeste encore par des groupe-
ments a axes rectangulaires autoui1 d'un cube de bok'ite.

Les mineraux du groupe de la cumengeite se renconli'ent dans unc argile
(fun gris jaunatre, dans du gypse fibreux transparent, plus rarement sur du
(juarlz : ils sont implants sur des cristaux de gypse, d*angk*sitc impnign&
do gypse (bouglisite dc M. Cumenge), d'alacamile, de pbosg<Suite. Ccs
diverses associations sont bien represents dans notre collection.

M. le Directeur adresse des remer^iemenls k M. Gumenge cl h
M. de La Bouglisc qui assistent a la stance.

N° ()5.ioo do la collection. (> inorvoillcux crUlul a rt<i doniu; par M. Cu-
: la pxMidoboli'ih1 y domino, la nunen/jeile nc fonnant que Ic remplissage

des JJOUMicros; dans lo beau {jroupoment n° 96.101 implanto sur du [;ypsr trans-
parent, au contrftiro, la cumengoito domino ct la pscubolcitc nVst visible quo
sur la base dos octaedres de ce dernier mineral.
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ETUDE DE QVELQUES ROCIIES ERVPTIVES DE LA BASSB-CALIFORNIE ,

PAR ETIENISE RlTTER.

(LABORATOIRE DE MINKRALOGIE).

Ccs roches onl Hi rapportees par M. Diguet et proviennont de deux gi-
scmcnls differcnts. L'un appartient au groupe volcanique de *Las Ties
Virgincs*; l'autre se trouve un peu au sud de Lorelo. Je les ai cludie'es au
laboratoire de M. Lacroix, que je liens a reincrcier pour tous les excellenls
conseils qu'il ra'a donnas.

Toute une parlie de la Basse-Californic a etc' le theatre de phenomenes
druplifs important? a I'dpoque du pliocene et du pleistocene. Lns roches
que j'ai eludides sont des laves qui paraissent dater du ddbul du pleisto-
cene. Ge sont des and&ites dans lesquelles les deux stades de consolidation
sont ge'ne'ralement bien marque's. Les and&itcs de trLas Tres Virgines*
monlrcnt au premier temps : de rares et grands crislaux d'augite, veil
Ires pile, sans polychroi'sme, du labrador-ande'sine et de fandesino, dix
fois plus nombreux, macl^s selon les lois dc 1'albite et du pdrirline; au second
temps, des microlites d'augite et d'andesinc; h lout est inoule par un verrc
amorphe, tres charge de matieres ferrugincuses, d'oclnodres de magn^lile.
Les produils secondaires sont tonnes par un mineral vert, interme'diaire
enlre le xylolilc et la baslile el par une chlorite rose cryplo-erislallmc appar-
lennnt au groupe de la delcssite. La roche est criblee de geodes tapi^se^s
de zeolites, de quartz en sphe'rolilcs (de calceMoine el de quartzine), cpii
montrent IPS groupements ^tudids par MM. Michel Levy cl Municr-Chalmas.

Les ande'sites de Loreto prdsentent aussi dc Taugito, du labrador ot de
Fanddsine au premier temps de consolidation; au second tomps, des micro-
lites d'augite et d'andrfcinc, noyes dans un verrc ferrugineux. D'anciens
cristaux dc peridot out M Iransformds en un mineral brnn, formd d'uue
infinite dc houppes fibrcusos, ot qu'on pent rapprocher dc celui que M. Mi-
chel Le*vy a signals dans les basaltes ophitiques du Monl-Dore.

Les zeolites, tres nombreuses, impregnenl toulo la roche. On y recon-
natt de la indsolite, do la scolesile, de rajialcime, do la heulandile ct de
la stilbite-.

PRINCIPAVX RESULT ATS DE LA DERNIERE MISSIO\ 1)E M. FoUREAV

DAXS LE SAHARi,

PAR M. E.-T. HAMY.

M. Fouroau, rentrd de son sixiemc voyage a travers lc Sahara, a remis
entic mes mains une collection considerable do documents ethuographiqucs
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qui m'ont paru oflrir assez d'inte're't pour e"tre ici l'objel (Tune courte com-
munication. Chacune <les trouvailles de M. Fourcou a son certificat d'ori-
gine, d̂ laiUe* avec le plus grand soin; la premiere chose a faire, pour
meltre en bonne lumiere ses ddcouvertes, dtaitdonc de coordonner fort exac-
tement les renseignements ge*ographiques du voyageur, en reportant son
itine'raire sur une carte ge'ndrale, a echelle re'duite, et marquant d'un
signe particulier, tout le long de la route qu'il a tenue, les locality dans
lesquelles il a signale des particularitds intdressantes.

Oe travail, facility d'une part par l'abondance des renseignements four-
nis par M. Foureau, de fautre par la clarte des grandes esquisses topogra-
pliiques publie'es depuis son re tour, se ri'sumc dans la petite carte que j'ai
1'honneur de mettre sous les ycux dc TasscmbMc, et qui donne, pour la
premiere Ibis, la veritable physionomic do. cettc partie du desert que Ton
appelle le grand Erff, avec ses dunes longucmcnl vallonees cl sa ceinture
do ri\iercs sans cnu. Les principales pistes dc caravanes sont indique'es et
filinoroire de M. Fouroau se suit aisemenl, jalonne de chimes romains
qui coriaesp!)iidcnt aux divorces stations dc sa route.

Prcsque Ionics ces stations lui ont donne* des uslensilos do picrre dont la
description detaillec m'enlratnerail boaucoup Irop loin. Cc sont, d'ailleurs,
des typos bien connus pour la plupart, et quand j'aurai fait savoir quVn
certains points, commc aux nbords dc Temassinine (a 700 kilometre* au
sud dc Biskra) on rccuoille des armes de picrre tnillees, fort somblablcs a
relics que Ton retire des alluvions ancienncs dc la Sominc ou de la Ta-
misc; quand j'nurai annoncc quo. M. Foureau a trouvd a Menkeb ben Ab-
ban une poinio de Innre ensilex, dc 16 centimetres de longueur, si bien
fagonncc qu'on la croirait sortie de la ce'lebre caebctte de Volgu, en Bour-
gogne, j'aurai dit a peu pres Tessenliel dc la collection d'insti'umcnts de
pierre ropporlees par le voyageur(l).

Les fle^cheUfs, fort ele'gantes, du type de Ouargla, les coutcaux retou-
ches a petits coups sur les bords, sont tout aussi nombreux, tout aussi
parfaits que dans aucune autre s^rie saharienne ant^rieure; cc sont choses
connues et je ne puis pas m'y arr&er.

Une autre suite d'objets donne h la collection Foureau un aspect tres
special et trcs iutcre^sant. J'arais a plusieurs reprises insiste aupi-es du
voyageur, pour qu'il voulut bien ramassor le plus possible de ces fragments
de potcries signale'es a diverses reprises dans les stations du Sahara. 11
m'en a rapporte' beaucoup, ot j'ai pu constater que ces ce'ramiques anciennes
apparliennent a dos types fort divers el qu'un bon nombre ont Hi extc-
cutdes a 1'aide do procede's qnfon n'avait pas encore signales en Afrique,
mats qui sont en usage de temps immemorial au cceur du continent aindri-
cain. Les anciens pueblos du Colorado, par exemplc, qui posse'daienl

(1) M. Hainy fait projeter sur le tableau une serie dc photographies.
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Tart du vannier et savaient faire de bons el solides paniers, poussaient
leur terre pr̂ parde a I'interieur de ces recipients, brulaient la pifece ainsi
remplie a un grand feu qui, du mftme coup, en cuisait plus ou moins les
parois. Cette poterie, tres sp&iale (corrugated pottenj), se relrouve fW-
queniment dans les anciennes stations des Sahariens prehistoriques, telles
que Ghassi-Touil, El-Biodh, etc., assoetes a des silex tailless, a des debris
d'oeufs d'Autruche plus ou moins travailles, etc. J'ai essays d'en repro-
duire les dessins en poussant de la terre a modeler a Hnte'rieur des reci-
pients de diverses tribus actuelles du Sahara ou des regions voisines que
j'ai rdum& au mus& du 'Brocade'ro. Aucune des empreintes obtenues ne
ressemble, m&ne de loin, a celles de la collection Foureau. Les anciens
Sabariens ne se servaienl certainement pas, pour pousser leurs poteries,
de recipients analogues a ceux qu'on emploie aujourd'hui dans le Sahara
central, dans le Sud Algerien, au Senegal ou sur le Niger. Au contraire,
les empreintes prises a rinterieur des paniers du £omal se rapprochent
beaucoup de celles que portent les debris de vases des anciennes stations du
grand Erg. On serait opidiiit, par suite, a supposer que les Sahariens
primitifs pourraient bien 6lre des Ethiopiens, fibres des Qomalis, qui se
seraient,a une epoque plus ou moins reculde, avaoc£s bien loin dans Touest.
Ge n'est pas la premiere fois que cette hypoth&se d'une origine orientale
des populations sahariennes se fait jour. La d&ouverte de diverses coquillos
de la mer des Indes ou de fragments de nephrite dans des stations antiques,
comme Rhatmaia ou Cedrata, la presence d'objets en pale de verre co-
lor^ fort semblables a ceux qu'on a jadis fabriquds sur les bords de la mer
Rouge, ont 6\A invoqu^es a Tappui d'une tliese qui a le rare avantage de
convenir aussi bien aux historiens qu'aux naturalistes.

Je ne quitterai pas M. Foureau sans signaler le seiTice qu'il a rendu a
tons ceux qui s'occupenl d^tudes sahariennes, en donnant un double ta-
bleau des nomenclatures indigenes, appliquees h la topographie d'une part
et do Taulre a la botanique.

SUR DBS PLEXUS THOBACIQUES VB1NEUX DU PHOQUE COMMUN

(PHOCA VITUUNA),

PAR M. BOULART.

Î e service d'Anatomie comparer du Museum a recu en novembre 189/4
un Plibque cominun adulle et, en Janvier i8g5, unjeune de eclte esp^co.

Jai constate 1'existence, chez ce Pinnipfede, de plexus voinoux thorn-
ciques qui me paraissent n'avoir pas Ae rimM*.

ueux cte ces plexus, places de cheque cAte de In poinle du coeur, ropo-
sont en partie sur \o. diaphragme, en partie sur \o. pi<rirorcle. Us so rf
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sentent comme deux pelotons veineux tonnes dc nombreuscs brandies
flexueuses, anastomosees, provenant en partie des veines diaphragma-
tiques. Deux faisceaux veineux, ne comprenant qu'un petit noinbre de vais-
seaux, relient ces plexus a des reseaux qui recouvrent line parlie de In
orosse de Taorte et se jettenl dans la veine cave supcrieure.

La constalation do cc fail analomique accroit nos connaissances relatives
aux reservoirs dans lesquels peut s'acrumuler le sang voiucux cliez les ani-
inaux queleur genre de vio entraine a sejourncr longlemps sous I'eau. \u
sinus de la veinc ca\c inlorieuiv deja conuu, viennonl s'ajoulcr les plexus
thoraciquos quo nous signalons. II se pourrait que ceux-ci fussont d'autaiil
plus dcWeloppe's cbez los Phoques, (|ue res aniinaux soul plus avauces on
age, plus adapte's par consequent a la vie aquatique. Los jeunes Plioquo;
ne vonlh la incr qu'a la suilo d'un sejour assez prolong^ a tcrre, et cc nVst
qu'apr&s une sortc d'entrainement organiqun ([nils arrivent a pouvoir se>
journer longlcinps sous Tt̂ au. Cliez lo plus jeunc dos Phoiiues que nnus
avons observe, los plexus thoraci<|ues otaient inoius devoloppds quo sur
celui qui etait plus avance en Age. Est-re un fait fennnl a Tappui de la ro-
marquo prt{cddente? e'est ce qu'il nous cst impossible <rafliriuer d'apres uno
4euleobservation; mais, notre attention <£tant appel^c sur celte question,
nous esp&ons pouvoir en presenter la solution d'ici a quelquc lemps. Nous
roc)iorclio!aoiis de 111&110 si la disposition anatomique que nous trouvons sur
le Phoca vitulina s*observe ou ne s'obscrve pas sur d'aulrcs especes ou d'aulrcs
genres dc Pinnij)d(les.

SiyUS YBISEl 1 lyTRA-UEPATlQIKS CUEZ Lb CiSTOH DU

PAR M. II .

J'ai oil I'occasion de dissoqucr deux Castors du Rhone (C.fiber), an
Laboratoiro d' Anatomic companV. J'ai const aid qu'il cxistait choz cos ani-
inaux dos sinus \oinoux inlra-hopaliquos dont je n\ii trouvo Tindication
dans aucun dos memoiros que j'ai consults.

Ko foio oflfro la constitulion la plus babiluolle du foie des llongeurs.^i
i*emarquc surtout un grand sinus au point de jonction du lobe cystiqu^t
du lolie gauelio, un uutro, plus petit, a la partie droite du lobe cjsliquo,
ot doux autnis de tallies indgales duns lo lobe droit. (los sinus sVtendent
cliacun sur une assez courto longueur. A lour iutt'rieur, les \eines sus-
b^pati<|ueii s'omrent par un grand nombre d'oriliccs de Unites dimensions;
los plus grandes peuvent recovoir le manche d'un porle-pliimc do grosseur
ordinaire, d aulres adinettent a |>eine une idle d'epingle.

l/existence de ces sinus a (He! signaloe par M. Houvior dans lo Uoiiphin,
|»ar Murie cbez rOlarie, ot par M. UriiMaud dans la I .outre.
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Sun QUELQUES PARADISJERS BEMABQUABLES DE LA NOUVELLB-GUINEBJ

PAR M. E. OlJSTALET.

Le Mus&im d'histoire naturelle vient d'acquerir d'un grand nrfgociant
hollandais, M. C. \V. R. van Renesse von Duivenbode, Irois Oiseaux de
Paradis des plus remarquables c[ui manquaient a nos collections et don I
doux constituent les types d'esp6cos dec rites tout recenuncnt sous los noins
de Ptcridophora Alberti el dc Parotia Girote, tandis que le troisieme cst le
in&le, inconnu jusqu'h ccs derniers temps, de YAmblyornis inornata Schleg.
Si ces oiseaux &aient arrives en France seulement quelques semaines plus
tot, nous aurions meme eu ia priority de leur description. Celle-ci, en
eflet, a £td faile par M. le docteur A. B. Meyer, le savant directeur du
Muse"e de Dresde, dans trois communications successives adressdes au Club
ornitbologique anglais, le at novembre, le 19 de'eembre 189& et le
16 Janvier i8gS et publiees dans les Bulletins du Club (Bulletim of the
Rristish Ornithologist's Club) en date du 3o novembre; du 99 deVembre et
du 99 Janvier 1890, el e'est le 7 fevrierque des oiseaux exaclemenl sem-
l>lnbles aux types de M. Meyer ont 4\& oflerts au Museum d'histoire natu-
relle de Paris. Mais si, dans col to circonstance, nous avons (He devaneds
par M. 1c docteur Meyer qui a explore* lui-me*mc, il y a quelques ann&s,
une parlie de la Nouvelle-Guinee ct qui, depuis lors, n'a ressd dc recevoir
de ce pays des specimens zoologiques et clhnographiques, nous avons du
moins la satisfaction de voir le Mus&im d'hisloire naturelle de Paris parta-
ker avec le Mus^e de Dresde Thonneur de posseder les seuls specimens
connus do deux especes qui, pendant longtemps encore, demeureronl tris
rares dans les collections, et, grdce h M. Milne Edwards, j'ai, pour ma
part, le plaisir de po'uxoirajouter quelques details importants aux descrip-
tions rapides et force'ment succinctes qui ont ^t^ domi^es du Pteridophora
Alberti et du Parotia Carolw.

Le Pteridophora Alberti, donl je pre'senle ici une reproduction aussi
cxacte quo possible, porte un riom qui fait allusion au caractere Ic plus
atfbnlde Pcspeco, a la presence de deux tros longues plumes, ius<*rees de
cnaquo cAt6 de la tcHe, en arriire des ycux el rapj>elaiil vaguement par
leur forme les feuilles de cerlaines Foug^ros. (ies plumes, d'un aspect tout
b fait insolite el dont je n'ai pu trouver los analogues cbez aucun autre oi-
seau, appartiennent k la cat^gorie de plumes quo mon ami Victor Falio a
nomme'es plumes emaillees el qui sontcaracte'risdes par la presence, a I'inUJ-
neur de leurs barbes, de grandes cellulles polygonales a noyau pigmenl<5
qu'entoure une couche de cellules allong^es verlicalement, imm^diatement
au-dessous de l^piderme incolore. Us plumes e'moillees dont les Martins-
PAcheurs, les Irena, les Breves et certains Tangaras nous avaient dt$i of-
frrt dos exemples, n'ont pas de coloration propre, pas plus que les plumes



ilcs optiques, et doivent leurteinle, gtW'ra lenient blein1 at votie, m in
dp In tuiiiir'tv MIT In eenefae dt'iimil loirii^' par les cellules sous-dpider-
tniques.

iiMM'ttom A ut i im

><• jn-ttutlrur tutlitrrilr.
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Ainsi les longues plumes du Pteridophora Alberti, qui, dans leur posi-
tion ordinaire, paraissent d'un blanc nacre, glace* de bleu d'azur, sont d'un
brun de corne quand on les regarde par transparence ou par leur face
inferieure. Elles pre*senlent en outre une structure tres bizarre, les barbes
<5tanl complctement avorlfes d'un cold de la tige, sauf a rcxlremile\ tandis
que de Tautrc c6le elles se sont soudees dc maniere a conslituor des lames
quadrangulaires, se'pare'es Tune de 1'autrc par des incisions rtfgulierenienl
espac&s qui se prolongent un peu le long dc la tige. On a peine a imaginer
le processus de formation de ces productions dlranges qui sont rexageYalion
des expansions et des dilatations cornees des plumes de YAnastomus lamel-
liger, du Gallus Sonncrati, duMalcoha Cumingi, de YAmpeHs gairula, etc.

Les plumes dont je viens d'essayer de donner une idee soul plus de dcu\
fois aussi longues que 1'oiseau qui esl un peu plus pot it qirun Merle;
aussi, en adineliant inline qu'elles soient ie'gercmenl mobiles, comme les
brins et les filets des an tres Paradisiers, on peut supposer qu'elles consti-
tuent une g&ie, en mc*me temps qu'un omeinent j)our le male dont ellos
sonl corlainement Tapanage exclusif. Toutefois, cetle g£ne n'ost quo lein-
poraire, les longues plumes e'tanl des parures de noces qui loin bent apres
la saison des amours, laissant le mAlo assez somblablo, comnu1 aspect, a la
fomelle, qui, a son tour, differe probabloment peu des femelles do Sililets.

Le Parotia Caroltv se distingue encore plus neltement du Parotia se,v-
penniSy ou SiQlel ordinaire, qu'on ne pourrait Ic croire (fapres la diagnose
succincte de M. A. B. Meyer. Dans cette diagnose, en effet, il n'est point
fail mention d'une disposition tres curieuse des plumes de la leV, disposi-
tion qu'on ne retrouve pas cbez le Parotia sexpennis ct qui est tres appa-
rente cbez le male que j'ai en sous les yeux. Voici en quoi elle consiste.
Les plumes des cole's du front et des lores se relevenl de rbaque cAtd en
une double creUe frangde de blanc d'argent et l^geremenl infltWiie en
dedans a son bord superieur. Ces cr<Ues, qui rappellent un pen lesdisques
cephaliques du inAle de YAstrapia nigra, formenl, en se reunissant ante-
rieurement, une sorte de coquille bivalve entrebaill^e laissant apercevoir
une plaque soyeuse et mordonte qui represente la plaque argenteV du
k l e x du Parotia sexpennis. An lieu de s'etondre settlement jusqu'au ni-
Rau du bord anteViour dc; VasU, coinine dans cette derniere espece, celte
plaque soyeuse se prolonge d'ailleurs cbez le P. Carolw jusqifau dela de
Torbite, a la rencontre d'une plaque nuchale, a reflets mdtalliques, moins
de'veloppe'e en revanche que chez le P. sexpennis. IVaulre part, le plastron
de plumes &ailleuses qui couvre le devanl <le la poitrino offre des reflets
aigue-marine, don5s et lilas, an lieu de reflets verts et (lores comme cbez le
P. sexpennis. Enfin, les filets qui ornenl la Me, au nombre de trois de
climjuerAtd, cbez le P. Carolw comme chez le P. sexpennis, sonl relalivc-
IIMMII plus courts dans la premiere esjiece; ils n'arrivcMit guei-e (jira Tex-
liismili! des couvcrlures alaires et se terminenl non par un large disquc,
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mais par line tres petite palette ovale.' Us sont pr&e'de's de deux ou trois
brins avortes.

Les trois oiscaux codes au Musdum par M. van Renesse van Duivcnbodc
proviennenl des monts Yaour, situds au sud-est de la baie Gcclwinck qui
s'ou\re dans la cAlc septentrionalc de la NouvehV-Guinde. Us sont origi-
naires de la mo! me region quo Je Ptcridophora Albcrti et le P. Carolw de-
crits par M. Meyer, puisque mon savant collegue et ami indique, conime
lieu de provenance de ces Paradisiers, les montagnes voisines du lleuve
Ambcrnon qui se jette dans la incr sur la cflte orienlalc de la baie Gcel-
winck.

Sf'R I.E DlU ELOPPEME\T

UE Li COQUIUK DES MoLLUSQUES L iMELLllll\i\CIIES^\

PAR M. FELIX BERNARD.

An debut de rechercbes en t re prises pour eclaircir la question, encore
mal connue, de la phylogdnie dcs Lameilibranchcs, j'ai constate la ne'ces-
site dc procedcr a line revision morphologiquc, fonde'c sur lc developpc-
menl de la charnicrc de la coquillc chez les Lamellibranches des types
Helerodonte et Desmodontc, qui formcnt pour les anatomistcs Tordrc des
Eulamellibranches. J'ai dte prdcode' dans cctte voie par M. Munior-Chalmas,
et, dans la dcrniere stance de In Socicte gdologicjue (18 fevrier 18().r>), nous
{ivons pu conslnlfT la concordance de rcclicrchcs faitcs sdpardment et sur
<les types diffiirenls.

[Jn point ddsormais acquis est que lc ligament commence par 6lrc interne
et logd dans uno fossette triangulnire. Les dents sc ddveloppcnt, dans les
cas dc plus grandc complication, aux ddpens dc quatrc lamclles a chnquc
valve. Kilos sont disposes par pa ires dc chaquc cotd du ligament; j'appel-
lerai, pour la valve gauche, A ct G les lames anlerieurcs, 0 et Q les lainos
posterieures; pour la valve droitc, B ct I) les lames anteYicures, P ct It Irs
lames postericures. L'ordre des lettres indiquc leur disposition respoct^|
los lamclles alternant d'unc valve k 1'autre, en partnnt du bord dorsal.

Les lames posteYicures ne franchisscnt prcsque jamais la fossette ou cst
logec la portion interne, en voic d'accroisseincnl, du ligament. (Excep-
tions : Inionidiis, Tridacnidds). Eu tous cas, dies ne se diviscnl jamais.
• Le* lames anteVieures, en se repliant ot en sc segmentant, donncronl

ii.iissaiice aux dents latcralcs anldricurcs ct aux dents cardiiiales. Tons les
cas oxamine's, comprenant la proscjuc totality dcs families, montrcnl en

( l} Lo travail complet parallra prochaiiioiiiciil dans lc Bulletin He la .SViVfc*
Ii tie France.
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principe le mftme mode de developpement, mais avec, dcs arrels ou des
accelerations pcrmetlant de Irs grouper sous trois types, relic's par des
termcs de transition et ne constituant pas dcs series ta\onomi([ucs.

Premier type (Astarlides, Carditidds, Lucin%'s, Crassalellides, etc.). —
La lame dorsalc A donne naissancc a la dent rardinalc posterieure (\,) ct
la lame G, qui vicut rcjoindrc Ic sommet, se segmentc a une dent cardi-
nalc antdrieure (C2) cl unc dent laldralc G,. A la valve droilc, les deux
donts cardinales (B, el B3) ddrivcntdc la lame dorsalc

Deu.rieme type (Cjrdnidds, Vdndridd.s, etc.). — Le slade precedent cst
franchi, et la lame C se recourbe vers 1c bas on donnant la dent cardinale
mddianc C,; en inline temps, D envoie vers le haul un prolongcmcnt (!)_,)
(|ui vienl s'interrulcr enlre C3 et C:j ot forme la denl cardinale mddiane de
la valve droite. II y a alors trois denls cardinales a chaque valve.

Troisieme type (Tellinidds, Donacidds, Mdsodcsnia lidos, etc.). — line denl
cardinale axorle a chaque valve (B^ cl G3), et Ton relombe sur un lypc u
deux donis cardinales; mais, a la valve droite, la dent poslerieure D, nVsl
|ms liomologuo de collo(B,) qui occupo, la memc place dans le premier
type.

Formes a ligament interne. — Quand lo ligament resle interne pendant
toutc la vie, il pout arriver qiul envahisse plus on moins romplotement le
plaleau cardinal el arnHe Ic ddvcloppoment dc cerlaines denls, on bicn
encore s'clablissc sur unc dent ddveloppoo en cuilleron. Tous lcs ca** de Iran-
silion existent enlre le lypc reduit el lcs precedents; los formes a ligamonl
interne se reparlisscnl facilemenl parmi lcs aulres ol scmblenl on ddrivcr
par une sorle d'arrfit de ddveloppemonf dans le sens langenliel. L'ordrc
des Dcsmodontcs, de Ncumayr, nc peul done 6lre mainlcnu.

11 serait prdinalurd de fonder une classification sur les smiles donneVs dc
ces recherches; mais la comparaison dc Involution de la charniere, faiteau
point de vue onlogeniquo ol palt'onlologiquc, avec coUe des organos in-

^ s , permcttra sans doulc dVclnircir bien des poinls encore obscurs.

KS SILIV HUES HES LlBE UMADV.,

PAH M. L. BOHDAS,
DOCTEITR ES KCIK.NCES MTCRELLES, STAC.IUIIK AH MUSEUM.

Los glandes salivaires dos LIDKLMILID.E n'ont pas encore <it<$ Fobjet d'unn
Aude densemble. Du/our no. soupconnc pas leur existence; Leuckart
Leydiff, qui se sont occupes dc ranatomic dos Insoclos, ganlent, de ^
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le silence a ce sujet; seul, PoleUjcw, en 1880, dans line note presentee a
PAcad&nie dos sciences par M. Blanchard, d&rit en quelqucs mots Jes
glandes salivaires de certaines ^Eschnidae : Mschna grandis, etc. (Voir
C. R. Ac.Sc, t. XCI,p. 129.)

Dans notre dtude, nousoious sommes occupy des glandes salivaires de
huit espfeces de Libellulidae : Libellula depressn, L. pectoralis, L. carules-
cens, L. sanguinea, L.fitlva, L. cancellata, L. erythreea, L. slriolata; mais,
com me ces organcs different peu d'une espo.ee a 1'autrc, nous ne decrirons
([ue les glandes de la Libellula depres&a. Chez cette esp&ce, 1'appareil glan-
dulaire comprend deux massifs : un was&if thoracique et un massif buccal.

Les glandes thoraciques sont paires et disposes en deux groupes d'indgal
volume : un groupe sus-cesophagien et un groupe sous-cesophagien.

I,e premier, tr&s r^duit, est situd au-:lessus de la premiere partie du
tube digestif. Les grappes glandulaires qui le constituent present on t la
forme d'une languette triangulaire recourbec, a base dirigec en avant,
enveloppant les parois lat^rales et supoVieures de Toesophage. Elles sont
unies aux grappes sous-oesophagiennes par un large p^dicule vertical. Les
groupes sous-iwsophagiens sont pairs et chacun d'eux ne d^passe pa* 1 """,5
de longueur sur omn\35 de large. Cette portion glandulaire est composed de
deux grappes a peu pros semblables, sym&riqups par rapport h Toesophage
et roposant sur le c6t£ externe du premier ganglion thoracique. La face
ftupexioure de la glande est sillonnee de depressions combines par du tissu
musculaire et des fibres conjonclivcs. Le conduit excrdteur de chuque glande
est long, flexueux et cylindrique. II traverse lo thorax, pdn&lre dans la t^te
ot se fusionucavecsoncong&i6re pourconstituerun cainl impair, Ires court,
qui va dffhoucher vors Torigine de Toesopbage. Cotle glande est disposde
on grappe. Chaque ramuscule lergiinal s'abouche dans un fobule 011 acinus
spluViqun, pluricellulaire et pourvn d'une cavite centrale ovoidc. Î os cann-
liculos ol los canaux exen^teurs sont munis interienremenl dMpaississe-
inonts spirals analoguos h ceux des trach^es.

Les glandes buccctles sont paires el reposcnt sur la ligno inodinno de la
face infiViouro do la languotte. Kilos sont ovoidos, u cxtroinile posloiionre
aiTondie el poss£dent une cavito' centrale entour^e de lurges cellules JT
gonales otroitement imbri(|uo#es entre elles. Les deux canaux currents,
courts, debouchent a la face inferieure de la languette.

CKTOVIDBS DE MII)A<;ASCAI\. DESCRIPTIONS ISKSPKCES NOVVEU.ES,

PAR M. J. Kf\CKKL n'l

Parmi los III««OC(OH co|<»o|).rr<is, Irs Crlonides soul rii'lioinenl iopri'isonl«*os
r; ol les out uno pliysionomio propro qui los disliiigm: de lours
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conge'neres des autres regions du globe, et elles ne renlrenl dans aucune
des coupes ge'ncriques oil soni rangees aussi bien les especes africaines que
cellos de I'lnde, de I'lndo-Chine et de la Malaisic; a elles seules, elles im-
primenl un caractere tout particulier a la faune de la grandc ile. Si les Bothro-
rhina remplacent les Cerathorrhina, les Tmesorrhina, les Chordodera de
TAfrique intertropicalc, les Hctcrwrrhina des regions iulerlropicales dc
rAfriquc el de TAsie, les Rhomborrhinade IWsie mcridionale, les genres Hele-
rophana, Gallipcchu > Doryscelis, Chmmoptilia, Slenotarsia} Wiinntdrsia, LWH-
traca, Epixanthis, Euchilia, Paraclulia, Anochilia, Itricoplis, Dirrhina, Pan-
Intia, Coptomia, Pogonotassus, Euchnca, elc, sontexclusivemenlmade'cassps.

C'esl au voyageur Justin Goudot que nous sominos redevables des pre-
mieres el des plus belles rt'coltes qui sont venues, en i83A, enrirhir le Mu-
seum de Paris, celuide Berlin el nombrc de collections parliculieres; ce sont
elles qui ont pennis a Gory ct Percheron, a Burmeisler, a M. Em. Klanchard
de enfer la plupart des genres el de de'erire une multitude d'esp&ces. Depuis
lors,*lc Dr Coqucrcl, M. A. Grandidier, MM. Pollen et Van Dam, 1c
R. W.Deans Cowan, MM. Ebenau, Hildebrandl, Raflray, Humblot, Sikora,
etc., pour ne ciler que les prinr.ipuux naturalistes, onl rapportd leur conlin-
genl d'esp&ccs nouvelles de Crlonidcs, qui ont vUi eludii'os sucrcssivemcnl par
Coquercl, MM. Van Hoyden, Walcrbouso, Janson, Fairmairc, Kraatz et
nous-inline. Dans Vllistoire physique et naturcllc de Madagascar, publiee par
M. A. (irandidier, nous avons i*opri;sonlo OMII vinjjl es|)t»cos on \ariel/is de
(^tonides; a l'beurc aclriellc, on j)eut csliiuer qu'il exisU» oncore a figun»r
plus de trenlc cspeces, r^parties dans les collections (rancaises et Aran-
geres, ot les explorations futures loronl, sans mil doute, omnnilre do nou-
velles formes.

Nous < leer irons ici quelqucs especes ou varietds nouvelles rocueillies par
M. Sikora sur le plateau dc Tlmcrine et (jui font partie des collections du
Musdum. Nous leur avons donn£ des noms qui rappellent le souvenir des
premiers exploraleurs dc Madagascar.

Anochilia Jlavipenni*, Kraatz; var. nigra, n. var.

I
Femelle. Corps, jwttes et anlennes d'un noir profond; face infrrieuredu
rps et pattes a poils noirs; clyp<cus roux a la legion antrrieure, noir a la

partie posUfrieure; la coloration rousse ]>^netre dans cello parlio noire,
dessinant une pointc me'diane, alors quo 1P noir tend a pdndtror dans la
partie rousse en suivanl les deux sillons profonds du clypdus; corselet noir
a bordurc latdrale d'un roux Have, les deux tointes sdparoes par une ligne
largement sinueuse; rfcusson noir, a tache contrale rousso; flytres flaves
avec une large bande noire couvrant la moitid de lour <ctendue; entourant
lVcusson, cotte bande sVlargit en cercle a la liaiilf»ur do Totranglenient dos
elytres, BC r t̂r^cit ensuite et «e termino en |>oin(u en longeant la suture;
une tache humdrale noire; bande inarginalc noire coinlurnnt compfetement
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les elylres et ne rejoignant pas ia suture; pygidimn et steraites abdomi-
naux sans taches blanches. Longueur, s o a s i millim.

Anochilia Jlavipennis, Kraalz; var. rufa, u. var.
Femelle. M3me description quepour la prdcedente, avec cette difference

que la bande noire des elytres est inlerrompue sur le second quart de sa
longueur par une large tache d'un beau rouge de Venise. Longueur, 20 a
21 millim.

Anochilia Flacourti, n. sp.
Cetle cspece se diflerencic dc 1\1. Jlavipennis, Kraalz, sur lout de la \ar.

rufa, par des caractercs fort nels.
MMe. Corps et pattes noirs; anlennos d'un noir roussAtre, face infe-

rieure du corps a poils roux; clypeus noir a exlremites roussulres; tfile
noire densemenl poncliide enlre les yeux; corsolet noir ponclue; ecusson
noir et lisse; elytres noiros avec une large bande mediane ct trnnsvcrsale
d'un jaunc roux, ainsi qu'une tacbe jaune a cbaque epaulc; cbacune des
elytros porte qualre lignes indecises de j)oints allonges etirreguliers; pygi-
dium ponctue a quatre tacbes blanches; pelites lignes blanches sur les
dcuxieme, troisieme et quatrienie sternites de Tabdomen; points blancs sur
les premier, deuxieme et troisieme sternilcs de Tabdomeii, h la hauteur ties
taches du pygidium. Longueur, 19 a 20 millim.

Femelle. EUc difTere du mAle par la coloration et la ponrtuation du cor-
selet, donl les cAtes sonl, en outre, ornds d'une large tache rousse qui
atleint les bords; Elytres sans tache hume'rale; taches blanclirs abdominales
manquant en parlie. Longuour, 18 a so millim.

Anochilia Frobervillei, n. sp.
Femelle. Coloration gem'rale : rouge dc Voniso. Corsolct onu' dp deux

laches noires plus 011 moins (Uenrlues et de deux points ^galcmenl nnir*;
(•lylres a dcuv Inches noires plus ou moins etendues. Dessous du corps
passant, par place, an brun, ainsi que les (rois dents du bord cxlerne des
tibias de la premiere paire de pattes: poils dc la face venlrale et <?es (unties,
roux clair a reliefs dorc's. l^ongueur, i<) millimetivs.

Coptomia Ellisi, 11. sp.
Femelle. Coloration gdnerale vert brillont en dessous, avec parfois des

reflets jaunatres; vert olivAlre en dessous, ayant parfois des teinles d'un
roux clair. Clypdus et te*te d'un vert fonce, (inement ponctues; corselet vert
i\ ponctuation clairsomee; ecusson vert, lisse; elytres vertes, ornees cha-
rune dune bande longitudinale jaune, rouloiirnant IVpaule el sc prolon-
geant jus(|u'a lextr^miU; suns I a I lei nd re; ces elylrcs portent cbacune cinq
slries fonnees de points alignos et disUuices irregulierement; pygidium
vert fonco convert de poils noirs. De lous les points de lu UUe du corselet
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et de ceux qui tlessincnl les stries des e'lytres se dressenl dos poils noire
qui donnent a tout 1'insecte un aspect villeux. Poinle sternale neltemcnl
accusee; face ventrale d'un vert olive; les paltes on I leurs cuisses vert olive
fonce passant au brim et les jarabes aiiisi quo les tarses bruns. Longueur,
i4 millim.

Coptomia Olivcri, n. sp.
Male et femellc. Oblongo-ovalaire; cnlieroment bnin olivatre Ires bril-

lant, glabre en dessus. Tete assez (ineinont el pea regulieremenl poncliuv;
clypeus profondemenl e'ebancre' en avanl, a sillons lalcraux bicn niarquos;
corselet tres faiblement sinue au Lord posteVicur, a ponctuation extrome-
ment fine, surtout sur le disque; caisson p; Diagonal absolument lissc;e'ly-
Ires non slriecs a ponclualion a poine visible, absolunionl glabre, a Te\-
ception de l'extre'iiiite' ddclive des ^lylres ([iii porle quclques poils drosses;
cette parlie declive est fincment voriniculco ct surmonh'e (Tune denl courlo
mais aigue; pygidiumdens^montverinicule. Sail lie mdsoste male plus longue
que large. Face inf^rieure de la t6tc et des cuisses des deux premieres
paires de pattcs ct face anteYieure des banches dc la premiere paire de
pattes et de In saillie niesosternalc herissecs dc longs crins noirs. Longueur,
a o a ' j i millimetres.

MAle. Abdomen tres ldgcrement dcpriinc' longiludinalemenl ond^ssous;
patles nioins robusles.

MOUVELLRS ESPECES DE VflKLVAlDK BECUEILUES A

PAtt L'ABBE A. DAVID,

PAR M. G. -A . POUJADE, PREPARATEUR D'EMOMOLOGIK.

1° Hyposidra Dnridaria : Envergure, 67 millimetres.
Ailes tres oblongucs, les sup^rieuros fortement falquecs a Tapex, (fun

brun choeolat clnir en dessus el en dessous, traverses par li*ois lignosdia-
gonales nuageuscs a peinc distinctes; quelquts moucbetures blancbdtres l\
l w base.
^ J n e femelle.

a° Drcpanodcs subfenughwata : Ailes oblnngucs d'un rose saurnonrf en
dessus el oranges en dessous aver atonies gris; suprieures l^gercmcnt
falqudes h I'apex avec unc diagonalc coulour do rouillo ot un ]>oinl collu-
laire gris; cette ligno so continue sur los nilos intfrieures ])arallolcmont a
une autm sHutfe presque au miliou.

Unc fcmcllo.

3" Hctcrolocha medioUmbata: Envergure, 3C millimetres.
Coulour gt'iieralc olivatre clair asporgeV de linos ligncs d'nnc coulour
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violacec qui esl plus etendue vers la base et aux bords exlernes des ailes.
Les supericures tridenle'es, Iraversees obliquement par une bande d'un
ton olivalrc, chaud el brillant, lise're'e exteVieurement d'unc ligne fine,
nelte et denticule'c de couleur gris-perle. Gettc bande se continue aux ailes
inferieures, lesquclles sont anguleuses et denticulees aux nervures. A 1'ex-
tre'iiiite' dc la cellule des supcricures la teint* violette laisse un espacc ar-
rondi de la couleur du fond.

Un male.

l\° Ellopia pseudomacariata : Ailes ayant une forte dent me*diane,'les
superieures falquees a I'apex; d'un jaune d'ocre clair piquete de grisatre.
Ligne coudee, noiratre, large a la cAte, dentee exte*rieurement et se conti-
nuant en grisalre sur l'aile inferieure; une (ache costalc, un trait apical el
une partie des franges e'galement de couleur noiratre.

Une femelle.

5° Hypochroma sinapiaria : Enverguro, 60 millimetres.
D'un vert de moutarde clair finemcnl mouchetd de brunAtrc. Ailes a

denticulalioQs marquees entre les nervures par de^ lunules brunes. Gou-
dce denticuleV aux nervures, sinu^e ot suivie d'une ombre d'un noir le*ger;
des laches d'un brun verdalre repr^senlent la subterminale; extra-basilaire
iorleiucnl denticulde; abdomen a double rang^e de toufles verdutres.

Une femcllc.

6° Xandroma xanthomelanaria : Envergure, go millimetres.
Couleur geneYale brune vergetoe |>erpendiculairement aux ailes supe-

rieures de lini'olcs olivatres, cos ailes son I parlage'es par un large espace
d'ociv jaune clair, nuancd de brun olivutre vers fanglo interne; ailes inftf-
lietires boixlees d'ocre jaune vif.

Un male.

70 Gnophos lilliputala : Envergure, 16 millimetres.
Ailes supeYieures non dentdes, inf^rieures a denticulalions arrondies;

fond dun blanc terne verged perpendiculairement de cendrt̂  ombranUki
base el les ospaces compris entre 1'cxtra-basilairo el la coudee; ces dor-
jiieres, teinte'es d'olivAtre de m^rac que \o point cellulaire en forme d'an-
neau et les laches garnissant les denticulations de la subterminale; franges
blanches precedees de points inlernervuraux noirdtr^s. Anteniies simples,
plus fortes chez le uiAle, libias posUcricurs elargis el renfles munis de
qualre dperons. CVst hi plus petite espece du genre.

In mile et une femelle.

8° Hcmithca jlagellaria : Einerguro, 3a millimetres.
Couleur generale d'uii roux lilas (peul-6lre vert clair lorsquc i'iusecle
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esL frais), avec fines lignes perpendiculaires blanches. J^gne coud£e se
d&achant en Wane, a denticulations nervurales, et sinuee extrfrieurement.
Ailes inf&ieures a denticulations arrondies formant une petite queue vers
le milieu.

Antennes pectin&s.
Deux males.

g° Acidalia roseolimbata : Envergure, *)5 millimetres.
Ton gln&*al, ocre jaune Irfes pale, les quatre ailes bord&s de rose

tendre limits par la coudle sur laquelle apparatt par taches la couleur du
fond; points cellulaires noirs.

Deux specimens.

io° Micromia Thibetaria : Envergure, 99 millimetres.
Oblongue, d'un blanc soyeux, la coud& repr&entee par une double

ligne droite trembl& de m£me que la subterminale; elles sont obliques
aux ailes supfrieures. Une ligne simple borde les quatre ailes avant la
frange.

Antennes pectin&s.
Deux males.

11° Erosia auroguttata : Corps et ailes blancs, les suplrieures a trois
lignes brunes droites; les deux mddianes obliques, 1'autre en bordure;
ailes inftrieures a deux pointes limitant une concavity bontee de brun; la
demiire est suivie d'un fort point noir plac£ sur une demi-bande d'un
jaune d'or; une ligne bris& inf&ieurement traverse ces ailes parallile-
ment au bord interne.

line femelle.

19° Erosiaf Mabillaria : Envergure, 96 millimetres.
Ailes oblongues, blanches, les inf̂ rieures prolongees en queue. Ligne

coudde brune, fine, irr̂ guli&rement tremble et sinu^e, tr£s pale sur les
ailes infigrieures; extra-basilaire indiqu^e par trois points.

Antennes a pectination courte et serr^e.
Une male.

i3° Numeria UueriUaria : Envergure, 34 millimetres.
A peu pris de la forme A'Eurymene dolabraria; d'un jaune roux vif,

brunissant aux bords externes, surtout aux ailes suplrieures. La coudtfe est
presque droite, oblique, de couleur gris-perle se continuant aux ailes infiS-
rieures ainsi que Tombre mridiane paralieie k celle-la. Une ombre form4e
de petite traits verticaux est a la place de rextra-basilaire. Point cellulaire
surmont̂  d'une ombre aux ailes suplrieures.

Unmale.
Mustui. 5
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i4° Eusarcaaubfaleata : Oblongue; ailes sup&ieures k apex aigu
rement falqueTae couleur ocre jaune pile avec la coudte figure'e par une
ligne brune, oblique, Wg&rement simile, siiivie de deux bandes fondues
d'un roux clair donl Tintervalle forme une ligne claire parallele a la coud&.
Ailes inferieures d'un blanc terne.

Une femelle.

i5° Selidosema catotwniata : Envergure, 38 millimetres.
Couleur generate : ocre jaune clair tegeremenl tiquete. Ailcs supe-

rieures k bord externe sinue' extdrieurement, iafeVieures irreguli&rement
denticule'es prolong&s en petite queue. Ombre m&lianc indiqude aux su-
perieures par une tache coslale violate, et bien marquee aux infdrieures
par une bande violacee; ligne coudde figurde aux sup^rieures par des points
nervuraux et se continuant plus accentiufo aux inKrieures ou elle se r^unit
a l'ombreruediane vers le bord interne; la subterminale figured aux ailes
supdrieures et inf&ieures par ti-oiu ou quatre tacbes dont la plus forte k
Tangle interne. Franges eutrecoup^es de lunules violates; antennes forte-
ment pectin^es.

Un m&le.

i6° Pachyode* Davidaria : Envergure, 60 millimetres.
Ailes suplrieures d'un vert clair stril perpendiculairement el largemenl

macula de brun clair, point cellulaire repr^sent^ par un trait oblique d'un
noir velouttS. Ailes infiirieures d'un jaune d'or avec la base d'un brun clair
et quatre grosses laches d'un brun azurd dont une ccnlrale ct trois k la
place dc la coudt'o. Franges branAtres pnfcdd&sdelunules inlernervurales

lino

17° Pachyodcs leucomelanaria : Envergure, 5a millimfelrc.
Corps cl ailes d'un blanc ItfgiT, ces derniires macule'cs porpendiculaire-

ment de noir tendre qui borde les su^rieures jusqu'a la concise; deux
grosses laches aux infeYieures : Tune k 1'apex et l'autre vers Tangle anal
qui PSI leinl($ de rouille. Collier roux Iris clair; antennes fortemenl pccli-
ndes jusqu'aux deux tiers.

Un mfile.

18° Terpna dorsocrUiata : Envergure, 58 millim&tratf.
D'un blanc terne (inement asperg^ d'atomes d'un brun venMlre; coudde

en angle obtus figure par des points nervuraux brims; une Uche trian-
gulaire costale d'un noir bleuitre k la place de Texlra-basilaire; subtenui-
nale indiqu^e par trois laches d'un noir bleuAtre plus forten aux ailes supe-
rieures. Points cellulaires en angles oblus. Alxlumeu ayaut une ligne
dorsale de poils en loufies frisees.

Une femelle.
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19° Lobophora? nudariala : Envergure, 26 millimetres
Corps et ailes supdrieures d*un blanc terne; la ligne couclde reprdsentde

par une sdrie sinueuse de points noire nervuraux et la subterminale par
une sdrie presque parall&le de points internervuraux plus gros; bord
externe garni de points semblables contre la frange. Point cellulaire en-
tourd extdrieurement d' une ombre brun&tre; extra-basilaire figurde par trois
points prdcddds de trois autres basilaires et internervuraux. Ailes infd-
rieures d'ungris tr&s clair plus foncd au bord externe avec une ombre md-
diane et le point cellulaire k peine indiqud. Antennes filiformes.

Deux miles.

90° Cidaria Moupinata : Envergure, 4amillimetres.
Ailes superieures rousses, ardoisdes h la base et au bord externe k

partir de la coudde; celle-ci formde de quatre lignes sinueuses d'un brun
vif h la cdte et plus pAles inf^rieurement; subterminale en deux ou trois
lignes parall&les k la coud£e; apex marqu^ d'un triangle noir&lre. Basilaire
et extra-basilaire droites formles de trois lignes trembldes d'un brun vif.
Ailes inf^rieures gris pile; la coud^e est double et k peine indiqu^e.

Une femelle.

9i° Polythrena Miegata: Envergure, ii5 millimetres.
Jaune de chrome clair avec de larges taches noires; aux ailes supe-

rieures v une apicale ̂ chaucr̂ e intfrieureinent suivie de deux rondes quelque-
fois r^unies, une costale allong& sinude, puis trois autres basilaires paral-
Wes, quelquefois confondues; enfin une tache irr^gulî re au bord interne.
Aux ailes infdrieures la disposition des taches est a peu prts la m£me. Ab-
domen anneld de noir.

Le dessous des ailes supdrieures du mile pr&ente un faisceau de poils
noirs, raides, partant de la partie mfiSrieure de la base.

99° Erateina discothyrata : Envergure, 93 millim&res.
Couleur g£n£rale : brun fonc^ l^girement mordortf; une bande blanche

transparente arrondie aux extrdmit̂ s partage Taile sup&ieure, trois points
ronds dgalement vitrds occupent les ailes : aux supdrieures un apical et
deux basilaires, aux infdrieures ils sont placds vers la c6te. Le dessous est
plus pftle et pr&ente de petites taches irr̂ guli&res iauves qui apparaissent
en peu en dessus.

U
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SUR ON DOBSTBNU NOUVEAU DE L'AFRIQUE CEXTBALE

(DoBSTSNU SCAPMGERA),

PAR M. ED. BUREAU.

M. Dybowski, dans son dernier voyage au Congo, apr&s avoir remont^
1'Oubangui, s'est engage dans la riviere Kemo, affluent dc la rive droite,
et l'a remontee aussi jusque dans la partie supfrieure de son cours, ou il a
<$tabli un poste. De la, il est pass£ dans une region dont les eaux se de-
versent dans le lac Tchad. Du bassin du Tchad f il n'a pu rapporler d'her-
bier, mais autour du poste du Haut-Kcmo il a recueilli quelques plantes;
c'est jusqu'ici la locality la plus septenlrionaie de nos possessions du Congo
fran$ais dont on ait reru dcs echantillons.

Parmi ces plantes se trouve un Dorstenia tout a fait remarquable par
Tetrangct^ de son inflorescence.

C'est un petit arbuste, et par consequent une planle ligneuse, ce qui
est tout a fait exceptionnel dans le genre, mais qui se voit cependanl dans
quelques autres esp&ces africaines : les Dorstenia kameroniana Engl. el ellip-
tica Bar. par exemple. Les rameaux paraissent glabres h Toeil nu, mais,
a la loupe, on voit que les plus jeunes sont parsemls de poils courts et
d^flechis. Les feuilles sont distiques et insfrfes sur Ie rameau a o m. ofl-
o m. o5 Tune de l'autre. Leur p&iole, de o m. oo5 k o m. 008 de long,
est herbac£, pubescent, a poils ascendants, ct Itroitemcnt canalicull en
dessus; leur limbe est membraneux, tris mince, de taille tris variable,
car sa longueur varie de 0 m. o55 a o m. 17, et sa largeur de o m. oa5
k o m. 080 (les feuilles inferieures des rameaux Itant plus petites que les
autres). Ce limbe est obovale-elliptique ou eliiptique, obtus ou angideux k
la base, k bords entiers, cependant tris l^girement et irreguliirement si-
nueux, att^nu^ au sommet en un acumen obtus, mais mucronl, k bee su-
plrieure glabre, k face inKrieure pubfrulente sur les plus fortes nervures
seulement. Les nervures secondaires sont au nombrede six k neuf, arqu^es-
ascendantes, ou anastomoses en arc ext&ieurement, apr^s avoir tfmis des
nervures tertiaires tr^s minces, qui s'anastomosent en un rdseau fin et
lAche, peu apparent. Les inflorescences sont axillaires, solitaires. Leur p6-
doncule, tr^s grAle, briivement pubescent, k poils ascendants, long de
o m. 011 k o m. 014 , dargi au sommet, supporte une sorte de nacelle
pointue aux deux bouls, dont la forme rappelle tout k fait celle dece genre
de canot qni porte le nom de baleinibre, Ce singulier organe est compost
du receptacle proprement dit et dfun bord membraneux qui Tentoure.
Le receptacle, continuation et expansion du pAloncule, a la forme d'unc
lame longue et tris Aroite, dirig^o transversalement et attache par le mi-
lieu de son bord inftrieur; cette lame forme la quille de la nacelle dont jc
viens de parler, et pr&ente, a so^bord sup^ricur, desfleurs qui occupent
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ainsi le fond inteYieur de la petite barque et semblent en constituer le
chargement. Ces fleurs sont les unes males et les autres femelles. Les fleurs
femelles sont tres profonddment enfonc&s dans le receptacle, presque Jus-
qu'au bord infe'rieur de la lame, bord qui est longe* par des faisceaux fibro-
vasculaires partant du pe*doncule. Les faisceaux du pldoncule, en effet.
se repartissent en deux groupes : Tun suit le bord infe'rieur droitde la lame
re*ceptaculaire, 1'autre le bord infe'rieur gauche; ii y a ainsi une bifurca-
tion , et chacune des deux branches envoie des ramiGcations dans les fleurs,
soit mAles, soit femelles, sous lesquelles elle est placed. L'ovaire, aplati,
est libra dans une cavite* du receptacle, re*tre\iie k Touverture, qui est en-
toure'e d'un plrigone rudimentaire, gamophylle et lobule. 11 n'y a qu'une
seule loge contenant un ovule attache* late>alement, campulitrope, h
raphe* regardant la paroi de la loge, et a micropyle dirige* en haut. Le style,
tres court, passe a travers l'ouverture et se divise aussitAt en deux stig-
mates line*aires, divergents et recourbe*s en dehors.

Les fleurs mAles sont superficiellement enfonce*es dans le receptacle. Le
peYigone, attache' sur le bord decette petite cavite*, est forme* de deux se*-
pales tres petits, tres courts et tres obtus. Les e'tamines sont au nombre de
deux, et placets devant chaque se'pale; elles ont les fdets incurved avant
l'e*panouissement, et les antheres introrses, biloculaires, globuleuses.

Dans Tinflorescence que j'ai examinee, il y a trois fleurs femclles, pla-
cets dans la parlie moyenne, et seize fleurs mAles, quelques-unes entre-
m^Ues aux fleurs femelles, les autres sur la partie des branches du re*cep-
lacle plus eloign& du centre de rinflorescence. Les trois fleurs femelles
et la piupart des fleurs miles sont sur une seule ligne et rang&s dans le
plan passant par les deux branches du receptacle; les deux stigmates des
fleurs femelles, les deux pieces da plrianthe et les deux etamines des fleurs
mAles de la m6me ranged sont aussi dans ce plan; mais il y a quelques
fleurs mAles qui semblent insereCs en dehors de cette ligne: elles ont leur
p^riantbe et leurs examines places en sens inverse, c'est-h-dire dans un
plan perpendiculaire au plus grand diametre de rinflorescence.

Du bord supeVieur de la lame r&eptaculaire, qui a o m. o4 de long,
part une membrane presque foliaceC, une sorte de limbe de o m. 006
de diametre, formant les parois de la petite barque. Les parois, t̂aleVs
h plat, auraient done ensemble o m. 01*1 de diametre; mais elles sont
releveCs et constituent la cavite* au fond de laquelle sont rangers les
fleurs. Le limbe est parcouru par des nervures nombreuses, qui figurent
les membrureH de la nacelle; elles nont tres lines, rameuses ct anasto-
mosees en arcades. Vers lesextrdmit^ du receptacle, la membrane se ter-
mine en pointe le long du prolongement nervifomie de cet organe, de
sorte que chaque extremity semble une partie Hupericum de feuille avec sa
nervure mediane. Le contour de cette membrane est cntier, iwuf un sinus
large et pen profond au milieu de cbaque bord extorne, de sorte qu'on
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pourrait aussi comparer f ensemble h deux feuilles concaves Iris largement
soad&s par leurs bases.

Je propose de donner a cettc plante le nom de Dorslenia scaphigera (l),
pour rappeler ia fornie singuli&re de son inflorescence. Parmi les esp&ces
appartenant h ce genre, qui sont qu nombre de pr&s de soixante, e'est du
D. Psilurus Welvv. et bicuspis Schweinf. qu'elle s'&oigne le rooms. La
premiere est d'Angola, la seconde du pays des Niamniams. Ses affinity
africaines ne sont done pas contestables; mais ces deux espices sont her-
bacdes, et si leur receptacle est, comme celui de 1'esptee nouvelle, divis£
en deux comes, ces comes sont de longueur tr&s inlgale. Ce receptacle est
en outre complement d^pourvu de la membrane foliaĉ e que le D. sca-
phigera est seul a possMer, et qui pourrait engager h en foirc un genre
nouveau, si les fleurs n'&aientpasexactementsemblablesacelles des autres
Dorstenia.

Le D. scaphigera constitue une section nouvelle dans le genre. On peut
en donner la diagnose suivante:

D. scaphigera, cade lignoso, ramis junioribus puberulis pilis brevibus
deflexis, foliis obovato-ellipticis v. ellipticis, membranaceis, acuminatis,
acumine obtuso, apiculato, receptaculo gracillime pedunculate, lineari-
complanato, transverse margine inferiore medio inserto, superiore flori-
gero, floribus in lineam dbpositis, femineis paucis in regione media recep-
taculi insertis et immersis, masculis multo magis numerosis, aliquot
femineis interpositis, cseteris in regione terminal) receptaculi crurium
sparsis, sepalis staminibusque duobus.

Petit arbuste. Poste de la mission, Haut-Kemo. 16 avril 1899. N* 716.
Dybowski.

QVBLQUES PLANTES DE LA CllISE OCCIDENTALE,

PAR A. FRANCHET.

M. Delavay, dont les explorations dans la Chine occidental ont enrichi
fherbier du Museum de tant de prdeieux documents, a sdjournl en 1896
dans le dislrict de Long-ki, situl par 97 degrft de latitude N., au point de
contact des provinces de Yunnan, de Su-tchuen et de Kweitch&n. Cest
une region trts montagneuse, sans toutefois que les plus grandes altitudes
y d^passent 3v5oo mitres, et qui occupe un des replis, ouvert an Sud, dc
la chaine des hautes montagnes du Yang-ts4-Kiang inftrieur. Sa situation
lui donne un climat tout particulier; les courants d*air chatid, venant du
S. 0., se condensent au contact des grands sommets qui leur opposent, au

(|} Scapka, 0. barque; germ, porter.
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N. E., une barri&re infranchissable et s'y insolvent en pluies abondantes
durant la plus grande partie de 1'annle, ne permetlant au soleil que de
pares apparitions, durant lesquelles son disque ne se montre que voile
par des brumes.

Ces conditions sont d'ailleurs tout parliculi&rement propices a la vege-
tation; la Constance de la temperature, donl lamoyennecstde + 20 degres
environ, fournit un nouvel clement plus sp^cialement favorable au d^ve-
loppement des v^gdtaux ligneux. Aussi M. Delavay ecrit-il que la propor-
tion des arbres et des arbrisseaux est si considerable qu'on peut IMvaluer
k plus des deux tiers de l'ensemble de la vegetation. Les for&s y sont for-
mees dVssences trts varies, que M. Delavay dit n'avoir vues nullc part
ailleurs. Malade et isole, il n'a pu malkeureusement se procurer les fleurs
ou les fruits que des arbrisseaux ou des plantes berbacdes, dont il a nean-
moins r^ussi a conserver environ 700 esp&ces, malgrd les difficult^ de
preparation resultant de l'extr£me bumidite du climat.

Les collections de M. Delavay sont parvenues au Museum au commence-
ment de Janvier de cette ann^e; elles renferment beaucoup de types nou-
veaux; j'en fcrai connaltre ici quelques-uns.

PoDOPHYLLiM DELAVAYI, sp. nov. — Folia tenuiter papyracea, centrice
peltata, ambitu varie angulata, nunc subquadrata, antice palmatim
3-5loba, lobis ovatis denticulatis vel subintegris, postice late truncate vel
leviter incurva, nunc grosse dentata; folia cnulina bina subopposita, basi-
lari conformia sed minora; pedunculus uniflorus, i5-ao mill, longus,
recurvus, pilis strigosis birtus; petala 6-7 rubescentia, lineari-oblonga,
subacuta; stamina petalis isomera illisque dimidio breviora.

Hob. in silvis circa Long-ki (Delavay, n° 5087).
Diflftre tr̂ s nettement du P. Emodi et du P. peltatom par la forme

etroite des petales et par celle des feuilles.

BERBBRIS SUBTRIPLMER?IS, sp. nov. — (Mahonia). Foliola 3-4 juga, co-
riacea, subtus eximie pruinosa, late obovata, acuminala, e medio ad basin
cuneata, integra, superne dentato-spinulosa, torminali multo majore;
nervi 3-5, e basi limbi flabellatim orti, mox arcubus rotundatis anasto-
mosantibus juncli, nervo medio nervis laterolibus vix crassiore; racemi
plures inter perulas lanceolatas persistentes orti, laxiflori; pedicelli graciles
flore triplo longiores; petala pallide lutca.

Hoi. in silvis regionis exedsae circa Tchen-fong-chan (Delavay,
n° 5oa4).

Se distingue du B. nepalensi* par ses foliolcs beaucoup plus larges et
surtoul par sa nervation triplinervite ou quintuplinerviee, la nervure
mediane etant k peine plus paillante que les autres.

RUBUS viBUBiiiFouus, sp. nov. — Glabrescens, subinerrais, aculein
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minimis recurvis; ramuli perulati, perulis persistentibus; folia breviter
petiolata coriacea e ba9i rotundala lanceolata, acuminata, denticulate, mox
etiam. subtus glabra; stipulae membranaceas, fuivee, lineari-lanceolatae,
petiolum aequantes; flofres ramulos foliatos terminantes, laxe et simpliciter
racemosi; pedunculi tomentelli bracteas stipulis conformes aequantes;
sepala tomentella mox reflexa; petala parva alba; receptaculum longe
pilosum; achaenia pluriina, glabra.

Hab. in silvis circa Tchen-foog-chan (Delavay).
Port du R. acuminatus; feuifles plus coriaces, moins acumin£es; stipules

et bracUfes membraneuses, beaucoup plus grandes que celles du R. acu-
minalus, persistantes; pddicelle et calicc blancs tomenteux.

GARDM TRICHOMANIFOLIUM, sp. nov. — Humile, glabrum; folia omnia ba-
silaria, triternatisecta, laciniis tenuissimis a-3 mill, vix longis; cadis foliis
2-3 plo longior, saepius simplex, nunc bifidus; involucrum nullum; radii
umbellae i5-a5, sub anthesi breves, mox elongati fere capillares valde
inaequilongi; umbellulae indorse y flore centrali triplo longius pedicellato;
involucelli foliola 2 vel 3 subulata; sepala erecta, subulata, inaequalia,
longioribus dimidium fructus fere aequantibus; petala alba, oblonga, apice
inflexo, intruso; styli elongati, stride erecti, contigui; mericarpia angusle
oblonga apice constricta; carpella obscure 5 costata.

Hab. in silvis circa Long-ki (Delavay, n° igog).

NERVOSA, sp. nov. — Folia crasse coriacea, prima aetate subtus
lanuginosa, mox glaberrima, inferiora longe petiolata anguste oblongo-
lanceolata, acuta, inferne longissime attenuate, margine subtiliter calloso-
denticulata, nervis subtus crassis, omnibus elongatis, subparallelis, su-
perne laxe anaslomosantibus; inflorescentia (folia superans) e racemis
compositis in paniculam angustam dispositis; capitula triflora; squamae
Adriseriatae, interioribus lanceolatis exteriores ovatas 6plo longioribus;
achnnia fusiformia, dense pilosa, pilis albidis erectis adpressis.

Hab. in fissuris rupium secus rivulos prope Long-ki (Delavay).
Diflfere des seules esp^ces voisines, A. sutchuenensis, A. lanctfolia et

A. glabra, par la consistence coriace des feuilles et surtout par la disposi-
tion des nervures tr&s allongdes paralltiement au limbe.

PRIMULA GHARTAGEA, sp. nov. — Folia longe petiolata, chartacea glabra,
ovato-suborbiculata, basi leviter cordata, obscure crenato-dentata, subtus
glauca, pinnatim sub 7iiervia, ulraque facie crebre fusco puncticulata;
pedunculi saepius plures, a-3flori; pediceili tenuissiine puberuli; calyx
pedicello duplo brevior urceolatus, ad medium 5 fidus, lobis oblongis
obtusis punctis rubris resiiiosis prussertim ad inarginein conspersis; corolla
roseo-lilacina, hypocruteriinorpha, lobis obovatis biiidis; pediceili post an-
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thesin incrassati, calyce vix accrescente; capsula sphserica tubum non
superans.

Hab. in bambusetis prope Long-ki et in rupibus adumbratis ad Tchen-
fong-chan (Delavay, n° 4914).

Appartient au groupe du Primula obconica, mais differe de toutes les
especcs qui le composcnl par la nature parchemine'e des feuilles, par la
forme du calico, dont le tube est urae'ole' et les divisions profondes.

PRIMULA SINUATA, sp. nov. — Humilis, glabra; folia membranacea,
oblongo elliptica, in peliolum longe attenuata, obtusa, marginc sinuata;
pedunculus foliis brevior i-3florus, bracleis pedicellos squantes; calyx
tubulosus, ad tertiam partem 51obus, lobis ovatis, obtusis; corolla alba
vel rosea, longe tubulosa, limbo craterimorplio, lobis obovatis breviter
biGdis.

Hab. iu silvis montanis prope Tchen-fong-chan.
Les feuilles ressemblent tout a fait a celles du P. Wattii King, mais la

forme de la corolle et celle du calice sont tres difleYentes dans les deux
plantes.

PRIMULA RREVISCAPA, sp. nov. — Folia membranacea, ovato oblonga, in
petiolum longum lanuginosum attenuata, secus nervos puree pilosa, caelte-
rum glabra, margine crebro erosodentata; (lores baud raro ante folia pro-
deuntes, pedunculis 5-8floris, lanuginosis, sub anlhesi quam folia bre-
vioribus, nuncetiam brevissimis; pedicelli piloso-glandulosi, sub anlhesi
bracteis vix longiores, demum elongati; calyx membranaceus, campanu-
latus, ad medium 5fidus, lobis ovato-lanceolatis, acuminatis; corolla
violacea,hypocraterimorpha, lobis breviter bifidis; capsula globosa tubum
calycis non superans.

Hab. in rupibus madidis ad Tchen-fong-chan (Delavay).
Assez voisin du P. sonchifoliu, il en differe par ses feuilles qui ne sont

pas roncine'es, par la presence d'une villosite laineuse et par la forme Ires
aigue des divisions du calice.

rami
ASARUM CARDIOPHVLLUM, sp. nov. (Etwsarum). — Rhizoma longe radicans;
mi epigaei elongali erecti, uniiiori; folia saepius U per paria subopposita,

vcl inferiora duo alterna; petioli lanuginosi; limbus peliolo paulo brevior,
exacte cordifonnis, utraque facie (pra3sertim ad nervos) slrigoso-pitosus;
flores inter folia duo suprema solitarii, pedunculo gracili hirto perianthiuni
subaBquante; perianthiuni (exduso apiculo) a cent, longum, viridescens,
extus sparse pilosum, )>aulo ultra medium trilobum, lobis ovato-lanceolatis,
caudiculatis, caudicula filiformi 1 cent, longo; stamina 19 circa apicem
ovarii inserts, (ilamenlis h exterioribus extrorsum geniculatis; anthera fila-
inento vix brevior, connectivo parvo suborbiculato; ovaiium fere tolum
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immersum, superne attenuatum; styli erecti, elongati, breviter bilobi, apice
recurvo paruni incrassato stigmatifero.

Hab. in sihis circa Long-ki (Delavay, n° Agoi).
Kvidemraent voisin de YA. caudigerum Hance, denomination sous laquelle

plusieurs especes sonl confondues, d'apres M. Hooker; YA. cnrdiophyllmn
s'en distingue facilement par ses tiges floriferes allong^es et greies, portant
h feuilles disposers en paires distant™.

ASARUM DELAVAYI, sp. nov. (Heterotropa). — Glaber; caulis floriferus bre-
vissimus, vix pollicaris; folia ionge petiolata, prima stale tenuilcr mem-
branacea, mox firmiler chartacea, quoad formarn eximie polyniorpha,
constanter acuminala, ovato vel ova to lanceolate, sinu nunc fere clauso,
lobis margine inlcriore subparallelisconliguis, margineexteriore constriclis,
sinu nunc plus minus apcrlo, lobis paruin divcrgentibus; pcrianthiuin
magnum (plus quain bipollicare), alropurpureum, trilobum, intus veluli-
num, lobis late ovato-triangular!bus scsc invicem basi oblegenlibus,
margine ciliolalis, venosis; lubus infra lobos constrictus, intus alte reliculalo-
corrugatus, ad faucem papillis crassis anmilalus; stamina 19 subsqualia,
filaraentis brevissimis; connectivus late ovatus, parum consuicuus; styli
bifidi, lobis lanceolatis acuminatiseifctis, apice reflcxo sligmatosis.

Hab. in silvis opacis propc Ijong-ki (Delavay, n° 5ao5).
Les fleurs sont grandes comme celles de YA. maximum Horns]., mais la

forxne du p^rianthe est Ires diflerente, celui de YA. maximum n'etanl point
resserrd a la gorge et ne pre'sentant ni anneau de papilles, ni r̂ seau de
rides. LA. macranthum s'eioigne davanlage.

INFLUENCE DE LA SAISOX SIR LA VIRULENCE DU VBXIN DE VIPERS,

PAR MM. G. PHISALIX ET 6. BERTRAND.

II y a longtemps qu'on a remarque* combicn sont variables les accidents
consdcutifs aux morsuros de Viperes. Mais les explications ([11*011 en a
donne'es sont contradictoires. Pour les uns, ces differences tiennent unique-
ment k la quantity et au mode de penetration du venin; pour les autres,
au contraire, elles rdsultent surtout des variations de toxiciUf dc ce venin.
11 n'est pas douteux que la quantity de venin et son mode de penetration
influent sur la gravite de la morsure; quant a la variation de virulence,
rien jusqu'ici n'en dumonlre la rtfalite. C'est sans aucune preuve qu'on a
admiscette variation, l'attribuant tour a tour a i'influence do la variete, dc
I'Age, du sexe, de la saison, etc.

D̂ ja Ambroise Pare ecrivait en parlant des Aspics (QEuvre$, 6' edi-
tion. 1607. p. 757) : frOutre res cboses, faut entendre qne le liou et k
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temps auquel les b£tes venimeuses sont nourries donnent plus ou moins
de vigueur a leur poison, car celles qui sont nourries aux montagnes et
lieux sees sont plus dangereuses que celles qui sont nourries en lieux froids
et mardcageux. Aussi toutes morsures de b£tes venimeuses apportent plus
de danger en 6t6 qu'en Liver. Da vantage, celles qui sont aflamres ou ont
4\A irrit^es sont plus dangoreuses tpie les autres, et leur venin cst plus
pernicieux a jcun qu'apres quellcs ont maog^. Pareillement, les jeunes et
qui sont amoureuses, e'est-a-dire en rut, sont plus malignes que les
vieilles et que celles qui ne sont pas en rut. Aussi on tient que le venin des
femelles est plus dangereux quo celui des males. *

Les m&nes affirmations ont 4i6 r&dit&s depuis par la plupart des
auteurs. Nous les avons soumises au contrAle de l'exp&ience, et nous avons
reconnu que seules 1'influence de la saison et de la locality etaient vraiment
efficaces.

Pour mettre en lumi&re 1'influence de la saison, nous avons essay£ ia
toxicitd du venin deViperes provenant de la m£me locality, mais a des
£poques diff&entes. II va sans dire que nous avons toujours proedd^ dc la
m6me maniire, e'est-a-dire avec du venin dess&he dans le vide, inocuM a
des animaux de rnejno poids. Nous sommes arrives h ce resullat tout a fail
g&ttiral, que la virulence du venin augmente d'une maniire continue duprin-
tetnps jusqu'd Vautomne. A ce moment, elle a plus que double'. Nous avons
cherchd a expliquer ce fait et, bicn quo nous n'ayons pu faired'experiences
avec des Vip&res capturdes a la fin du repos hibernal, nous pensons que le
venin, si actif a la fin de Tannde (demure experience a ctecembre), pos-
side a ce moment sa virulence maximum. C'est seulement au printemps,
au rdveil des factions physiologiques, qu'une hypers^cr^tion rapide de
venin riche en plasma inactif vient diluer la provision de substances
toxiques accumui^es dans la glande. L*dquilibre se r&ablit ensuile peu a
peu.

Son L'ACTION PIIYSIOLOGIQUE DE LA PEPTONE ET sun ^INFLUENCE DES

iyjECTIOXS IWnAV ASCI LAMES DE CETTE SUHSTANCE SIR LA COACVHILITE

DV SANG CHEZ LE CMEW PAR ClI . CONTEJEAIS.

(LABORATOIRE DE PATI1OLOG1E COMPARER.)

Les experiences de A. Schmidt - Miilliciin, P. Albertoni. (]. Fano el
A. Grosjean nous ont appris que la peptone injectde dans h lorront circulo-
toire chez le Ghien suspend niomentanlment la coagubilitd du sang, que
eet effet est dft non k la peptone elle-miine, mais probablement a un pro-
duit de transformation de cetle substance, enfin qu un animal ayanl recu
dans les vaisseaux one injection de peptone ou de tryptone peut, dans les
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vingt-quatre heures qui suivenl, supporter une injection de peptone sans
que le sang perde alors la faculty de sc coaguler. II esl momenlane'ment
immunise contre reflet anticoagulant.

J'ai monlre' recemment:
i° Qu'un Chien ayant re$u dans les vaisseaux, quelqucs heures aupara-

vant, une petite quantity de sang incoagulable d*un deuxieme Chien intoxi-
que* par la peptone, se trouve temporairement immunise contre 1'action
anti-coagulante de cet albuminoide;

9° Qu'on pouvait aussi obtenir ce r&ultat par injection intrape'ritone'ale
du sdrum de sang de Chien immunise';

3° Quc I'immunite' temporaire cst due non a l'impre'gnation de Torga-
nisme par la peptone, mais k une reaction provoqueT; par la substance
anticoagulante;

4° Quc probablement la substance anticoagulante n'est pas de la pep-
lone transformed comme on Ic croit, mais est socre'te'c par un organe sous
('influence de 1'albuminoide toxique;

5° Que cette substance anticoagulante ne se produit pas ou se produit
on Ires faible quantity dans les muscles et les glandes vasculaires sanguines
(thyroide, pancreas, rein, etc.);

6° Que, au contraire, la substance en question se produit en quantity
notable dans le foie ou dans la masse intestinale;

7° Que les animaux immunised, capables de recevoir dans les veines
nne quantity e*norme de peptone sans que leur sang perde la propriety de
coaguler, sont tres sensibles a 1'action de la substance anticoagulante fabri-
que*e dans le corps d'un aulre Chien;

8° Que, par suite, l'organisme desChiens immunises,jpendant la dur£e
de la peViorie refractaire, ne secrete plus en quantity suffisante la substance
anticoagulante, mais cst incapable de la ddtruirc plus vile que I'organisme
du Chirn normal, quand on Fintroduit dans lours vaisseaux.

Les experiences m'autorisant h ^mettrc ces conclusions et leur discussion
sonl deju on partie publiees dans les Archives depkysiologie normale ei patko-
hffiquc (i8g5) ct soronl 1'objet d*un nouveau m^moiro dans Ir m n̂ie ro-
cueil.

RECIIEROIES SUB LES ECflASGES C.tZEUI DES MUSCLES ISOLES DU COUPS,

PAR J. TlSSOT.

( LABOR ATOIRE DR PATHOLOGIE COM PAR BE.)

On a chercluf h t̂udicr les phe'iioineurs n-spuatoires des muscles en
les isolant du corps el les plncunt dans fciir, puis on analysant lu quantid*
do ga/ absorbed ou degagê s. Valentin, Liebig, Matteucci, les premiers, ont
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employ^ cette me'thode. Matteucci a decouvert que, pendant le travail mus-
culaire dans Fair, il y a augmentation de la quantite d'oxygfcne absorbs
et de la quantity d'acide carbonique exhaled. Hermann a repris toute
la question et conclut de ses experiences :

ff i° Que les ^changes gazeux du muscle sont dus a la puireTaction qui
se fait a sa surface;

ff a" Qu'il n'y a aucun rapport entre Tabsorption de l'oxygene et Fcxha-
lation d'acide carbonique; ce sont deux phenomenes independents;

ff 3° L'oxyg&ne de fair n'a aucuno action sur le muscle, et Tabsorption
de cegaz n'est pas un phe'nomene vital, puisque le muscle mort en absorbo
comme le muscle frais;

tr 4° L'augmentation de 1'absorplion d'oxygene pendant le travail est due
a 1'agitation du muscle, mettant sa surface en contact continuel avec dc
nouvelles couches (J'air. Le muscle en repos, mais agitd, pre'sente le m£me
ph&iomene.»

J'ai repris toutcs ces questions. J'ai de'montre' d£ja, dans un m&noire
anlerieur(1), qu'en I1 absence tolale de microbes a la surface du muscle,
celui-ci d^gage de Tacide carbonique et absorbe de I'oxyg&ne; que les re-
sultats discordants obtenus dans les experiences de ce genre etaient en
partie dus a la putrefaction.

Dans une nouvellc s^rie d'expdriences, j'ai d«*inonlre :
i° Que I'absorption d'oxyg^ue par le muscle esl un phenomene essen-

tiellement vital;
a° Que ce phdnomene diminue d*intensil^ lorsque TexcitabiliUS du muscle

diminue;
3° Qufil disparatt dans le muscle mort;
&° Qu'il est favoris^ par certaines conditions, notamment par une tem-

perature d^termin^e qui est optimum;
5° Que le travail I'amplifie.
L'agitation pure et simple du muscle dans Tair, donnee par Hermann

comme ayant le m6me r&ultat que le travail, ne produit aucune augmen-
tation ni dans Toxyg&ne absorb^, ni dans Tacide carbonique produit, m^me
si Ton a agite' le muscle beaucoup plus qu'il nc Test pendant le travail.

Une autre seVie d'exp^riences m'a montr^ que les divergences qui existent
dans les chiffres relatifs d'oxygene absorbs el d'acide carbonique produit
ne sont qufapparentes, et qu'au contraire il y a la des phe'nomenes con-
stants; j'ai vu qu'il ne faut pas conside'rer la totality de l'oxygftne exhale
par le muscle comme &ant form^e par lui. Dans les ecbangos gazeux d'un
muscle avec I'atmosph&re, il faut tenir compte de deux pli^nomines dilK-
rente:

i* D'un ph^nomene purement physique : degagemenl de I'acide car-

^l) Becherche* $ur la respiration mu$culaire. (Arch, do phjriologic, uov. 1893.)
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bonique prtiformrf et contenu dans lea tissus a Fdtat de dissolution oa de
combiaaison trts instable;

Q° D'un pbdnomtee physiologique de production d'acide carboniquc du
a Factivitd vitale du muscle, veritable phc'nom&ne de respiration musculaire
avec absorption d'oxygene et production d'acide carbonique.

La respiration propre du muscle peul etre isolee de 1'autre phdnomene
d'une maniere tr&s simple. On dludic comparativement Ies echanges gazeux
du muscle dans fair et ccux du muscle similaire du m&ne animal dans
une atmosphere privee d'oxyg&ie, dans Fhydrogine ou Fazotc, par
exemplc. Dans ces deux gaz, le prrmier phe'nomene seul se produit.

Sun LA DI8TMIWTI0\ GEOGllAPIIIQUE DES C1WST.ICES

DE Li SOUS-FAUILLE DES LlTIIODIMES,

PAR E.-L. BOUVIER.

En i84i f quand Milne-Edwards et Lucas ecrivaieut leur m&noire sur
la Lithodes brevipcs, la sous-famillc des Lithodinds nc comptait pas plus

Me trois especcs, la Lithodes maia, la Lithodes camtschatica ct la P. brevipes,
toutes trois localises dans Ies mers Ies plus froides de 1'bdmisphore boreal,
[jes recbcrches eflectuees plus lard au voisinagc des deux p61es augmen-
tirent bientdt cette lisle fort reslreinte ct, en 1881, avant la publication du
r&ultal dos premieres grandes ovplorntions sous-marines, lc groupe des
Lithodinds lcnfermait a3 esp^ces rdparlies dans 10 genres diflerenls. A cette
epoquc, on poiivail olre frappe ddja par la distribution bizarre des Crusla-
eds de celle sous-faniillo, car Ies 3 3 ospfeces de Lithodinds conuues formaient
deux sections parfaiteinent dislinctcs; Tiine, de a esp&ccs seulenient con-
Unee dans le voisinagc dc la Terre de Feu, Taulre de ai ospices distri-
bute toutes dans Ies mers froides de rhe'misphexe bordal. Panni ces
91 especes, ao apparteuaient au PaciGque septentrional, et la Lithodes maia
repr&cnlail scule lc groupe dans Ies regions sub-polaircs de TAllantique.
Depuis celtc Ipoque, Ies rccbcrcbes cdtieres ct Ies dragages cffeclues au
fihiddes oceans nous ont fait connatlre 96 autres especes, dont les unes
nonl distributes dans le Paeifique septentrional, les aulrcs, pour la plu-
part, d|ps divers points drs mcrs cbaudes, ou elles paraissaienl faire
complete men t ddfaut. Ayant eu F occasiou d'etudier au Muse'um un grand
noinbrc des especes de la sous-famillc, cl connaissant d'aulre parl toutes
relies decriles par Ies diflferenls autcurs, j'ai pensd (ju'il y avait quelquc in-
Icr6l !i rccbercher les causes de la distribution^ograpliique des Uthodinds.

La sous-famille des Lilliodinds se trouvant actuellemenl repr&cnlde
dans prcsquc toutes les mers du globe, et, a peu pr&s, sous toutes les lati-
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tildes, on est en droil de se demander 61 sen reprdseiitants n'ont pas dvokie
sur place ou s'ils sont issus d'unc forme commune tres localise, dont les
descendants se gcraient progressivemenl rcpandus dans la plupart des
mers. La premiere de ccs hypotheses me parait inadmissible, pour les rai-
sons suivantes : i° la sous-famille esl Ires homogene, les formes du pole
sud ne sedislinguanl des formes correspondantes du pole Word que par des
caracteres d'ordre puremenl specifique; a0 les espoces deviennent de plus
en plus rares u mesure qu'on s'eloigne des mers arctiqucs, pour sc rap-
procher des mers antarctiques; 3° les especes primitives du groupc, cellcs
qui montrent les caracteres paguriens les plus accentue's (trilm des llapa-
hgastriques), sont localities aujourd'hui cucorc dans les mers boreales, d'ou
1'on peut conclure que la sous-famille a pris son origine dans ces mers, et
qu eUe s'est ensuile rdpandue dans les aulres oceans.

Avant d'dtudier le mode suivaut lequel s'esl eflectue'e celte dissemination,
il est n&essaire de rappeler que la sous-famille ne compte pas inoins de
38 rcpi*dsentants(sur 49) dans le Pacifique septentrional, et que toulessea
formes primitives (Hapalogastriques) s'y trouvent, sans exception, absolu-
ment localises; on doit en dcMuire que cetle region de l'Ocdan a ser\i de
berceau a la sous-famille, ei qu'elle reste encore acluellement son vrai
centre d'emigralion.

H est difficile de fixer exactemeiil rej)oque ou a du commencer cette
Emigration, mais si Ton songe que les premiers Crustacea anomoures n'ap-
paraissent pas avant le milieu dc la periode jurassique et que les Kupagu-
riens, qui sont les anc&res certains des Lilhodines, comptenl eux-mdmes
parmi les Anomoures tres modifies, ou est en droil de |>euser que les
Lithodine's primitib ne firent guere leur apparition avant le debut de la
pfriode Eocene. A cette (Spoque, ils pouvaient cnvoyer des repr&entants
vers le Sud, dans IWan Paciu'que deja eristant, mais ils ne pouvaient
dmigrer dans rAtlanlique septentrional qui n'e'tait pas encore ouvert. Ce
dernier ocdan se creusa vers \o tin du miocene, mais il ne communiqua
bien diyctement avee les mers arctiques qu'au miliou du pliocene, c'csl-a-
dire a une epoque 011 la temperature ne differait pas sensiblement dc cello
d'aujourd'hui. Pendant que s'cflecluaient ces phdnomencs orogdniqucs, les
Lithodine's continuaient leur evolution, les especes primitive* restant sub-
littoralcs et groupers au sudde lamer de Bchring, certaines especos rf
vdes, telles que les Lithodes, descendant a des profondeurs assez gra
et remontant beaucoup plus loin vers le pdle. Les rspeces stibHtyorales,
contrarides par le^glaccs, n'ont jamais pu s1a\ei]tunir dans les mers fran-
chement polaires, mais Ics Lithodes, profilnnl dos profondeurs moins gla-
cdes, ont pu s'y frayer un chemin et attcindre par cette voie l'Atlantique.
C'est ainsi que la Lithodes fhaia a pu gngner le (iroenland, la iner de
Barentz et la mor du Nord ou on la trouve encore aujourd'hui, et se dis-
linguer peu a peu de la L. Cxtuesi et do la /.. wquispituiam la reprdsentent
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m6me procVjde* que d'autres formes des mers profondes, la Rhinolithodes
biscayensis, la Lithodes Jerox, la L. tropicalis et les Neolithodes ont pu
s'avancer vers les regions plus meYidionnles de 1'Atlantique et jusqu'a sa
zone subtropicale. L'e'migration de ces formes par le de'troit de Panama est
peti probable, car on n'a jamais signals, dans la mer des Antilles, malgre*
des investigations rigoureuses, un seul representant de la sous-famille des
Lithodines.

Dans le Pacifique, rion n'empe'ehait 1'einigration de commenccr beau-
coup plus tot, mais comme les Lithodines recherchent avant tout les eaux
lemperees ou m&ne froides, leurs formes subiiMorales (Hapalogaslriciens
Cryptolithodes, la plupart des Echidnocerus) ont du coinmcncer asscz tard
a s'avancer vers le sud et no ddpassent nieme pas aujourd'hui la cdte md-
ridionalc de la Californic, ou de tres rares especes semblent s'accoutumer
pou a peu aux chaleurs subtropicales. Quant aux formes d'eau profondc,
Irouvant toujours des regions sous-marines suflisamment froides, el les
purent commencer leur emigration bcaucoup plus tcVt et s'avancer aussi
loin que possible vers 1c p<Me antarclique : elles peuplercnl les profondeui*s
du Pacifiquo tropical (Lithodes panamensis, Paralomis lotigipes, P. aspcra,
Rhinolithodes cristatipes, Echidnocerus diomedea), atteignirent le Chili
(Neolithodes diomedea), redevinrent sublittorales dans les eaux glac^es du
ddtroit de Magellan (Paralomis verrucosa, Lithodes antarctica) ou, restant
abyssales, se dirigerent dans 1'Atlantique jusqu'au Rio -de la Plata (Para-
lomis formosa) et dans I'Oce'an austral jusqu'a Tile du Prince-Edward
(Lithodes Murrayi, Paralomis aculcata). Cette Emigration continue sans
doule aujourd'hui et attaint peut-6trc les profondeurs de la mer des Indes
et les parages australiens, e'est-a-dire les deux regions du globe ou les Li-
thodes paraissent faire complement ddfaut; elle n*a, du reste, nullement
appauvri les mers bordales qui servircnt de berceau a la sous-famillo ;
actuellement, en efTet, rhdmisphere septentrional comptc 43 especes sur
A9 connues ct, dans ce nombre, 38 appartiennent au Pacifiquc e%9Q au
moins aux regions froides de cct ocdan.
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PRESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS,
DIHECTKUR DU MUSEUM.

Le President, depose sur 1c bureau le deuxiemc losricule du Hul-
letin paru le 19 mars cl route*nant les communications faites dans
la se'anop pre'ee'dente.

H annonro quo FAssembleo dos Professours, afin do recommit re
les services rendus a rEtablisseincnt, a nomme Correspondents du
Museum :

MM. Adolphe BOUGARD;

Edouard HLANC;

• J.-l). PASTEUR, Inspecteiir du service telographique el
postal au\ hides Neerlandaises.

COHRESPO.M>AaCE.

M. HAHY annonce la morl de M. Henry Carrey, capilaine de fre-
gate en retraite, qui a jadis conlribue a nous fain* coniiatlrc Tan-
tbropolo|fie des iles Tuamotou, ou il a recueilli pour le Museum
une interessante collection.

M. L. GIRRR*, dans une lellro da lee de Tanf;a, rend comple du
Ml'Shl M. ()



— Ik —

voyage qu'il poursuit dans I'Afriquc orieulaie, et pendant lequel il
a rccneilli des collodions de Quadrupedes, d'Oiscaux el d'fnsectes
destinees au Museum et qu'il expedient par la voie de Zanzibar.

M. MIEGEMARQDE forit de Porto-Novo (Dahomey) qifil cnvoie
deux caisses conlenant des Oiseaux et que par le courrier du mois
dc mars il fera parvenir au Museum dc nouvellcs collections. L'etal
de sa sante ne lui permet pas de resler au Dahomey et il rentrera
procliainemenl en France.

M. BRUSSAUX, ancien chef de station au Congo, actuellement.
elabli dans la Rdpubliquc de TUruguay, se met a la disposition du
Museum pour 1'envoi d'animaux el de plantes de cette contree.

Au noni de M. BESCHERELLE, M. Ph. VAN TIEGHKM fait hommage
au Museum, pour sa bibliotheque, d'un Memoirc recemment im-
primd au tome XX des Annales des sciences naturelles, Botaniqnc, sout>
le litre de Floruk bnjologique de Tahiti, Nukahiva et Mangareva, el
s'exprime en ces termes:

<rM. Bescherelle est aujourd'hui, comme chacun sail, notre pre-
miere autorite en Bryologie. II a consacr^ beaucoup de temps cl de
soins, il y a quelques annles, a la determination ct au classemenl
de la collection dos Muscinees du Museum, collection qui est main-
tenant rangee et mise a la disposition des travaillcurs, comme nos
aulî es collections cryptogamiques, dans les locaux de mon ancien
laboratoirc, rue de BulTon, In, ou elle est frequemmenl consul toe.

f Appu ê stir cette base, et utilisanl a mesun* les envois i'aits an
Musnim par nos voyngeurs-nnturalisles, il a publie bou nombre
dc fiM'inoires sur les Mousses oxotiqucs, notammenl siir les Mousses
de la (ibino, sur les Mousses du Japon, et surlout sur les Mousses
des colonies franfaises: Antilles, Mayotlc, la Reunion, Tonkin, etc.
C'e*l a cette seronde seric que se rattache la nouvclle publication
quc je presente aujourd'hui.

<rJe suis heureuX de saisir celte occasion pour rappeler les ser-
vices reudus par M. Bescherelle a la Science el au Museum, dans
Tordre d'etudes donl la direction m'esl conliee, el pour lui en
adresser ici des remercicments publics*.
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COMMt.MGVTIOSS.

Sim USE COLLECTION in: PORTRAITS DES PROFESSEURS DU MUSEUM,

FORMEE A Li BlDLIOTUEtjUE,

PAH M. .1. DENIKKH.

Dopuis deux annexes onviron jo m'ocnipe h former, a la Bihliolhcquo,
line collection de porlrails des anriens profcsseurs de noire ctablisscmenl.
Cello collection devra comprendre, d'apros le programme quo je me suis
tracd, les portraits dc tons Ics surintendanls, inlendants, professeurs, de-
moustrateurs, etc., de Fand'cn Jardin du Hoi, ainsi que los portraits de lous
les profcsseurs du Museum d'hisloiro nalurolle, dopuis ceux qui onl &[t
nomme's lors de sa fondation en 179*3, jusqu'nux pre<l<{cesseurs inimcdials
des tilulaircs actuelsdos chaires. A I'lioure qu'il cst, la collection se compose
(1*111)0 containe dc gravures, lithographies oti photogravures, dont soixanlc-
trois sont encadreVs ot exposes dans la partie do la Bibliotheque inutilisable
pour le placement do volumes, cVst-a-dire dans la rotondo dc Tesralier qui
fail communiquor Ic roz-de-rhaussec avec le premier clage.

La collection rcnfeniK1. des pieces int<Vcssan(cs, non seulemcnt a tilro de
souvenir historique, mais cncoro au point de vuc de Tart. Jo signalorai,
ontrc autres, lo portrait de Bernard dc Jussieu, dossin a la sanguine ol a
la mine de plomb, malheurouscmonl non signed; \o portrait de Fourcroy,
dossind ot lithographic' par Dumonl, dlevo do David, ol un autre, du mfimc
chimiste, reinarquablc commc un des rares specimens de honno gravure au
laviz; le portrait d' Alexandra Brongniart, une bolle oau-forle d'Henriqucl,
d\ipris le dessin du grnveur; plusieurs gravurcs d'A. Tnnlicu, dc Nicolas-
Henri Tardieu, de Barlhelemy Bogor, Thabile inlerprotalcur de Prudhon, etc.

A nolcr dgalcmeiil un beau portrait d'Ulienne-Francois GcofTroy, doyen
de la Faculty do, mddrcine el profosseur au Jardin de 1707 a 171 a,graving
de Suruguo d'apivs Largilli^re. Parmi une douzainc de porlrails divcu's de
lluflbu qui se trouvont dans la collodion, cclui do Pujos, grave par Van-
gclisty, osl ccrtes lo moillcur; il } a aussi ipiolcjuos bonnes grawiros parmi
les dix portraits do Cmior, etc.

Mais la piece la plus intorossanto esl incontcslahleniont le portrait de
Tagon, dernier suriutendanl du Jardin ol profosseur de bolaniquo de 167
^ /% g\ g% _ *

a 1683, graving d'Kdelinck, d'aprt^ Bigaud, qni so Irnnve on tAlo do la
these soulenue par Tourriofiirl dovanl la Fanilh- do m/docino de Paris lo
*uj novembre i6g» , sous In pn'*si«lenrc du l)r Andro Engni'lianl11'.

1 Les portraits do (i«'offro\, cK- KulTou vl do G. CuviiT onl tit pmjoits sur If
lubtam pendant la ronununirQlion t | 0 \ | . Dcnikor, qui .1 pn*senl«> o-jal-iiionl a I'as-
Mimblef la t l i t e mt'-mc do Tounioforl, ornvi> tin portrail ik* Fa-jmi.
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Cetie these, dddie'e a Fagon, cst imprime'e, eomnie toutes eel If s du xvi"
el du xvii'siecle, sur une grande feuille de papier; elle mesure 86 centi-
metres de hauteur sur 5 a de largeur el conlienl la response, en cinq para-
graph es, a la question <rs'il y a des maladies provoquo'es par les irre'gu-
larite's dans la circulation du sangn. (An ab ex legc sanguinis circuitu, morbi?)

Lcs theses illuslrees du XVII* siecle sont assez rares; on nVn trouve quo
queiques exemplaires a la Bibliotheque de I'Kcole de medecine. Sans ajouter
bcaucoup a la gloire scientifique de Tournefort, la these en question est intc-
ressante par sa date; elle est en effet d'une annee posleVieure a la publication
de la premiere edition de foeuvrc capitale de Tourneforl : Elements de bo-
tanu/ue ou Methode pour connaitre lcs plantes; posteVieure aussi de qualre
an noes a la nomination du celebre ho tan isle a TAcadeinic des sciences. Le
litre dc docteur en medecine a done e'te' probablement deiivre' a Tournefort,
barhelier en m&lecine \\ 3(j anst sur tout en reconnaissance de ses travaux
sciouliliques.

La pluj>art des professeurs du Jardin et du Muse'uin sont repr(!senlds
dans notre collection par deux, quatre, six ou un plus grand nombre dc
portraits (jus<iu'ii 12); inais il en maiujue encore un assez grand nombre
(une rinquanlaine environ)(l). Je fais done appel a toutes les personnes de
bonne volont<( qui voudiaient bien conipleter cetle collection en y apporlant
des documents nouveaux; elles contribueront ainsi a crî er une veritable
galerie de portraits des savants qui ont rein I u eelebre et populaire le nom
de notre ^tablissemenl dans le nionde enticr.

NOTE SLII LA TIIKSE m: TOUIHKFORT,

PAR M. E.-T. IIAm.

La these de Tournefort, dont M. Deniker vient de nous ptvsenter 1111 bon
exemplaire retrouve dans les collections formees jadis par M. Desnoyers,
esl un des monuments iconographiques les plus inte'ressants dc fhistoire
de 1'ancicn Jardin du Roi. Celte grande feuille imprimde, avec portrait en

1 Void d'aillcurs la lisle <1»'* profosscurs, etc., dont il ii'cxi*t<> JMS de porlrails thins
la collection: \rclii;ic(D'), \udotiin, Becquen»l(A.-C), Herder, Herlamlioise, Boulo\,
Hounlolin, Haudincau, Itouvnrd, Bmn^niart (Ant.-\dolphc et Vnt.-Louia), Boulduc
(Simon et Gillos-F.), (Hiarras (Moise), (ihirac, Cosme, (iurenn de la (iliambrc
(M. et Fr.) , Danty D'lsnartl, Decaisnn, Doshayes, Delafossc, Du Kay de Ciftternav,
l)ufron«>y, Diivorncv, l)n\<M'iio\, Kloun>ns, (ieotTro\ Saint llilairc (Uid.), Gervais
(I1 .), Glascr, (JII\ do La Brosso, Ilnnand, Josson, Jonquil (I).) , Jussieu ( \nl . dc
cl Adrion de), l-i Billanlcric. Lapojionic (De), LafimMir, L«'MIHTV, Lomonnior,
Morin, \lcrlnid ( J . - C ) , Orbign\ (IV», Poirier, Poncclct, Portal, Saint-Yon,
\ allot, Vir<| d'\zir, Vautier.
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tile, no constate pas soul onion I, en eflet, la soutenanco do la these de Til-
lustre bolanislo; ello rappclle, en outre et surtout, la glorification toute
particuliero do Fagon, a qui olio ost de'die'e, par la Faculty reconnaissanto
dos imporlanls services quo hii a rendus lc premier me'derin du Roi.

Guy-Orescent Fagon, doctour do Paris depuis plus do vingt-neuf ans, a
supplants aupres do Louis XIV, lo a novembro iG<j3, Anloino d'Aquin,
docteur de Montpellier, disgi\ici<S et oxil£ apros vingt et uno ann<'cs do ser-
vices. Ce dornier, parliculioromenl hostile a I'Kcolode Paris, a ronstammenl
soulenu contrc elle la Chambre Royale (ju'il pr&idait, sorlo do sxndical do
medecins recus en province o( cjiii cxerraient dans la capilale on dopit dos
privileges do lo Faculte.

A poino nomine premier medecin depuis (juatro mois, Fagon emploie
son influence nouvelle a oblonir uno serio d'ordonnanros royales, don( la
principale porte qu'aucune peraonnc nc pourra *faire la fonction de ine-
decin, ni praliquer la medecine dans la ville ot faubourgs de Paris, encore
qu'il ait obtenu dos grades dans los aulres University du Royaunie, qu'il
no se soit prt'senlo! on ladito fanille de Paris, pour y prondre dc nouveaux
degres de bachelier, licencio ou dortour, apros avoir fait los actos ndces-
saires ct subi Ies oxamons. - Mais, on nioino tomps, Fagon fait on sorte quo
la Faculty ouvi-o g(5ii({reusoinont sos portes a cos nuldocins ainsi disqualifies,
dont quelques-uns sont des homines e!minents, en los admettant a uno nou-
velle licence, sous lo nom de jubile! (jubilteum e.ramen).

"Apr&s Ies deputations convenables ol remercimonts a M. le Chancelier,
aux Ministres ct aux premiers Magistrals, la Faculty nc ponsa plus, ^crit
son hisloriographc Jaccpies-Albert Hazon {l), qu'a fairc delator sa recon-
naissance cnvers son illustre bienfaiteur.

"Pour perp^tucr la mo'inoire du bienfait et de son auteur, clle onlonna
que son portrait seroit point, et ellc le fit fairo, assis, de grandeur natu-
ro.lle, par M. Rigaud, oelebre peintre, ot le placa dans lo lieu le plus rfmi*
nent de ses assoinbleos.

"Kile ne se contonla pas do co monument; do concert avec ellc, M. Jo-
seph Piton de Tournofort, sorti do la Chambre Royale et admis an jubile
acade'niique, d&lia a M. Fsigon sa premiere those, sous la presidenco de
M. Andre! Enguehard. (An nb ex legc sanguinis circuitu, morbi?) La con-
clusion affirmative.

" P ' 6 fat soutenue d'une maniero digno do colui a qui clle etait dodi^e:
Ies Ecoles eHoicnt su|>erbcmontddcoreos; la These (e'est collo <jue Ton nous
P'esente), inagniiiquemont enrndm', dtcut couvorto d'un verre doBohemo,

(1^ Hoticr «nr In hommen Ivn pl,,» reUtn tip la h'amltv <lr mnlrdnr en VVnivtr»ite
ae Aim, tirputn mo JHHqn'en 1700 (iiirlusivoinont) rxtrailr (en plus (rrande
parlie)rfu mnntucnt defiu M. Thowa* Hirnanl Hertrmul. . . ivdif;cP par M. Jnc«iuos-
Alborl Hazon, Docleur Re^nt, ,.|r. Paris, 1778, in-A0, |». i'i.3-i/j/i.
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et orneo de sculpture et de dorurc : au front ispice paraissoit le portrait de
rilhislre premier Modecin, tre,s bien grave, el au has on lisoit les vers
suivans composes par le poete Santeuil:

Qucm sihi Rex legit Medicis ex omnibus unuin
Jam per vota diu publica lectus erat:

Qiiic sortes I quae fata viro concodita ! Rqjni
Dum venit a salvo Principe tuta salus.

"M. I'abbe Boscjuillon traduisit en vers francois les vers latins de San-
louil :

Louis cachoil encore son choix,
Quo le public tout d'une voix

Pour premier Me'docin te nommoit par avance :
Quel dost in e*t coinmis a ta \nste scieiin*!
Cost H toi d'assurer le salut dc la France,
En ronservaiit les jours du plus puissant des Rois.

"M. Fagnn, continue llazon, repondil d'uno maniore di(jne do Iiii aux
Iriomphes quo lui avoit decernds la Faculty; il invila toute la Coinpa^iiic.
au sortir de TAcle, a un repas splendide quifut servi au Janlin Royal.

ft Santeuil, qui avoit compost Ics vcrs en l'honncnr do Tilluslre Prolcc-
lour de la Medecine, y ful invitd avec le Grand-Maitre du CoHqre do. Na-
varro; ce poete fut le second ornenient do la tables.

Apres cetto conununication, M. HAMY annonco qu'il a prdsontrf a
la (ItTiiim! A.ssembloe dos Professeurs nouTporlraits, /fiaves on litlio-
{rrapbios, d<> Billion. Cu\ior, Hose, Jac(|iH'inint ,otr., qui manquaionl
a la collection de la Bibliotlu»qm>, ct qifil ollro a cot ^tablissciuent.

\oTE St n l.t V/.S.H70Y 01 I K.//T S K \ I I R A M I S ,

PAR L O U S L A P I C Q U K ,

C.IIARGK DMJNK MISSION DU M1MSTKRK I)K l/INSTRl CTION PLBL1QUK.

Avant d*o\posor briovonient los provonancos dos docuinonls cjiie j'ai
rapporttis do inn mission on Kxlromo-Orionl, jo dois diro quelquos mots
sur les conditions oxceptionnolles dans losqiicllo-; s*ost accompli co voyage.
J'ai pu disposer pondant plus iTun an dun na\iro a vapour, co qui m'a
pormis <1«» visitor sy^t(:iiiati<piomont quoh|iios-unes dos eon lives los moins
facilomont accessjblcs ot les moins ronnuos do I'octian Indion ol de la Ma-
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laisic. Cc navire, le yacht Semiramis, avail (\& ge'ne'reusemenl mis a ma
disposition par M"" Jules Lobaudy, qui a subvenu a lous les frais de la
campagne. Si done les documents qui ont 6t6 recueiIlis*Hans ce voyage(l)

offrent quelque inter&t (el je puis I'esp&rer apres les hienvcillants encou-
ragements quej'airenisde mattres tels que M. Milne Edwards etiM. Hamy),
le inerite en revient a Mllie Lebaudy, qui a donne* un rare exemple dedes-
inle'rcsscmenl et de zele pour les rejeherches scicntifiques(i).

La question quc jo inVHais en premiere ligne propose d'eludier est une
question cthnographique; c'ost la ([uestion des Negritos tellc que de Qua-
Ircfages l'a exposed dans son livre les Pygmies. Ce livro a ete, autanl
quej'aipu, lo programme de ma mission. Mais au commencement du
voyage les circonstances m'ont obliged a m'en dcarter pour quelque temps.
La Scmiramis, travcrsaut la nier Rouge au niois de do'cembre 1899, pour
sc rendre dans Tod'an lndien, rcnconlra une tempe'le qui I'obligna a bait re
en retraite. Sur ma demande, le capitaine choisit Massaouah coiiuno port
de refuge; il ne crut pas ensuite pouvoir en repartir avant le niois do ,
ftvrier. J'ai fait dc inon mieux pour que rcltcrcl&che ne fut pas du temps
perdu.

Massaouah, pour un anthropologiste, n'est qu'unc porte dc I1 Abyssinia;
la bienveillance des autorit^s iUdiennes ma permis de fairc diverses re-
cherches sur la po|mlation ahyssine; j'ai pu monter jus<|un sur lo plateau,
a Asmara; d'ailleurs, on peut voir au |K>rt inline ungrandnombred'Ab\!i'-
sms, dont les caravanes vont el viennont consUiminenl ontre la inor el lo
haul pays. Ghinda, poste militaire ct niarche' situo! a ini-chomin, a (>o ki-
lometres environ de la iner el 1,000 nuHres d'altitudc, a 6t& j)our moi une
station delude particulierement favorable.

J'ai pu re'colter un certain noinbre dc cranes grace aux circonstances
suivantes : deux011 trois ans avant inon passage, la famine ravageait IWbys-
sinic; les populations sc transportaienl versles ports de la cAledans IVspoir
d'y trouver la subsistance qui leur manquail; lechole'ra sc> nipandit panni
ces aflame's qui erraient sans domicile, les cadavres resterent la oil ils
^latent toinbds. J'ai trouve ainsi dos crAnes e'pars a fleur de sol le long de
la route des caravanes. Lour provenance ne pout done elre de'tcnnineV avoc
une precision parfaite, mais la plus grando partie doit provenir des popu-
lations habitant le Tiff re oi les regions au nord de o» pa\s, cVst-a-dire los
'logos, les Habab et les Ohulc-kusut; d'aillcurs la com para ison avec les
56 individus vivants dont j'ai pris les mensurations et dont je connais los

( l ) Les photographies et les collections sont cxposoes dans l«*s (ralerics de Zoo-
logie du Museum, depuis |e i(> dc ce mois jiiwju'nu i.ri nvril.

^ ^ H ost une choHo que jo regretterai limjourH, rVst quc plusieurs natiiralmtes
n'aient pu profiler en meine UMnps de rette rroiniere; Ira cirroiihtfliicwi dans le»-
quellcs 8'est deride le depart du yacht out iiialheiireuseiiient rendu une lellecom-
binaison impofwible.
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provenances evades permettra do verifier cette attribution, si tan I est
qu'il cxistc des differences no la bios en Ire les di verses branches de la race
ethiopiquc.

L'hiver termini, la Semiramis se rcndil aussi rapidcmcnl cjuc possible
aux lies Andaman; on le sait, ecl archipel est l'asile du temoin le plus pur
qui soil reste des Negritos. Ccux-ci ont cle deja bieo tftudi&s par les Anglais;
mais la France possedait fort peu de documents andamanais.

Je ifai d'ailleurs rapporte aucune piece anatomique, mais bien la col-
lection ethnographiquc a ])eu pros complete05, avec une seVie do men-
surations et des photographies; eel les de ces dernieres (jui se rapporlenl
a la Petite Andaman sont, je crois, des documents nouveaux pour la
science.

L'arrhipcl Jfergui, situe non loin dans FEstdes Andaman, sur le rapine
parallele, abrite dans ses de'troits une population de pMieurs nomades
qui etait restee jusqu'ici a peu pris inconnue; j'ai pu prendre quelques
mensurations et une sA'ie de photographies; il s'agit la d'uno population
in&angtfe, on l'eleinent inalais doinine(1).

Dans la P&iinsule Malaise, nraltacbanl uniqucment a Tdtude des popu-
lations sauvages de I'intcrieur, j'ai pu obtenir des series entiores, photo-
graphies et mensurations, de populations dont on n'avait observe que des
individus isole's; dans le norddc I'Etat de Perak, dans la chaine de inon-
tagnes couvertes dc fordts vierges qui si{parc le bassin du Krian de la haute
valUe du Perak, j'ai examine? deux tribus dans lesquelles tous les individus
ont les chovcux parfaitement cr^pus et la |>eau couleur du chocolat; les
photographies et mensurations de'inontrent qti'il sfagitde Ndgritos pres(|im
purs et ces documents tranchent la ([uesiion, conlrairement aux conclusions
do Miklubo-Makla\ qui voulait altribuer aux Papons 1'eleinenl negro'ido
dont Tinfluence s'arcuse, plus on moins masquee par le motis«(ago, cboz
lous les salivates do la P(>ninsulo.

La se'rie des Sakais du BaUmg-Padanpr montre un Îdment indoneaien qui
n'avait pas encore rUi signale dans la Peninsulo; onfin, j'ai obtenu, sur hi
riviere Sai'ong, une arrio do. Jakounx; dans le detroit de Johore, line serio
iYOratig-Slctar, populations sur lesquelles on n'avait que dos documents
insuflisants.

Malheurciiscmont, je n'ai pas pu me procurer un seul crAne dans la
Peninsule Malaise.

J'ai dtt» plus beuretix a Floros, CMI j'ai pu en oblenir six; la region que
j'ai cherch^a etudiorde cc rote osl lo pa>s oil Ton parlc la langue Solar,

1 Vnir L. LAPICQUK, Objeta prnmumt lira ilea Andaman (S>>c. d'anthrop. dr
Paris, f () avril et .'I nun i Hy h ).

1 \o ir L. L\pic«)tE, Quelqun uharrvatinn* anthropolofritjupa ft pfA»io/rrn/WuV/iiri

tur Ira habitant a tlca ilea Wrrfiiu (lea Sdnn) [Sue. d\mthrnp. dt ftma, \'T mars
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region etbnographique const it HOC par la partie oricntale tie Floras et les
trois lies d'Adonara, Solor et Lomblem; le port do Larantouka (Flore*) on
cst le centre et la ca pi tale; cin<[ des cranes pro>iennent des environs de
Larantouka, le sixieme de Me d'Adonara.

Je clierchais dans oette region la zone de contact entre Negritos et Papous.
La population est ties mdlangec ot I'tHude on esl fort dilYicile; j'ai pris

un asscz grand nontbrc d'observations sur lc \ivanl, pliotograpliies ol
mensurations, mais jc laisso a M. 1Q professeur Hamy, si conipeVnt sur
cesquestions, la lAclie delicate do dire quels sont les elements clhniques
qu'on y rencontre.

A pros une courto excursion a Timor, la Semiramis retravei%sa focifon
Indien et vint explorer les cotes du Bcloutcbistan el do la Perse. J'ai exa-
mine* la population sur divers points cntrc rind us ct lo fond du golfo
Persi(|ue; j'ai reconnu partoul I'introduction d'un element noir, facile a
caraoteriser coinine africain.

ATes, pres deTcliarbar (Mekran perse), j'ai rencontre los mines ass-z
etenducs (rune villo aujourd'liui completomonl abandonndo. An milieu de
ccs mines, il y a un grand nombrc do sciilplui'es creusees dans le roc; on
particulior jo romirquai uno bulto grosouso (jui <ctnit porcoo do tombes nussi
rapprocbdos los lines dos autros quo los alveoles (Fun nid de gu^pes; los
erosions atmospboriquos avaiont, dopuis IVpoque dos ensovelissomoiits,
enlov^ dece gres, assoz tendro il est vrai, une epaisseur qu'on pout e\siluor
» i niolrc. Avoc Taide dos matolots ilo la Semiramis, jo fouillai uno Ircn-
tsunede cos lonibes; je reussis a grand*poineu on retiror trois crAnos. II n'\
avail aucun mobilier fundrairo, bien quo j'ai cm d'abord, ii voir la gran-
dour des erosions, avoir affaire a uno c'poque plus ancionno; je pense (juo.
re* tombes sonl musulmanes; en eflet, les cadavres e'taient couches sur le
flnnc droil, la face regardant, aussi oxactcment quo jo pus lo verifier a la
boussolo. dans la direction de la Mocque.

Dans la inline valise, pen en aval des mines de TVs, so trouvait un
polil cimetiorc tout a fail re'rent, ayant de'pendu sans doute du bamoaudont
les cabanes subsistaiont encore |>res de la. ol cpii i/avait elrf nbandonne (jue
lannde prere'tlente; cos loml>es e'taient crousdes dans le sablo. J'ai voulu
profiler dc I'absencc lolale (riiabilants dans la valloe pour en ouvrir quel-
ques-unes, et j 'y ai pris dou\ cnines ol un scjuelotto ontier; mais, incjuiele
par des indigenes du voisimtgo. qui nous o'piaiont, j'ai du intorrompro los
fouilles. Je suis bouroux qm> cos divorsAs pieces anlbropologiqnos aiont pu
venir computer sur quelques points los belles collections du Museum |!>.

(l) Pendant cctlc communication M. Lipicque fail passer sous les ycui dc Tau-
diloire <fe nombreus«»s pliulograpluos rcprosontanl lea prinrinaux lypei qu'il a pu
otaervor dnraiil son vnyam*.
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NOTE SUE VAXTUROPOLOGIE DES ILES FLORES ET ADONARA ,

PAR M. E.-T. HAUY.

Au moment ou j'ai redige la courts note sur Taulliropologie de Flores,
iiiiprimre a la page 971 dcs Crania ethnica, il n'y avail en Europe qu'une
MMIIO piece analomique recueillie dans cette lie, et que Ton conservail au
rnnsi'p Senckenberg, a Francfort-su/-le-Mein. Ce crime cnvoye' par le
I)1 Doobe], de Batavia, etait e'tiquete Cannibale de Vile Flores (1) et provo-
nait, par suite, ties probablemenl de la tribu des Rakkas ou dc celle dcs
Km lores do la cole sud, qui sont plus particulierement adonnes a ranlbro-
pophagie(2).

Ora*ce a l'obligeance de Lucae, je pus obtenir un moulage de cetle pirce
rare pour nos collections el, par suite, en determiner, dans une certaino
mesure, les affinity elhuiques. II me sembla y reconnailre des trails em-
prunlos a la fois au Papoua et a Undonesien, (els a pen pros qu'ils con-
\ionnenl, par consequent, a ce peuple fort melange' dont Albert Bickmoro
a rapideuienl de'me'lc, il y a environ trente ans, l'etlinologie fort com-
plexe l).

Pour ce distingue* voyageur, rinteYieur de Flores est, comme les portions
niontagneuses de Solor, de Pantar, de Lomblem el d'Ombai, habile par un
peuple aux cheveux/rises, issu vraiseiiiblablenient du croisemenl dos Indo-
nesiens avec les Papouas dont Thabilat coinmence un peu plus loin dans
I'E«l{<l). Au bord de la mer \ ivenl des Malais et dos Boughis. Enfin les baies

>'' II a etc figure dc profit, ct do (jramleur nalurelle, dans la planchc X tie
Zur orffaniichen Furmenlehre du I)r J.-(ili.-(J. Luca>. Francf.a.M. i 8 / i 5 , in—A™.
Li pltiiichi1 rsl «iccompa|rn<:e d'lino courle notice et dc qiiclques mestires (p. /i5).

s) C(. Tijfhchn/t voor heerland'$ Indie. Mojjond Inhqj. 18/17,9,1 1̂7. —Jouvn.
of the //«/. Arch. vol. II, p. 17 fi, IS 'IH. — Albert S. Bickinore, Travels in the
East Indian Archipelago, London, i86'8, 8°, p. 111 -113 . — M. Ten Kate a \u
un repivsentant de cliacune do cos tribus qufil nomme Hokas ct Endonnis a la
prison d'Ktat do Koupanj; (Timor). L*Endenais otait mesaticephafo (7<J,S), \v
Hoka hrachycephalo (8.3,3). Ce dernier rapport s'cxpliquerait par rintervonlion
CIKZ res sauva{;es de forts melanges de Boujjhis. Deux rrdncs Rokas rapporloy par
lo vo\aj[pup orit los indices 77,9 el 78,9 [ II. Ten Kate, Contribution* a Vanlhropn-
Intfie de quelquet prupleB d'Oceanie] ( / / inthropologie, i 8 p , 3 , t . IV, p. a 8 i , ' i S 8 ) .

^ \ . - S . IJickmoro up. cit. — Cf. J. Bcele Jukos, Narrative of the Surveying
Vnyage of II. M. S. Fly commantled by capt. P.-P. Blackwoml, etc. b)iidon. 18/17,
vol. II, p. 951 .

*> Suivant M. Ten Kate, los niontaftnardsde Hokor, nord-est de Sika dans Pile
de Floros, seraient des Papouas de race pun; (loc. cit., p. *.it)o). Hs sont plus grands
et plus foncos quo tous les autres insulaires el presentonl des indices liyperdolicho-
c^pbnl«3s qui, *ur le vivant, pouvont descend re a 7 0 , 69 et nieine 67 (p . ^8(i, 987,
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et les anses de la cute Nord, surtout vers 1c ddtroit de Mangerai t servenl
dc repaires a des pirates venus de Bali, Sumbawa ou Celebes.

Les elements ethniques, accumuMs dans Tile, ont done Irois origines
diflercntes : ils appartiennent aux races Papoua, Indoncsicnnc el Malaise,
quo nous allons retrouver toulos trois reprdsenloVs dans la petite collection
anlhropologique a laquclle cette courte note est consacreV.

Cost dans la bnie de La ran tonka, an N. E. du do'lroit qui separe Floras
d'Adonara ou Sabrao, que M. Lapicque a rduni los pieces que je vous pri5-
senlc. L'un dc ces cranos est de Die d'Adonara; il provient vraisembla-
blement d'un do ces Paggi ou Solorais dont parle M. Ten Kate(1). C'esl uu
crAne d'homme adulle, de type indone'sien tres adouci. Comme il est plus
dolichocdpbale encore que eclui du muse'e Senckenberg (7^,/i) et pre*sente,
quoique a un moindre degre (101,5) 1'hypsiste'noco'phalie de ce dernior,
on pourrait croire, au premier abord, qu'il est quelque peu nigrilise\ Mais
cc dernier caractero se rencontre assez frfquemment chez des Indonesiens
demeiu'e's en dehors de tout croisement papoua; sur douzc cr&nes de
Dayaks de Borneo qu'il nVa oV donne' d'etudier, quatre e'taient aussi de-
veloppes en hauteur qu'en largour et la difKrence entre les deux diametres
&ait assez considerable pour que Tindice moyen de hauleiir-largcur at-
teigntt io/i,/i. D'ailleurs la face est indonesiennc, avec des proportions
fort analogues a cellos dos (dtos davaks; le stpiolelto nasal est plutot long
et minco, et sonsiblemonl rolevo, losorbites sont megasenies, les molaires
port^es en avant et en deliors, les maxillaires supeYicurs rolutivemonl longs
et plats, le prognatbisme est faible el oxrlusivoment sous-nasal. Li voulo
palatine est d*ailleurs atrophi^c par la chute de presque toules les dent*:
une seule, la premiere premolaire droite, est demour^o on place, profon-
d^uient altdree par I'usogo du b^lcl.

Les cinq aulres cranes de la collection ont 6t6 recueillis par M. Lapicquo
sur Fflc de Flores, aux ab>rds de Laranlouka, oil ils gisaient a la surfarc du
sol. Quatre do cos craiirs sont plus ou moins analogues a celui d'Adonara
dont il vicnt d'etre question; un peu plus dlargis toutefois et pronant par
suite un indicc plus e'levc' qui les ainene vers la limile supo'rieuro de la
dolichoce'phalie(*}. Mais ils devionnent en nioino temps plat}rrhiniens (in-
dice nasal 53,3) a la faron ties Papouas d'Vrrou. Deux do cos sujols onl
conserve bion ouvcrlo lour suture modio-frontale. J'a\ais dojh constalo c<»Uo
particularity sur le rrftnn de Franrforl, si bion que sur si.r cranes acluollo-
ment connus de 1'Jle dc Floros trois sont metopiques suivant ('expression <le
Broea.Gotlc disproportion e'norinc des sujels motopiquos a Floros, Ho p. 100
au lieu do 8 a c) *[uo Ton trouvc rhoz nous on nioycnno. est u

<IJ Ten Kate,/oc. «£., p. a 8 i .
|4) Iml. ouph. dos cidncs de Flores 7(i , i ; 76/1; 77,8; 79^1 el enfin 89,8. Co

dernier «»st Ic jrros crs\no dont il est question plus loin.



— 84 —

de celle que j'ai constate naguere chez les insulaires des lies Andaman
(37 p. 100). Ce sont la deux series de fails assur^ment trop courtes pour
penneltre de formuler des conclusions generates, mais qui du innins auto-
risen t a affirmer que le m&opisrne, survivance d'un etat foetal, n'est pas
nexessairement en rapport avec une forme de crane donnee, puisque les
Andamanais et les gens de Flores, chez lesquels il se inontre si frequent,
sont les unsdes brachycepkales d&ide's, les autres des sous-dolicbocc'pbales
seulement.

Un dernier crdne de la col lee lion Lnpicque est un veritable Malais, vo-
Iuinineux(i7o5 centimetres cubes), hyperbrachycdpliale (ind. coph. 89,8)
avec la face large et courte (d.bizyg 148), et un peu de prognathisme me-
dian. Gomme un ires grand nombrc de vrais Malais, co dernier sujel a e!le
leg&rement aplati en arriere et h droite, mais sans que cela ait contrihui*
a exagerer beaucoup 1'indice ct'phalique fort elevd, qui esl surlout du KH
d^velop|)einent transversal fort considerable du criine.

On voit que Fanalyse craniologique continue, on ce qui concerne les in-
sulaires de Floras, Irs descriptions des ethnographes fondees exciusivement
sur les caract&res extcrieurs. Si restreinte qu'elle soil, la petite collection
de M. Lapicque esl, en eflet, comme un re'sume' de toute 1'antbropologie
de la Sonde oriontule(t).

VOTE SUR IA COLLECTION DES CRAVES ABYSSHS,

DE M. Louis LAPICOUE,

I>\R LK DOCTRUR H. V K R \ E \ U .

M. f.apicqup vient dc <liro a la suite de quellos rirconstances la Semi-
minis s^tait Irouveo dans la nrcrssitede reUcber a Mnsraouah. Otto rolAcbo
IbrciH* a ou d'licureuses consecjuonres pour Tantbropologie. Pendant 1'hi-
vernage, en eflet, M. Lapiccpie a consacr^ ses loisirs u ^tudier Ics popula-
tions de TAbyssinio, a recueillir sur dies des donn^es tout a fait precises.
II a inesure G6 individus vi\ants et 48 crAnes qui lui avaient 6t6 commu-
niques; il a pu, en outre, se procurer pour le Museum rimporlante serie
de crAnes dont je veux aujourd'hui vous dire quelques inols.

<° M. Lapicque a mesure a Larantouka, Livoleri, Waibolo, 61 sujets; 7 formenl
un petit (troupe soiis-dolicliocephalc (ind. 75-76); 98 constituent un second groupe
allant dc 78 a 83 sans discontiiiiiile, avec un maximum 79; un troisieme groupe
dc 7 sujets de Sh a 80 avoc le maximum 8G, et 5 sujets isoles, probablcment dc(-
formes artificiollemenl, avoc des indices 8H,(|o, 91,99, complolent la scric. La taille
moyenne de 'M) de ces insulaircs, calm Ion par M. Lepic(|iie, «»st de 1 m. 584, avw
li» minimum thg <>t Ic maximum 171. 3't de ces taillcs se massent sans disronli-
nuite entrc i5*i et it>6,avec deux maxima, Tun sur 10."), Tautre sur i5().
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Jusqu'ici, nos collections anthropologiques no renfermaienl qu'un mou-
lage en pl&tre de crane abyssin et quatre t6les offeiies par M. Rafl'ray.
Lorsque parurent les Crania elhnica, ces quatre dernieres pifeces n'existaient
pas encore dans nos galeries, et voici ce qui fut dcrit an sujet de la pre-
miere : <rLe tres pelit nombre de crdnes abyssins quc Ton possede dans les
collections d1 Europe offrent les memes tendances a se rapprocher des crdnes
negres. Ainsi la tAle feminine ddcrite par A. Itelzius, ct dont nous avons
sous les yeux tin fort bon moulage, se diffoVencierail difficilement de cclie
crunc vraie negresse du Soudan ».

Griice aux ag nouveaux cranes d'Abyssinie quo nous devons h M. La-
picque, nous pouvons, a I'heure actuelle, reprendre cette etude etlacom-
pleter. Tous ces crAnes ont dte recueiilis a Ghinda, locality situde h peu
pres a mi-chemin entre Massaouah et les hauls -plateaux. Vous savez
comment les individus dont provionnent nos tftles sont venus de I'inte'rieur
pour mourir du cholera avant d'atteindre la c6te. II est, comme on vous fa
dit, impossible de prexiscr leur point d'origine; tout ce qu'il est permis de
presunier, e'est que nos Abyssins vivaient dans la region septentrionale,
car la plus meridionale des routes qui aboutissont a Ghinda n'arrive pas,
dans le Sud, jusqu'au Tigrd.

Comme il &ait facile de le prevoir a priori, l^tudo des crines demon Ire
qu'il exisle dans collo rdgion plusiours elemonts olhniquos. Un premier
type rappelle entierement Tun de ceux qui vi\aient anrienncment en Kgypte,
je veux parler du type a crAne surbaisse, sous-dolichocdphale, oflfrant un
grand de'veloppement transversal au nivcau des bosses pari<5tales, qui sont
fortement accentuees et situees relalivemenl tres haut, ce qui imprime au
crane une forme pentagonale. La face est fine, avec un nez moyen et des
orbites plutfttsieves. Î es ressemblances sonl des plus frappanlea, ct, pour
s'en convaincre, il suffit de placer h cote' d'un des crdnes de M. Lipicque
une Idle dgyptienne de la collection Mariette. Jc dois ajouter que ce type
n'est ropr^sente que par trois dos crAnes de Ghinda.

Un deuxieinc type, qui no parait pas plus frequent,est le typo.franclie-
ment uegritiquo, a crane allong^, a ossature massive, a ncz large, a fact;
projetee en a van I. (jontrairement h ce que peusait Rclzius, cot dement for-
merail a peine lo dixieme dc la population (F Abyssinio.

Si nous oliminons los deux oldments qui precedent, el quolques indivi-
dus qui sont incontcslablomoiil dos indlis, nous restons on presence do
cnWies qui nous reprdsonlent lo veritable typo abyssin. Ce sont dos iMes
dolichocdphales (indice cophalicpio =- 73,78 choz los hommos; 73,17 chez
loHfemmcs), dont Tindico transverso-vortical oscillo dans los environs dc
100 (moyennne= 97.78). Par cos deux rararleres cot I'lAnent se rap-
prochcdutypcndgrilique; niais il sVn differoncie par la delicntesse dc
lossalure el par lcs caracteros faciaux. Lo prognalbisme, on offet, fait
presque totalement detaut et le nez, au lieu de donner un indice de 57,76,
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ne de'passe pas en moyenne l'indice 46 ;snrun sujetj'indice nasal descend
nieine a 38,59. Le maxillaire superieur est habituelleinent etroit, etn'offre
ni la robuslicitd ni la projection en avanl qu'on observe cliez ie Soudanais.

La collection de teles abyssines rapporlce par M. Louis Lapicque va
done permetlre de pre'eiser enfin les caracteres cephaliques des Abyssins.
Mais, en dehors de rinte're't ethnique qu'elle pre'sente, elle est encore into-
ressante au point de vue des anomalies osseuses qu'elle nous nionlre. Dans
la inoitie des cas environ ( i4 sur 99) , on constale la presence d'un os
wormien dans la fontanelle ante'ro-lale'rale. Sur quatrc cranes, la suture
sagitlale cst oblileVee, quand les autres sont largcinent ouvertes. Trois Idles
prescntent une suture me'dio-frontale, et ces trois tdtes sont francliement
dolichoce'pbales, ce qui ddmonlre une fois de plus que le inc'topisme ost
loin d'etre lid a la bracliycrfphalie, coiiunc on Pa pre'tendu.

A Faide des mensurations praliquces par M. Lapicque, nous allons pou-
\nir comple'tcr cctto elude, et jVspere, procliainenient vous enlrelenir des
autres caracteres physiques des Abyssins.

. NOTE sun LES CRANES TROUVES A TES (PERSE)

PAR M. Louis LAPICQUE,

PAR M. LE DOCTKUR F. D K L I S L E .

Au COUPS des fouilles qu'il a faites sur Templacement de Tancienne ville
dc Tes, en Perse, M. L. Lapicque a mis au jour un squelelte liumain com-
plel, deux cranes avec leur face, et trois voutes craniennes. Ces pieces no
soul pas loutes de la memeepoque, d'apres leur dtat de conservation. Lc
squelotte et les deux cranes son I recents, les voutes sont, au contrain1,
pliisanri<»niies, mais pour aucune de ces pieces on ne peulevaluer, niejiH!
ii|)pi'o\imativeiiieiit, a quelles epoques elles remontent. M. I^apicque, en
pi-aliquant ses fouilles, ria rien trouve c|iii permit de les dater.

Les hois voutes sont de la inenie dpoque. L'une d'cllcsest brisee dans la
I'e'gion frontale, et nous n'avons pu prendre son diametre ante'ro-posterieur
pour rlablir son indice. Pour les deux autres, nous avons pu obtenir les
diamelres aulero-post(Weur et transverse.

Sur Tune de ces pieces, la courbe. frontale est rdguliere, mais la moilid
posterieure de la courbe parie'tale s'inflechit assez rapidement; on objwrve
dans la region lainlxloide un aplatissement tres net (|ui se rencontre fr<<-
qii«kmment sur des crAnes normaux. Son inilice ceplialique de longueur-
largeur est de 87,1a.

Les deux autres voutes pre'sentent un ensemble do caraclores cornmuns.
La voule para it surbaissee, les parlies poslerieure du frontal <ll an I men re
de* parie'taux Mint nplaties d<» W\h* facon qu'il y a tout lieu de penser que
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les sujcls on I etc soumis a une deformation arliliciellc. Ce qui vieut nous
conu'rmer dans celle opinion, c'est la depression poslbregmalique qui se
trouve sur Tune des deux pieces. Do plus, la region parielo-occipitale esl,
elle aussi, aplalie et pres(jue verlicale; celle disposition a provoque un ve-
ritable raccourcissement, qui se traduit par un indice dc 89,8/1. Celle
deformation a quelque analogic, a\cc celle qui est encore pratiqude pai1

divcrses populations asiatitjucs, kurdes el Ausaries.

Squelctte. — II provienl d'une femme Agee, ainsi que le ddnotc Fdlal
des maxillaires. U est, de plus, Ires remarquable a cause des nonibreuses
lesions d'origine syphilitique qu'il presente. ,Le crAne, les omoplates, les
os longs du membre supdrieur gauche, les femurs el lest ibias soul alteints
sur des dlendues Ires grandes. Le tibia droit a son tiers inferieur creusdde
cavites ct perform de j>art en part. Les aulres os du squclelle ue prdsentent
pas trace de lesions.

Le crAne esl petit, globuleux, bracliycephalo, avcc un indice de 85,71.
Sa fragility n'a pas permis de le cuber. La face petite el elroile, d'aspecl
grtle, par rapport a rensenible, pnrait encore plus courte par suite de la
re'sorption de Tarcade dentaire. La hauteur incisive esl reduite a 8 inilli-
metres, et Tindice facial esl faible, 07,98.

L'indicc orbilaire est indsoseme a 84,Gi; Tindice nasal esl mesorrhinien,
&8,«is. Le crane, an point de vue du tjpe cephalique, prt'sente unc Ires
grain le analogic a\ec un crane feminin du Liristan, donnd receminent au
Museum par M. lc doc leu r Tholozan, medecin du Shah de Perse. Le inaxil-
laire inlVrieure esl fort reduit, privii de dents, avec le men Ion projele en
avant.

La laille de cc sujet, calctilec d'aprcs la longueur du fdmur et de I'liu-
nierus, devait ^tre d'environ 1 m. 57.

Ixis deux derniers cranes soul brachyc^phules, indice cepli., 84,^7 el
<>*K33; ils sont Ires hauls, mais la base de Tun deux etant absenle, nous
n'avons pu prendre son diametre vertical; Tindice de hauteur de Fautie esl
de <)/j,66, un pen plus elevc' que celui du squclcltc ([ui atleint CJ'I,ao.

Ce qui est parliculieremcnl inlciressant, e'est <jue sur ces deux cranes
on observe \ine similitude dc forme absolue. Us presentenl line deformalion
poslcricure, parielo-occipilale du cold droil, et t]ui ifcst autre chose que
dc la plagiocdphalie. Par conlre, la rdgion parit'-to-orcipitale gauche est ties
saillantc. Ce n'est, croyons-nous, qiTune deformation imputabl<> a un cou-
chage ddfectueux. Du reste, il sVst produil un leger allaisseiiKMil de la
borne frontale gauche, tandis que la droite est un pen plus marquee.

Les deux crAnes eUint Tun celui d'tin homme, Tautre celui crime femme,
presenlent quelques variations quant a raccenlualion des ninicteres j^nd-
raux.

Sur \e crAne masculin, les arcades sourciliereH sont plus d e v e l o p ^ . el
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la glabelle esl Ires procminenlc. Dc plus, celtc saillie, cst plus inanifcsle, a
cause dc la depression du frontal qui se trouYcau-dessus, parallelement et
sur le trajet du diametre frontal mininuiin. G'esl unc veritable rigole qui
sc trouve entre les arcs sourciliers et les bornes frontales (res deVelop-
pees.

Toutes les sutures sont encore ouvertes et peu compliquees, sauf la
lambdoidc, sur laquelle se sont de'veloppe's de nombreux os wormiens.

Si Ton compare entre eux les trois cranes r&enls de Tes avec celui
donne par le docteur Tholozan, on est conduit a les raltacher a la race
Lar ou habitants du Larislan. La deformation qu'ils prdsentenl est acciden-
lelle, tandis quc celle des deux voulcs cst due a Implication d'un coiflage
special.

OBbERVATIOSS CO.NCER.\AyT LA RESTAliRATION I>'c/.V SQUELETTE

//HIPPOPOTAMUS LEMERLI-I,

PAR M. H. FILHOL.

Dans un travail paru Fannie derniere (1), M. Grandidier et moi avons
expose les principaux caractcres des difle'renles pieces du squelettc du petit
Hippopolaine sub-fossile, Hippopotamus LemerlciGrand., dont ce voyageur
avail trouve' a Ambolisatra (Madagascar) les resles associ^s en grand lioinhrc
aux ossenients des Mpyornis. Ces resles &aient dans un si parfait &at dc
conservation (jue nous avions pense* qu'il serait peut-^tre possible d'arriver,
a\redes ossenients de sujels diflerents, convenablementassortis, a recon-
stituer un squelette complet. J\ suis parvenu en choisissant, parmi dos
rcntaines ile pieces, provcnanl d'une cinquantaine de sujels, relies dont les
surfaces articulaires s'adaptaient parfaitemenl entre elles, alors que, d'aulre
part, ce< ossenients devaient provenir de sujets sensiblement d'un inline
Age. Jc crois quc la restauration, queje presente aujourd'hui, se rapproclic,
aulant cfû il etait possible de le fa ire dans ces circonstances, dc la re^lite,
et que les inexactitudes, qui forcement doivent cxister, sont debien faible
imporlance. On jugera, d'ailleurs, dc la preoccupation que j'ai cu de me
rapprochcr, autant que possible, de la veYite\ en jetant les yeux sur la re-
presentation queje donnc du squelettc de V Hippopotamus Lemerlci, d'apics
lino eprcuve photograpbique, dont les contours, suivis a IVucrc de Chine,
out seni a conslituer notre cliche.

II nra parti interessant de comparer le sqiif»le(te dc MlipjMpotaintts Le-
inerlei, ainsi rcconstitue, avec celui i\vYHippopotamiuiiimphibiusuii\si (ju'avcc
i-elui du Clwopsis tibcriensis. Le premier niractere qui frappe lors(juc Ton

" .INN. Sor. ^nt. /»•»/.. -' SITU*, I. \\ I.
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iD-li lie avec des osseroents rerueiilis par M. (jmndidier ;'i Unbolis^ra (MwbgaK

Rwlurtion au Uti/ieme dc la grandear naturelle.
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clablit ce parallel? est celui qui sc rapporte a la grande difference Jo taille
distant enlre YHippopotamus amphilrius et le Lcmcrlci. Ainsi VHippopotamus
amphibius, represents par de Blainvillc dans son Twite d'oste'ojraphie com-
parer, mesure, de rexlremilc du nuiseau a la portion la plus recule'e du
hassin, 3 in. o4 , alors que YHippopotamus Lemerlei n'a ([lie a m. o3. \AX
hauteur de YHippopotamus amphibius evalude verticalement a partir du som-
met de la seconde vertebra dorsale est de 1 in. 3o; elle est de o in. 81
cliez YHippopotamus Lemerlei. Si Ton recherche le rapport exislant enlre ces
deux dimensions, lenombre correspond*™I a la seconde servant dedi\iseur,
on Ironvc Hippopotamus amphibius: 9,33; Hippopotamus Lemerlei: 9,5o.

Î e rapport en Ire le nombre correspondant a lVspace compris entre le
sorniuet du museau et la partie la plus reculee du bassin et le nombre cor-
ro-;pondanl a la hauteur vorlicale mesuroo au niveau dc la parlie la plus
dle\ee dc l'iliaquc est dc »i,53 sur YHippopotamus amphibius ct de 3,67 sur
YHippopotamus Lemerlei.

\JC rapport enlre la longueur de la (die ct celle de la colonne vertebrate,
cvaluee suivant sa face inferieur*1, on suivanl ses diverscs courburcs esl de
3,70 sur YHippopotamus amphibius et de 3,87 sur YHippopotamus Lemerlei.
On remarquera combien cos nonibres sont rapproche's. Mais lorsqu'on re-
clierche Ic rapport exislant entre la longueur dc la colonne cervicale et le
restaut de la colonne \ertebrale jusqu'an sommet du sacnim, on trouvc
des differences Ires accusces. Ainsi ce rapport est de 3,53 sur YHippopo-
tamus amphibius ct dc A , i 3 sur YHippopotamus Lemerlei.

La difference dc grandeur que je signalais entre lea deux especes proce-
drntcs no se retrouve pas quand on compare YHippopotamus Lemerlei au
(]ha*ropsis liberieitsis. Li longueur du premier, du sommet du nmsenu a li
p:uiie la plus reculee du bassin, est dc *t in. o3 et relic du second dc
1 m. 54. Olui-ci est. par consequent, dc pres d'un quart inoins long. Le
ra|iport outre la longueur quo nous venous d'indiqucr ct la hauteur ovalmfc
\ortiralcmont a pi-irtirdu sommet dc la dcuxiome vertebrc dorsale ost do
•>,r>o sur YHippopotamus Lemerlei ol dc *MG sur IC (lharopsis liberiensis.Co.
dernier est done plus haul par rapport l\ la longueur de la colonne \erte-
liralc quo no YcA l«» pnVi^lont.

IJQ recherche du rapport cxistanl cnlrc la longueur dc (a tdtc ct colic dc
la colonne \ertobralo mesure'o suivant sa face nifeYieure, en sui\anl les
courbures, accuse los plus grandos differences. Ainsi, lor^quo cc rapport ost
de 3,87 sur rilippopolamo de Madagascar, il ost de 3,7ft sur YllippofM)-
tamus amphibius 'l; ol do 3,3o s<uilenient sur lo Chwropsis liberiensis. Ou.-inl

(li Lo rap|)o:-t n\i\v la lonjrinMir di> In rolouno \crti;l>rali' jiis4|ii*nu MIIIIIIU'I d«*
sacrum et la hautiMir, <;\alu«;e \«*rlir{ilf»in«*iit n partir du somniH do la dcuxiiMin1

dorsal*', f-t do i,G3 sur {'Hippopotamus amphihitu vi do 1,87 rl 1,97 ?»ur Ylhp-
papotamuM l*emertei oi \o h
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an rapport relalif enlre la longueur de la colonne cervicale ct celle da restant
de la colonne vertebrate jusqu a la partie la plus recule'e <lu sacrum, il
cst de 4,13 siir YHippopotamus Lemcrlei, de 3,8o sur In Qwropsis liberien-
sis el de #3,53 sur VHippopotamus amphibius.

En resume?, nous voyons que les trois especes i\Hippopotamidw, que nous
metlons en parallele, sont chacune caracleYisees dans leurs proportions ge-
nerales de la maniere la plus nolle ol, d'aulro parl, que les parlicu la riles
dislinclives de l'Hippopotamb dc Madagascar portent sur rallongemenl de
sa t^te effile'e en avanl, sur le de\eloppernent Ires remarquablc de sa co-
lonnc vertebralc, non en rapport aveo, la hauteur dog membres. Le Cfcr-
ropsis, au contraire, se fail reinarquor par 1c volume de sa tile massive,
beaucoup plus longue t compare a IVtendue de la colonne vertebrale, qu'cllc
ne Test sur les Hippopotamus amphibius el Lemcrlei.

En un mot, FHippopotaine de Madagascar esl dans ses allures gone-
rales plus Sus que ne le soul les autres esp&ces du groupe dont il fail
partie. II devrait (lire moins nageur.
« Le squelelte d1Hippopotamus Lemerlei, dont je viens d'analyser, d\ine
maniere geo^rale, les caracteres, a etc monl^ par M. Bregeon, aidti do
M. Marchand, dc la facon la plus o\ach>, el j'ai ete beunMix dans cello cir-
constance d'avoir le concoui's (rartistos aussi babilos.

iVin LES REPTILES

PnOVEXANT DES FOUILLES EXECVTEES PIII M. GREVE A MiDAdiSCAH,

PAR M. L(*OI1 VAILLANT.

M. Grove, dans des fouilloH cut reprises a Ank^voel Bt(lo, sur la colo oc-
cidentale tic Madagascar, a recueilli un certain nombre d'ossements do
grosses Tortues lorrostres el de Crocodiles ;je laissc de cAte* pour le rnomenl
quelques autres ddbris, i\\\\\ convient de consideYer a part ct dont il sera
question a la (in de celle Note.

Ccs ossements pn^sentent los plus grands rapports avoc coux renieillis
autrefois par M. Grandidier, a Ambolisalra ot Elsore, oil ontele reconnus
lea Testudo Grandidieri, Yaillanl, T. abrupta, (irandidier, Crocodifos ro-
bustus, Vaillant et Grandidirr.

Uno partie des osdcTorluosapparhennenl, suivanl touievraiseinblance,
i ia premiere de ccs esjieccs, en parliculicr un immeYus gauche dans un
parfait dtat dc conservation ct d'une faille giganiowjuo. Sa longuour est do
o in. 33 , ccst-a-dirc Ires pou infi'iieure h rollo do Fos con-espondanl choz
le Colossochelys atlas, ou, d'apnVi Falconer, il mesure o in. 355; son vo-
lume peul eVo eslini^ a i,3oo centimetres cul>es; pour donner un terme
de companion, chez un Testudo ehphantina adulle, pesant 133 kilo-
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grammes, dont ia carapace mcsure 1 metre en ligne droile, i'os homo-
logue cst a peine long de o m. 25 et son volume environ dc /116 cen-
timetres cubes. Ce nouvel individu du Testudo Grandidieri devait dire
sensiklemenl plus gros quo lc type de Tespfcce do ce dernier; on pos-
sede, en eftet, la portion gauche de la ceinture scapula ire et Ja cavite g\6-
noide y esl heaucoup trop petite pour admottrc la tfitc de ce volumincux
hunierus. Get os est rcmarquablc par lc developnemenl des rugosilds cor-
rcspondant a rinsertion de differonts muscles; el les indiquent un individu
tres age', chez lequel Tappareil musculaire avait unc puissance propor-
lionnee au poids dun aussigigantescjue animal.

Deux humerusdu cote droil et de taillc moindre (lc plus petit n'a quo
o in. 136 de long) onl ultS Irouves avee le precedent a Anklvo, un aulre
du c6te gauche, in termed iairc pour la laille (o in. 190), vicnt de Belo.
Nous avons done des debris se rapporlant a qualre individus, mais ce n'est
certaincment j)as tout ce quc rontiont Fenvoi, car, si quatrc fragments plus
011 moins com plots de ceintures scapulaires gauche cl droite peuvent 6lre
a ia rigueur rapproch&> des humcrus moyens et petits, un cubitus gauche,
long seulement de o m. o3y, el deux perones mesurant respectivement
o m. oG3 et o in. 067 indiquent trois Tortues dont la tailie ne dc'passnit
pas ceile de Testudo radiata, Shaw, degrosseur ordinaire.

Cinq vortebrcs dont trois cervicalcs (iv% ve et vne) plus deux ciiudalos
(vers les vi' et vma rangs) viemienl de B^lo; elies appartienncnt, an moins
les promi&res, a un m^me sujel de tailie moyennc, c'esl-a-dire <lu volume
d'une Tortue Elephantine adulte.

On n'a trouvd que peu de ddbris do Crocodiles: trois frontaux incom-
pleLs, deux os on V de la region caudalo, deux dents, une cAUi du flanc
gauche dependant do la ix* ou x" vertobro, un Kinur <lroit (long de
o in. 100), trois os longs (niolacar|)iens ?). (̂ es debris ne porinoltent pas
une determination spiidfiquc prerise ol confirmont simplement ranrienne
exislenco dans ces regions des Crocodiles et des Tortues torrestrcs do grande
taillc.

A cos ossomonts, el indujuos commo venant d'Ank<?vo, M. Gve\6 a joint
quclques dobris d'une |p(osse Tortue dc mer; a savoir: la cointuro scapu-
laire, reprosontee par les deux omo-cleidiens plus le coracoidion gauche,
riiumorus di1 co dornier c^te, puis une piece du plastron, le xiphistornuni
gauche; cos portions do squelelto apparlionnent a un inline sujoi.

Knlin nous trouvons, mais, sans locality precise, losrcslosd'un Poisson,
co sont: un fragment d'os du crane, un preoporculaire ot unc rpino. sans
douto, do la nngeoiro, dorsale. Tout co qu'on pout dire a v^ sujel, c'csl (ju'il
s'agild'un Acanlhopterjgien tFasspi forte taillc cl plutdt marin, ilvnprJN
no** coiinai^sances acluellos do la laune ichthjologiquc do Madagascar ot
ilos IIIOIS ijiii ravoisinenl.

Pour no rion nogli«;orv jajoulorui quo l'on\oi reiifoiim1 uno \01iobrr



— 93 —

d'Ophidien, qu'on doit, d'apresla grosscur do Tos, altribucr au Pelophilus
madaffoscaricnsis, Dumeril et Bibron.

La presence de cos derniers debris, au moins ceux de la Torlue de mer
ct du Poisson, no pen I, jjuere s'expliqucr quo par Ic transport de main
d'bomme pour 1'usnge alimcntaire. II sorait inleressant do savoir s'ils so
trouvaienl en superposition aux autrcs ossemonls ou incilangds avoc oux.

LES HOMALOSOMA, CARABIDES DE LA TRIBV DES FEBOMNES.

HBPARTITIO\ GEOGRAPIIIQUE DES ESPECES A MADAGASCAR ET EN OcEASIE,

PAR l\l. .1. KflNCKKL D'HERCULAIS.

Dans une preVAlente communication, nous avons fait remarqucr rom-
bien, a Madagascar, etait grande la multiplirite dos especes do C&onidos,
cl nous nous sommos attache a fairo rcssortir qu'ellcs appartcnaiont |>our
la plupart a des genres nombroux exclusivomont rantonn<5s clans la grande
lie.

H esl un autre proupo. donl lVtude offre non moins d'intoYel, cVsl oolui
des Homalosoma, {[rand jj-onrc de la fa mi lie dos Carabides, apparenle a
nos FeYonies, nolammont aux Pcrcus. Co yonro a iHo fond/1 par lloisduval
(V°yaffe de I'Astrolabe. Faune cnloutolofrique de Vocean Pacifiquc, ae part.,
P-^7)i P0UI> l'os cspecos auslraliennos; dopuis lors le nombre dos ospocos
s'esl accru nolablcincnl; Laporte de Castelnau et do Chaudoir, surtout, out
decrit une s^rie dVspeces de la Nouvcllc-Hollande et«le la Nouvolle-Zdlande.

Dans lour catalogue des Colfopteres (Catalogm Colcoptcrorum, t. 1,
p. 3flg), Geinminger et do Harold out e'nuine're' les esp6ccs connues; ils out
bien sijjnalî  une especo ddcrite et fi{juree par king sous le nom iVEudramux
alternans, comme propro a Madagascar; maisil ost Evident qu'ils n'avaicnt
qn'une mediocre conviction dans l'indication (rorigino, car ils s'empressent
d'indiquer deux autros ospeces, les //. Icevicollc et striatocolle ddcriles par
Brolle* (Audouin el Brulle\ llisloire nalurrlle des liisccles, t. IV, p. 364;
la femelle de la soconde ost lijfuror pi. i 4 , lijf. 3) comme ayant pour
patiie la Nouvelle-Hollande.

Les collections du Museum nossedant les types de Brulle, il ost aise,
uapres leurs nuinc'ros d'inscription, do prdciser les origines; los deux os-
peces, ainsi d'ailleurs (ju'ou Tavail mentioniK^ proviVnnonl bien do Mada-
gascar; la premiere a eld rapporli>e par Hornier, la seconde par (joudot;
on consultant la description do 17/. alternant doiincV par king, jo me suis
convaincu quil a <He recueilli egaloment par Goudol; il estbon do rappelor
quo les Musiies de Paris ct de Berlin se sont partajjo li-s premiers choix dos
rcccoltes de ce naturaliste voyageur.
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Dans YHistoire physique, naluvelle et polhique de Madagascar, Coleo-
pteres, nous avons reprdsentd, pi. 3 i , Ics types mimes de Bruill: //. Itevi-
colle femelle, fig. 7; //. striatocolle, male et femellc, fig. 8 et 9; nous avons
figurd (Sgalement une espfae nouvelle, 177. tricostatum que M. Fairmaire
a nommd depuis subopacum.

Ainsidouc, nous avons aujourd'hui la certitude que le genre Ilomalo-
soma qui, particularity digne d'attention, cst d^pourvu d'ailes, a des re-
prcsenlanls aussi bien en Oc&inie qu'a Madagascar; il ya la un faitde dis-
tribution geographique qui nous e!claire sur certains rapports qu'oflrenl
les deux faunes.

Nous avons mini les Homalosoma dc la collection du Mus&im appar-
lennnt a cos deux regions du globe pour qu'on puissejugcr de visu los ana-
logies que les cspeces pre!sentent entro. ellos.

NOTE SUR LES HOMOPTERES DU GEIRE FLATOIDES GUERI\,

PAR M. Gbnrlos BRONGMART.

Les naturalistes savent que, par suite de certains ph&iom&nes d'hoino-
chromic et de rcsscniblance, les Inscctes peuvent se ddrober h la vue de
leurs ennemis.

On on a signal^ de Ires nombreux exem[>les et Ton pent distinguer deux
|>rocod^s : certains Inscctes pr&cntent une resseinhlance nvoc des animaux
pounus de moyens do defense plus puissants que coux dont ils disposont;
il y on a d'autros dont les tointos s'harmonisent avoc cellos dos milieux ou
ils vivent do t'He sorte (|uil est p:osipio impossible dc les apercevoir. Dans
le premier groupo nous pouvons citor los Volncellos, ces Diploros qui
prcnnonl faspert ol la coulour (rilym^nopteros lolsque les Bourdons ol los
tiuttpos, ol Ton nservo a re cas le mot do mimetisme.

Dans lo second grotipe so rangout dos Chenilles qui, par leur coulour,
leur forme, leur attiludo inline, rcsseinblont a des brindillesdo bois, puis,
panni los Orthopt^ros, les Bacilies quc les Anglais nommont dos Walking
Sticks, les Phyllics qui ont Tapparenco do feuilles, etc.

Je signalerai aujourd'hui des Insectos qui, a eel oganl, sont dos plus
into'ressants. Ils apparliennent a Tordrc des Ilomopt^res ot au genro Fla-
toides de Guexin.

Jusqira present les naturalistes rien pos^daienl <|ifnn potit nombro.
Une belle aerie de cos Inscdes. pro\onant de Madagascar el rdd<'»o. n»-

cemmontau Museum par M. Sikora, in'a permis de m'assiirer que les pho-
nnmones d'homoclirmnio f:laiont In^ remarquables dans co lypo ot quo. los
contours varioienl d'un individu a 1'autro.
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G'est en i838 que Guerin &ablit le genre Flatoidcs pour un Insecle de

Madagascar qu'il d&igna sous le nom de Flatoidcs tortrix'l).
En i 8 4 3 , Amyot et Audinet-Serville, dans leur Histoirc naturelle des

Hemipteres, creerent le genre Phnlcenomorpha (i) pour une espeoe indiqude
avet douic coiiiine provenant do Sainl-Doni'iiguc et qui devait rontrer dans
le genre Vlatoides (iuerin.

Depuis cette dpoquc, Signorel;3; en i860 , StaltJk) on i 8 6 0 , fircnt con-
naitre quclquos especes dc ce genre.

Kn 1881, Distant(>) publia la diagnose el la figure d'unc cspeco de
Madagascar, ot on 1899 parut unc eludo de Brancsik ;6) snr des Insoclos
do Nossibe ou il deer it et figure Irois nouvellos especes.

Ce sont la, a 111:1 ronnaissance, les souls Irnwiux puhlies sur ccs curieu\
Inscctes de Madagascar.

Ccpendanl on en a signale quolques especes provenant dos Philippines 7

el de la Nouvelle-Guine'c(8).
II esl regrettable que les auleurs qui onl fait eonnailre ces In secies aient,

dans leurs descriptions, atlachd uno grande importance a la coloration des
organes du vol, sans insister sur la nervation, car la coloration n'a en ge-
neral qu'un inte're'l socondaire et, dans lo cas present, elle vnrie tclleinonl
d'un individu a rautro qu'elle no peul sorvir do base a une distinction
specifique.

J'ai done dii rcprendre Texainon do co genre.
LVlude de la norvation des ailes des Insoctos vivants a laquollo jo mo

suis livre pour classor los especes fossilos du lerrain boiiiller que j'ai Tail
eonnailre r»nndc derniere, m'a 4Ul d'un Ires grand secours el j'ai pu arrivor
& un groupement sdrieux des Flatoides en otudiunl la <lisposition dos ncr-
vurcs des elytres. 11 y a la des caractoros inqMirlanls el constants que Irs
enloniologistes nogligent trap souvenl.

Or que sont les Insectes qui nous orcupent?
Les Flaloides out Ic corps dopriind horizontulemenI; la UHo est aplalio

en dessous el pourvue, ontre los yeux, d'un potit prolongemenl, commo
cela se voit d'ailleurs chez la pluparl dos Fulgorirles. Le roslre esl ussoz

(l) Icon. Regn. Animal. i838 , p. 36a.
(l) Hiitoire natur. ffemipt. i 8 ' i 3 , p. 5f l5 , pi. 1 9 , fig. 8 («e Irouve dans In rol-

lcclion du Museum).
(3) Ann. Soc. Enl. Fr., i 8 6 0 , 3' sorie, t. MM, p. 1 9 9 , pi. 5, fig. 7.
'*> Hemiptera Afrirana, 1 8 6 6 , !. IV, p. 9'18.
W TranM. Enl. Soc. London 1 8 8 1 , p. 107, pi. 111, fitf. 5, 5".

Jahrb. der nalHrwiitemchaftUchcn Yet-cine* de* Trenc*hiev Comilatc*, 189a,
p. ao/i, p|. I f f,g. 3 , / , 5>

<7> Journ. Linn. Soc. Zoo/., vol. X, p. 8 . | . io3 f nl. :J; 1868 ol Stal. OKfv. vol.
^W.XXV1I, p. 607-776, pi. t..-.t.

(H> ( j u u r i n . Voyage d e l a CoquilU, p . a y . — Atlas, haecten, p i . 1 0 , G g . 1 1 .



— 96 —
long; Ics yeu\ sonl saillants et globuleux; les antennes sont courtes. Les
pattes sont peu dpineuses. L'abdomen cst large el, chez les femelles, offre
au dernier segment dorsal unc lame plus on moins devoloppee, arrondie
a Textremite', garnic ge'ne'ralement d'une masse l^gere el blanche formde
de petits batonnets cireux tres serrds les uns conlrc les autres.

Je n'insislerai pas sur les autres caraclcres du corps (jui onl 6t6 mieux
e'tudie's par les auteurs.

Î es dlylres, plus ou moins coriaco's, sont amples, prescntent un champ
precostal asscz large qui forme, en avant, des angles hunieYaux saillants.

La nervuro costale I n'est pas nettement indiquee et , lorsqu'elle oxisle,
e'est sous forme d'une ligne sinueuse et saillante. Les nervules qui relient
c(;tte norvure sinueuse au bord de Taile sont ou bien n*guli6res ou irr^gu-
lieres.

La nervure sous-costale II est tres enfoncoe et gagnc Ic bord de Faile
vers les deux tiers de la longueur de Telytre.

Le radius III est saillant el ne se divise qifen arrivant au bord de 1'aile.
Vienl ensuite la moTliane V qui se divise en deux ramcaux dont ranteYieur
osl simple tandis que le posterieur se subdivise.

Le cubitus VII se divise a peine.
Li nervure VIII est droite, tres profonde, rcste simple el limilc Ic

champ anal. II en est de m&ne des nervures saillantes I\ el XI, legoremont
incurv&s, qui gagnent la nervure XIII formant le bord posleYieur de l'aile.
Les elytres ne se recouvrent pas; ils sont juxtaposes par leur bord post£-
rieur sur la lignc uieMiane du corps.

Sou vent il existe sur les elytres de petiles saillies groupers d\me facon
rdguliere ct recouvertes de ma tie re cireuse; on outre on observe presque
toujours a la face supeVieurc et plus encore h la fare inferieure des Elytres
un depot cireux plus ou moins epais.

Les niles sont lrans|>arentes, blanchatros et replieVs sous les dljlres.
Pour distinguer les csperes nous avons du ('carter en partie les carac-

teres eininemment variables tires de la coloration, el nous nous sommes
appuy^s sur ccux qucnous founiissaienl la nervation des elytres et la forme
du prolongement Frontal.

Nous ne do'crirons pas ici les ospeccs, celte elude devant paraltre dans
une aulrc publication, ct nous nous contcntcrons de dire aujourd'liui que
nous avons distingue\ en plus dc cellos do'epites par les auteurs rite's plus
haul, onze especes, dont neii/'provcuanl de I'envoi de M. Sikora et deux quo
le Muse'um poss&lait grAce a MM. (irandidier et Calat.

Sur ce nombrc une soulo espece rtait connue el docrite |>ar Distant en
1881 sous le nom do Flatnides dcafl/atus.

Cos ospdros nc sont pas toutes de la iiidnin dimension; les unos ont
37 millimetres do longueur, d'aulres n'onl que -J5, ao, if), H, 11 mil-
limetres. Los males sont un plus pclits epic les femollos.
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Flatoidrg dfialbaUu.

(Un pen ^rossi.)
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J'ai dit ([ue la coloration variait d'uri individu a Fan Ire. On pourra s'en
convaincre en examinant Ics echantillons quo je me 19 sous Ics ycux do l'as-
scmblce. Mais il csl bon d'indiqucr dans quolles limites elle varic.

Nous choisirons le Flatoides dealbnlus Disl., (fui osl I'espece la plus re-
marquable par sa laille el los bnursouflures de sos
olylres. L'un des cchanlillons osl gris verdatrc avec
dc nombreuses potites laches d'un blanc sale; un
autrc esl brun avec des bandes d'un vert olive,
des laches verlcs plus claims el des lignos noires;
un troisieme esl brun a\ec dos laches vertes bor-
ders dc noir; un qualriemc a des elylres d'un vert
pale ct traverses par trois lignes noires onduldes.

Dans une autre espece, sur huil c'chantillons,
pas un seul n'est sernblable a l'autre ct la colora-
tion varie du vert d'eau au brun et au rose vif.

En tout cas, ces laches, ccs bandes colordes
so rc'petenl d'uno faron syme'lrique sur Ics deux elylres.

Je n'en (inirais pas si je voulais do'criro par le menu loutcs cos differences
qui n'offrcnl pour la distinction des especes qu'un mediocre inUSnU; mais
ces colorations ont uno importance considerable pour la vie de I'lnseclc, car
e'est grflce a elles qu'il pourra se dorober aux yeux de ses ennemis.

A ce point de uio la colleclion codeo au Musoum par M. Sikora liu'ritc
I attention. En effel ce naluralisle a cu le soin de nous envoy or, en indnio
temps que les lusectes, des morceaux d'ecorccs avec mousses ol lichens,
sur lesquels il a capture* les Flatoides. Lorsquc 1'Insecte cst pose sur ces
morceaux il disparait a la vue se confondanl avec Fe'corce, los lichens ou
la mousse{l>.

Commc on pent sVn convaincre, cos Homoptorcs sonl Ires intoivssanla
par tons Ics fails que je viens d'dnoncer; mais ils no le snnt pas moins par
Icur distribution g^ographique.

En offot \o plus grand nombro des cspcccs connues provient dc Mada-
gascar et des iles voisines, ct dies somblonl caractcristiquos de cette region.

On nVn rencontre pas en Afrique.
An contraire on on a signals aux Philippines el a la Nouvollc-(iuineo. La

distribution geograpliiijuo de cos Insoctes vionl par consiM|iiciit corroboror
Ics notions (jue nous foimiil Tetudc des aulres animaux, des vogo'taux el
niflme do Thornine et inonlrer que si Madagascar na jamais ou do lions
avec TAfriquc, olle on a eu plulot avec le sud de TAsio, la Malaisie el la
Melanesic.

Des photo|rrapliies do Flatoide* de dimension* el de ronleura diverses el «les
frnjymenls d'ccoi-co porlanl des in sec les unl etc pn»j«'lc« s pendant cclte cdiiimiini-
calion.
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SuR tf.VE COLLECTION DE MAMMIFERES

PROVEyAST DV VOYAGE DE M. MAX MOSKOWITZ AU PAYS DE ,

PAR E. DE PoUSARGUES.

M. Max Moskowitz esl mori le 20 septenibrei8o,4, enlcv<< par unc at-
laque dc dysenterie au cours de son exploration au pays de Kong. Co
voyageur sYtait prepare* dans les laboratoires du Musdum a la mission
qu'il devait remplir, et il n'a pas manque de recueillir dans cos regions peu
conmios tin certain nombre de Mainmiferes interessants qui viennent seu-
lement do nous parvonir. Des divers genres qui compos en t cette collodion,
les Singes surtout doivent attirer noire attention, en raison des pre'cieux
ron soigne men Is quails nous fournissenl au sujot de lour mode de reparti-
tion sur le continent africain. II ost a remarquer, en efTet, (jii'aucune des
espies dont je donne plus loin remuneration n'a jamais 6l6 observed sur
dos points de I'Afrique autres quo les cotes de la Guinea superieure, nitone
dans les contrdcs les plus voisines, le Cameron, le Gabon ot le Congo, dont
la faune simienne nous est cepondant bienconnue, grAce aux recherches des
explorateurs franrais. Celte observation ne s'appliquc pas seulemenl aux
cinq especes de la collection Moskowitz, elle est plus generale, et on doit
IV tend re l\ tous les Quadra manes, Colobes ou Guenons, Cercocebes 011
Cynoce'phales, que Ton rencontre sur les cAtes de Guin^e, ou pour mieux
dire, a I'ouest du Niger, 011 ils semblent avoir 6i6 comme panjues. A Tost
dercfleuve, ces internes genres coniplenl, diss(cinineos sur Ic continent
africain, dos especes representatives inais distinctes, et il sullil do joter un
coup d'cjeil sur le tableau ci-conlre, pour t̂ lro frappe des afliniles otroite^ el
du parallolismo pres(|iie parfait do cos formes locales.

Ces fails prom ont IVxistenee d'nno veritable province zoologiquo. simienne
silure a Toiiosl du Niger, etajanl pour ronfins naturols, au Nord, lo Sa-
bara, a TOucsl ot au Sud, r.\tlanti(|iie.

I/otude (juo j'ni faito de la collection Moskowitz me |>ermot d*ajouler un
cerlain uonibre de Tails nouveaux a ccux qui ^taient deja connus relative-
ment an gonre Colobe.

LOPHOCOLOBUS nov. subgcn.

i° Colobus vents (v. Bon.), 110m indigene, Assebe.

Un inagnifiquo mAle adulte, 11 fortes canines, mesuranl Go centimetres
pour la tAlcel Ic corps, ct 6% pour la queue. Li (die osseuso, dont les di-
mensions concordenl u Ires pcu |»res aver cellos ilonnees par M.Jentink,
|)r<'sente un certain nombre do caracteres quj e'loigiiont cette OS|MVO dc la
plupart do ses congeueres, ot dont rimporUmro me siMiible plus quo sprci-
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brunnei

/' rhinoiticti

1 chloronoti

Tiacoprf HB'jCB.*. . ' erythronoti. . ..

I melanuthtri.. ..

' barbah ,

CiiociraALis...

KSPECES \ L'OIEST DC NIGER.

polytomui (III.)

rW/«rww( I.Geoff.)

uninu* ( Og.)

frrruffineui (Shaw.)
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y * (n^vtrCOg. ) . . .
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Buttiko/eri ( Jent.)

tferfi'iii (Wat.)

raUitrirkms (Geoff.)

paUit (Schreb.)

Campbft'i (Wat.)

*»«*« (L.)

irthiops (Gr.)

fuli<>inosu$ {E. Geoff.)

iphyux ( E . Geoff.)

anubis ( F . Cut.)

mfrfjren« (Tern.)

Sierra-Leone

Cole d'Or ".

Sierra-Leone

Sierra-Leone

Gambie

Cole d'Or

Coled fOr

Cole d'Or

Liberia

(luineV

Srnegainbie

Senegambie

Cote d'Or. Liberia

Cole d'Or

Cole d'Or

Librria

Sonrgainbic

Cole d"0r

ESPECES A L'EST DU NIGER.

MUinas (Wat.)
gtureu (Rupp.)
angolensig (Sc l . )

» pallutus (Pet . )

Pennanti (Wat. )

Tholloni (A.M. E.l«.)
Kirki (Gr.)
? m/vtnitratus (Pel.)

twanias (And.)

nietitditi ( L.)

sa'jaeus ( L . )
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nionn (Schreb.)
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pvrarius (E.Geoff.)

Gabon, Congo.

Abyssinie, Congo.

Angola.

Afrique orientate.

Gabon, Congo.

Congo (rite gauche).

Zanzibar.

Afrique orientate.

Region des Lacs, Angola.

Gabon, Congo.

Abyssinie, Congo,

kordofan.

Cameron,

(iahon. Congo.

Congo.

Cameron, Congo.

Congo.

Zanzibar.

Conjo.

Sennaar, Mozambique.

Abyssioie,'Congo.

Afri |uc australe.
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fkjuecl). Pour ne eUerqao ies pins snillmiU. jo wgnalerai: so* le dessHs dn
crfine, la presence d'uno enUo sagittate, impairs, nuMinno, cnmmcnranl a
line petile distance en arrieredu bord postorieur dcs orbits ; la direction*i
pcine nroclive des inlrrmaxillaires et des mcihivps, formant cnlre les e'nii-
•eoeei iihtfolaires des caniiirs on plan presqae verlical; le Doabre da
lubercules d« la demiere molaire Loftrusnre qoi esl de (i, rl non 5 coninie
clu'z les iotas Colobes. 11 Beet, d';iillout's, fuciledesa rendt'eime«KCotn\ito
des caracteres qui disUnguent le C ueni*, en couiparant les deux figures

nJsenlnnllprriiMeet la dernieremolaiiv infeVieore, rnne(lig.i)

Kig. I. — LOPIIOCOLOBUS VERUS.

Jc C. veniji, Pantrfl (fi{f, 9)cbez le C, tatatuu, D'avtres diflf^reoces B
iins les proportions relatives des doigts BOX membrei poal^riears,

•> \

Fig. •>. — Ceuwu SAT*

y iijonic IJI particularity BignaMe par II. Jentiak dtiu le oombre
bs lombami, on eonnendni qua le C. verm Bstfrite d*4tredistin-

W Ces «raclires seront indiqin-a arec dvlail dans nn Miinioire qui
dans les /lnn«/« r/*r» trienctt twtnrellu.
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gue de ses congenems, a plus juste litre quo le Talapoin (Miopithecus) des
Cercopitheques. Les caractferes extdrieurs nc font du resle qu'appuyer les
donndes osldologiques, c'esl pourquoi je proposerai de placer le C. verus
dans un sous-genre, sous le nom de Lophocolobus.

Los autres specimens de la collection Moskowitz, bienque prticieux pour
le Museum, prfsentent moins d'inlerftt; je ne ferai ici (pie les dnumerer.
Ge sont:

a0 Colobusfuliffinosus var. rufoniffer $ (Og.), nom indigene, Ta-liic.
3° Cercopithocus petaurista d1 (Schrob.), nom indigene, Adere.
4° Cercopithecns Campbelli & (Waterh.), nom indigene,homo.
5° Cercopitccus diana (L.), nom indigene, Kakoua.

Cinq specimens, dont deux adultes et trois jcunes.
(i° Vespentgo Stampflii (Jent.) [deux individus], nom indigene, Akuanc.
7° Crossarchus obscurus $ (F. Guv.), nom indigene, Aonscu.
8° Sciurus rufobrachiatus (Waterh.), h exemplaires, nom indigriio,

Koukouba.
9° Sciuruspunclatus & (Tern.),

io° Sciuruspoensis d* (A. Smith).
i i° Grnphiurus Nofftfflasi? (ionl.) ['i Ires jeune spociinon]. nom indi-

g6no, Ayeusuc.
iki° Une defense d'Elophanl porlanl les traces dcs incisives d<» Aulucodus

Swinderenianus (Tern.).

NOTE sun LE PSITTEUTELKS DIADEMA,

PAR M. E. OUSTALET.

En i860, J. Verreaux et 0. des Murs d($crivii(ent(1), sous 1c nom de
PsilLcutcles diadema, line petitePerruche, originairc de la Nouvclle-Calddo-
nie, ou, d'apr&s les auteurs que je viens de citer, cllc scrait connuc dcs
indigenes sous le nom do Kiukin-Kunalu. Le type ot runique reprtiscMitanl
de cette esptee, qui faisait partie dos collodions du Musoo dos colonies,
vient, sur la demandc do M. Milnn Edwards, d'«Hro graciousom«»nt eddd an
Musdum d'histoire nalurollo, ol, on Tdludiant, j'ai |)ii mo convaincro quo,
comine M. lecomle Salvadori Tavail suppose, lo Psittculclcs diadema no pout
elre maintenu dans le genn^ou Vorroaux ot dos MuiNravaionlplaco: mais
J ai reconnu en m6mc temps qu'il n'apparliont pas au g^nro Glossopsittacus,
dans lequel M. Salvadori Tavait range provisoiroinonl^, ot qu'il offro plus

(I) Revue pi MaguMin tie Znolotfie, 1NG0, p. .'Wo.
(1) Catalogue of the Birds nf the lintish Mimnnw, t. \ \ , Pnttlandw, 1891,

p. 68 .
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fin;ilt>jjir avt>r Irs Ckanmmyta de lii Papouasir qu'avec lout satre gnxtj
On oonstate, pn effrt, chez le Psitteuteies diattema [on BOGUS diudcmaiHt),
uit caraclero nuquol il avail dejit ttlefail allusion dans la dcwiptioB origi-
nals, i*l ([in N P'lniuvi1, tresexagc?r^, clifz la (Jiarmosynapapuctms (fig. i
je veux parler d'ltn brusque rifr&hwuicnl de la porlion Irnuirialc. dee ri»
mijffs(fi{j. Q). Cecaraclii'en't^istc ui dbes lus llt/pocliarmosyM> ni chezles

mi

Kij;. 1. — PnosUra rtesBt FJ'R. a. — Prcmirres
de )•) Qkarmmi pttpuenti*. Aw PiitlrtUelct duuiematnt.

Pxtllctttcttx, el chez ies Glosmpnittactis tes granries pOBIMtaluves diminui-nt
beaneoop pins [^gdft6romeBtdetonryemrfw i>xtr^rait^. Lrf̂ lxx: qsi. d'a
VeiiBam rt des Mure, dtait trti anpi<J i't potato, se trouvait nialhcurcuw-
inout brisd (piaixl PraeB^inre a Ad remk sn bfas^ma. Toatdbit, sur U
porticHi reslimd1. j'ai cm vair que la inanilihulf w^fiowa offniti la base,
ait lieu dUnp Ciiroiie Iraitchaute, cominc chez lea (Jmrmostjna, on 1111
Mt'iHidie. commc dkd Jos (ilotsopsittacux, unr banuV nplalic on mi'iii

jn'ii s i i ini i f i i . ' , i-niniiio c frtnins Cotiurus.

\ 11 nvnu\ ol ilra Mursconsid^raient I'oisoau qtii a MTVl do lype a Ifurdet-
. i|iiini) eoouM uiic fcmclle Ir^s adutlc, el 3a rappoMoeoi, satis doate nvec
rnaoo, aoe lc plastron yninc tpi, fltpz retindivulu, occop« les jooes, lede-
vtatdieea et la pmtrine, deftit^treranplto^clMi lemJSe^eaetmiaeoeBa,
par (In rougerif. Î o nullr raMemUertil done, sous cf1 rajqiort, n IVJII

anstrfilit dpsllps Samoa, qoB k P^tkwtthi AVlfa—fw rappelle tl'ailleurs
|wr one taebe rooge oecapuil lo milieu il*? PdbdonMB. Uans Ies deux ,es-
piccs, une caloftft Meuc occupe le somiiiet de b tUs, m i l fltai la I iW
attstrali* IPS ph s *!<• «*U« caiottfl Mint 4mm&6mt tiimJis que thai le /W<-
teuteleM diudeumtut ellrs mil y pen pr^s Pasped notmal. Ch«2 08 denier, Li
queue eal dailJpurs plus allonger et plus forlomeut eKf^e r̂ m; rJiez le
Vint awtlrali*. et par la disposition f! hi r ilornlion des rectrices. numy
poor la plupait do taches rouges a ietir basf, le ftftftnliiw aiMnMtaa imile
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da vantage Je Glossopsiltacm porphyrcocephalus d'Australie, dont la Idle est
egalement ornded'une hande blcue. Mais, diez celui-ci, la premiere remige
cst a peu pres <<galc a la seconde, landisquc chez Ic Psiltcuteles diadematus,
la premiere remige est nolablomont plus courle que la seconde, vt a peu
pres dgale a la troisieme penne.

En resume*, 1c Psittcuteks diadematus oflre des caraclercs mixtes, il ne
rentrc exictement dans aucun dos genres dc la famillc desTrichoglossides,
preccdemment deTinis, et Ton devra pout-Sire le considercr conime le lypc
d'un genre nouveau, qui viendra sc placer enlrc les Glossopsiltacus d'Aus-
Iralie ct les Charmosyna de la NouveHe-Guine'e. Un savant naturalislc an-
glais, M. Saint-George Mivart, qui prepare une monographic des Tricho-
glossidcs, fera du rosle une elude pat ticuli6re dc cettc espece inte'ressanlc,
qu'on nc saurail Irop rccommander a f attention des voyagcurs qui explore-
rom la Nouvelle-Cale'donie ct les lies avoisinantes.

SUR LE ROLE DES CALCOSPHHRITES DANS LA CALCIFWATIOS

A L'ETAT PATHOLOGIQUE,

PAR A. PETTIT.

(l.ABORATOIRR D'AXATO.MIE COMPARES.)

Sur un Zebre inorl a la menagerie du Museum, nous avons pu, grdec a
ramabilite de M. le professeiir Filhol. recucillir un kyste renal presentanl
une forme de calcification peu connuc clicz les Mammiieres. Nous devons,
tout d'abord, insivler sur Tall̂ ration profonde quc presentaicnt a l'au-
lopsic les tissus dc cet animal, bicn que la mort ne remontal qu'a quclqucs
beurcs. La plupart des organes claient necroses; le systeme urinaire sur-
tout etail attcint: le sonunet anldricur du rein droit iiaii occupe par un
kyste volumincux, renicrmant une masse gluante rappelant Ires exacle-
iitent, par sa consistancc et par sa couleur, 1c mastic frafchement prepare.
Ce magma iradherail pas u la membrane du kysle; il en llail separd par
une petite quanlile de liquidc seroux. La parlie anleVioure du kyste elait
libre ct proc'minait dans la cavite abdominale; la partio posUSriourc, an
coatraire, elait intiinement unic au lissu renal. Cclui-ci presenlait HIM* ne-
crose profonde, surlout accusee an voisinage de la membrane kystiquc : les
canalicules urinaircs ne fonnaiont plus quune masse irn*guliero et frag-
mentee, depourvue de noyaux, el los glome'rules iHaient remplaces par des
globes vilrciix et refringcnls; le lout dlail enserre dans du lissu conjonctif
de nouvclle formation, dc sortc que 1c parenchyma renal se traiisfonnait
inscnsiblcment en la membrane kystique; celle-ci, d'aillfMirs, n'est inte-
I ' t que par son abondautc vasrularisation. Lo contonu du kysle, au
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ronlrairc, merite une description ddtaillee; an microscope, il sc re'sout en
une infinite de formes cristallines, parmi iesquelles on reconnait, a pre-
miere vue, quelques cristaux d'oxalate de chaux. La majeure partie du
mag-ma, au contraire, est composee par des sphe'rolithes de forme et de vo-
lume extraordinairement variables; on observe, d'ailleurs, une correlation
entre la taille et la complexity strucliiralo de ces corpuscules; les plus vo-
lumineux (4o (i) pr&pntent une double s trial ion concentrique et radiale;
celle-ci, tres fine et assez rdguliere, est due a un grand nombre de slries
rayonnant autour du centre de la sphere occupe par un espace libro. Au
microscope polarisant, tous ces corps presentent les proprie^s de la calcite;
ranalyse chimique confirme cettc indication : traitds parl'acide sulfurique,
ces cristaux abandonnent de^Facide carboiiique et foiimissent un prcVipitd
de sulfate de chaux; si Ton repete cettc operation sur la platine du micro-
scope, on pcul, en outre, constaler Texistcnce d'un rdsidu organique, qui
conslitue la trame du sphcrolithc; cellc-ci esl de nature albuminoidc : elle
pr^sente, en effet, les rcYulions de Millon el d'Adamkicwicz el (ixe les
teinturcs hislologiqucs usuclles.

Examines en lumierc polarisee(1), ces calcospherites presentent les phe-
nomenes de la croix noire ct des animaux concentriques. II convient dc
faire remarquer qii'en faisant lourner la preparation sur la platine du mi-
croscope, on constate que celle-ci no cesse pas d'&re brillantc : il n'y a
pas d'exlinction. De plus, loutes les croix sont oriente'es dc la inline facon :
ces images ne proviennenl done pas, ainsi quc Va fail observer M. le pro-
fesseur Ranvier, a propos des lamelles osscuses, d'une structure particu-
liere des calcospherites en certains points.

Par l'ensemble de ces caracteres, nous soinmes autorises a identifier ces
calcospherites aux composes remarquables que Harting obtint artificiellc-
uient il y a une vinglainc d'annees. En faisant ngiv des bases alcalino-ler-
rcuses sur lalbinnine, la gelatine cl la pluparl (les albuininoides, le pro-
fesseur d'Aiuslcrdam put realiser un nombre considerable de formes
cristallines lvgulicre.s (calcosphcriles dc la coquillc des Mollusques, ma-
milles de la cenjue des wufs d'Oiseaux, scierodcnnilcs des Alcyonnaircs,
coccolillies, discolilhes, cyatholitlies, etc.) qifon pouvait consid^rer commc
Ic resultitt dc I'activite cellulairc animaie. Dans un inteVessant M^moirc pu-
blic recemmenl, VV. von Nathusius(i; a repris Tctudc de ces formations
sous Ic nom de Corpuscitles de Harting; rettc denomination senible deiinfti-
vement consacr^c aiijounrhui; rependanl, sans mecounaitre en aiicune facou
la haute valeur des Iravaux de Harling, nous ne pouvons pas ne pas rappcler

( l ) M. It; profestMMir Larruix a hiiMi voulu nous pormottn* do pralujuor cut
rvniiiiMi dans son lal>oral(»ir»'.

W N«»us in* |HHIVUIIS ifi fahv riiisloriqin' tit- la qiioHtion: W. \on Nallni>ius
, (raillt'iirs, une l>il>lio|jru|>lii<' tn> coiuplvlo do relU»-ci.
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que, ties 1857, Robin indiquait nelteinent fexistence, dans foi'ganisme
animal, de combinaisons albuminoi'des sp&iales, de calco-globulines, pour
employer l'cxpression du savant hollandais : all est, dit 1'auteur du Traite
de chimie anatomique, un autre fait tres important a noter, parce qu'il est
commun a la plupart dcs sels de chaux Ce fait est le suivant: c'est
<]ue ces cristaux, en se de'posant dans des liquides qui contiennenl me'me
nssez pen de substances organiques non cristallisables, en entrainent avec
eux au moment de la cristallisation et se fixent a elles. *

C'est la, semble-t-il, le processus qu'on est en droit d'invoquer dans le cas
que nous avons observed: on peut admettre, en effet, qu'au sein de la poclie
kystique distendue par du liquide seYeux, se sont d^pose's des calcosphe'-
rites dont les elements mineraux etaient fournis par les nombreux vaisseaux
qui parcourent la paroi de la lumeur; les albuminoi'des renferme's dans
celle-ci en constituaient la trame organique; nous serions done ici en prd-
sence d'une repetition intra vitam de 1'exp^rience de Harting.

SlJH LKS AllACIIMDES HECUEILUS EN BASSE- CAUFORSIE PAH M. I)l(iUETy

PAR li. SIMON.

( LABORATOIRE U'ENTOMOLOGIE.)

M. Diguetarecueilli dans la Basse-Californie trente especes d'Araignees
propremeot dites, sans compter un certain nombre de Scorpions et dc
Galc'odes qui ne sont pas encore Studies.

Au point de vue faunique, ces (rente especes peuvent se re'partir de la
inaniire suivante :

Quatre existent dans toute la zone teinpe're'e de rh^mispbere nord aussi
bien dans le Nouveau que dans I'Ancien Monde: Scytodcs thoracica Latr.,
Laroscelet rufescen* L. Duf., Misumena vatia Clerck, Mmemerus melano-
gnatkus Lucas.

Six apparliennent a la fnune de TAmmquf1 du No.d nu elles sont tres
I'e'pandues du Canada au golfe du Mexiquc: Linyphia communis Hcnlz,
Larima dirccta Hentz, Tctragnatha efonffata Walck., Agclena nwvia Wnlck.,
ihttala anastera W. var. conchlea Mr Cook, Pludippus morsitam Walck.

Huit sont connues du Sud des Etats-Unis(Arizona, New-Mexico, Texas)
et du Mexique septentrional et central: Eurypelma Steindachneri Auss.,
Evagrus mexicanus Auss., Lithyphantesfulvus Kpyserl., (iasteracantha ellip-
soides Walck., Mutumena umericana Keyserl., Thanatus rubicundus Keyterl.,
Selenops Aissa Walck., et Phidippus rimator Walck.

Cinq soul n'pandues dans les regions precldentes et, de plus, dnns une
grande partie de rAintoquo du Sud : Araneu»(Kfeira) labyrintheu* Hentz,

MUSK in . 8
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Arteuia Alalanta Walck., Filistata capitata Henlz, Latrodeclus madam
Pabr., Argiope argentala Fabr.

Trois n'claient connues que de la Haute-Californie: Olios fnsciculatus
E. S., Pardosa californica Keyserl. el Mievia californica Peckh.

L'ne e*tait dojh signaloV; de la Haule et de la Basse-Californie el, d'npres
Me Cook, des lies Gallapagos: Araneus (Epeira) vertebrata Me (look; enlin
trois sont jusqu'ici propres a la Basse-Galifornie: Segestria canities Me
Cook, Zorocrates pictus E. Sim. et Pcecilochroa concinna E. Sim.

Les deux dernieres sont nouvelles etj'en donnerai plus loin les diagnoses.
Le genre Zorocrates ne com plait jusqu'ici qu'une seule espece du Mexique
central {Z.fuscus E. S.); le genre Pcecilochroa est nouveau pour TAincS-
rique, les especes qui lui ont ete rapporte'es par les auieurs aineVirains ne
lui apparlenant reellement pas. Mais la capture la plus inteVessanle faile
par M. Diguet est celle du Segeslria canities, figure* re'eemment (niais
non de'erit) par Me Cook. Comme les figures publics par eel auteur Ic
faisaient pressentir, cette espece n'appartient-ni au genre Segestria, ui meW
a la famille des Dysderides, niais bien a celle des Sicariides et au petit
groupe tres anormal des Plectreurys dont les deux seuls rcprcsentants
contius sonl originates de la Haute-Californie. Elle doit constituer un
genre nouveau que j'appellerai Diguetia, dont les caracleres sont inler-
meMiaires a ceux des Plectreurys deCalifornie et des Periegops do Nouvelle-
Zelande.

En rrsunie la faune de la Basse-Californie se raltacbe inliniemenl a
ccllc des regions voisincs, c^est-a-dire a celle de VArizona, du New-Mexico,
du Texas ct du Mexique; on peut y conslater e'gnlement la coexistence de
types de la zone tempered tels que Misumena vatia et Linyphia communis
el do typos dc In zone tropicalc tels que: Eurypelma et Gasteracantha; inais
olio possedc aus î quelquos ropresentants d'une fnune reslreinte, mais tres
spocialo, qui vienl s'ajouter a la prer^dente sur la cAlc du Paciliqiie dans
I'Ainerique du Mord,ayant certains rapports inexpliqii&i avecTAsie comme
le prouvont les |fonres Hypochilus el Ampkiioa (ColeViptere) (|iii ont des re-
pn^sentants en (lliine ct en Californie. IJC Diguetia canities M. C. donl j'ai
parld plus haul et le Homalomjckus selenopoiden Marx, aiitre en|)eco tres re-
marquable <|ue M. Diguet n'a pus en In chance de renconlrer, semblent
apparlenir h cetle faune occidental.

DUGNOSRS DES F.SPKOES NOIVKLLES ET DU GENRE DIGUETIA.

DIGIRTIA nov. gen. a Periegopi mi afline est impriniis^iflerl fronto
iin^nistiore, oculis inajoribus et inter so minus dislantibiis, ungtiihus tar-
son un niimerosp sod uniseriatim pectiuatis, cliclarum sulco su|>crion; la*
mina magna apice truncala ct angulosa sed non dentala iminito, sulco
inferiore, propre nulicem unguis, minute et obtusissime trideiitolo vel



— 107 —

lobalo. A Plectreuri diflert oculis sex (non oclo) cl larsis articulo unguifero
distincto munitis.

Typus : D. (Segcstria) canitie* Me Cook.

ZOROC4ATKS PICTUS sp. nov. 9 long, o in. 010. — Gcphalothorax Jasvis
fulvo-rufescens, parlc thoracica utrinqtic vitta lala obscuriore, lcvilcr den-
tala, notata. Abdomen oblongmn, luleo-teslaceuin, parce cl fore inordinate
nigro-punctatum, sed antice lineis longittidinaiibus binis, in niedio villa
transversa lata lunuliforini et postice arcubus transversis, ulrinque am-
pliatis 5-6 nigris, decoratum. Chela? rufo-castaueas, laeves et nitidae. Ster-
num pedesque fulvo-rufescentia, libiis anticis subtns aculeis pronis 4-4
instmctis. Plaga vulva? nigro-nitida, ovato-transversa, fovea media angusta
longitudinali (marginem posticum haud attingente) impressa.

POZCILOCIIROA GONCINNA sp. nov. 9 long, o mt oo/'i. — Cephalothorax nigor
nilidus, pilis albis longis ct pronis veslilus. Oculorum linea poslica evidenter
recurva, oculi medii inter se quam a lateralibus remotiores, oculi antici
inter sc subaequales ct subrontigui. Abdomen atrurn, anlice sculaluin, ad
niarginem anticum maculamagnat propemedium vitta trans\ersa angusta,
niveo-pilosis decoratum. Pedeslutei, coxis femoribusque nigris, metalarsis
|>osticis infuscatis. Pedes antici mutici, postiri sat ntimerosc aculeali. Pedcs
maxillares sat parvi, tibia brevi, extus, ad apiccm, apopbysi simplici, antice
direcla, instrucla, (arso aciiminalo.

Sun LBS CRUST ACES PHYLLOPODES RBCUKILLIS VU\M. DIG VET

DANS LA BiSSE-CAUFORMK,

PAR M. JULES RICHARD.

M. 1c professeur Milne lidwards a bien voulu me conlier i'etude des
Phyllopodes rccueillis en Basse-Californic et de'pos^s dans les collections du
Muse'um par M. l)iguetf qui in'a donn<», d'autre part, Av* renscigncmenis
utilcs pour ce travail.

Voici le r&ultat de mon e\ainc:i.
Jtisqu'a present le soul Phyllopodo signale, a ma connaissance, dans la

presqu'lle dc Californie esl A pus lucasanui Packard du cap San Lucas.
M. Diguct a recueilli dans cette contree los ([uatre cspeces suivantes <|iii

repr&entent les trois graudos families de Phyllopodes: Artemia gracilix
Verrill, qni apparticnl au\ Phyllopodrs pisciformes; Ipu* wqmli* Packard,
qui fait partie des Phyllopodes rancriformes; onfin deux cspecos d'un inline
genre: E$theria compleximanu*Packard ot E. Mffttetin. sp.qui repr^sontont
la grande famillc des Phyllo|H>des eondiiforniPH.

Parmi los es|>eces rapports par M. Difjiiet, uno seule est nouvelle,
E. Difruett. Les autrrs pnfsontont de Tinlerftt an [wint de vue de la distri-

8.
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burton geographique en monlrant ('extension de corlaines formes. Cost
a in si que Artemia gracilis connu a New Haven et dans le grand lac sale de
1'LItali s'&end jusque dans Tile San Jose' (golfe de CahTornie) ou M. Diguel
en a pris un tres grand nombre dans Ies salines.

Apus wqualis a e'te trouve par le meme voyageur dans uue ilaque d'&iii
de Tile d'Espiritu Santo, situe'e aussi dans le golfe de Oalifornie. Ces exein-
plaires montrent quelquos particularity interessantes qui indiquent die/
certains d'entre eux des affinites avec Apus Newberryi Packard. Apus wqualis
se trouve aussi au Mexique et dans le sud des Etats-Lnis (Texas, Kansas).

Eslheria compkximnnus Packard n'etait guere connu que dans le Kansas.
Les specimens rccueillis par M. Diguet dans des mares la issues'par l'arroyo
de la Purissima, au centre de la presqu'ile, sont plus petits, quoique ovi-
geres, que ceux dont Packard a donne* Ies dimensions.

Quant a Eslheria Digueti,les trois exomplaires connus de cette espece
ont elf? trouve's parmi les E. complcximanus dont il vienl d'etre question.

Par divers caracteres, cette forme se rapprocbe tfE.NewcombiBaird, dc
la Californie. Mais, dans noire espece, I'umbo ou sommet est licaucoup plus
sail'ant et oblique, les stries d'accroissement sont, au contraire, moins
saillantea. La coquille de E. Digueti est plus globuleuse et sa forme diflere
aussi de celle de E. Newcombi telle que 1'a figured Baird. Cel auteur nV
du reste connu que la coquille de son espece, tandis que les specimens do
M. Diguet, fort bien conserve's dans 1'alcool, ont permis l'etude du corps
inline de 1'animal.

E. Diffueti se distingue nettement des especes connues jusqu'a present
dans TAm^rique du Mord. Ainsi E. californica Packard a I'utnbo pen sail-
hint, le bord dorsal convexe; la coquille est plus etroite en a\ant qufeu ar-
riere, tandis quo e'est le contraire cbez E. Itigtteti.

E. mexicam Clans a des soios au bord des valves ot sur les lignes d'ar-
croissement, tandisquil n'y en a point dans notre espece. t

E. Morsei, E. Helfuigei, E. Jonesi out I'limbo presque central, landis
que chez E. Di/pteti il est au niveau du premier quart antorieur de la lon-
gueur do la coquille. Par ('aspect seulde rclle-ci, E. Digueti ressemble assez
a quelquos especes de Rainl tclles que E, melUciisis (de Malle), E. brasi-
liensis et E. Dallasi, etc., inais le nombre des stries ou d'autres |>articula-
rito's pcnnettimt do Ten ditttinguer.

En terminant, remarquons qu'en Amdrique los Phvllopodes ont Ies
mimes moeurs et se renconlrent dans les monies conditions qu'en Europe
ot sans doute que purtout ailleurs. La, romme ici, les Artemia vivent dans
les eaiix salves, mais jama is dans lean douce ou dans la mer. Tous los
autros Phyllopoifes habitent les eaux douros btagnantes el toniporaircs. tellos
que des flaquos dVau, do |iotitos mares, etc. qui restont dessifclî os pen-
dant tine partie de TaniWo ou mime pendant plusieurs annees tie suite.
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DESCR1PT1O\ D Y \ Coi.EOPTERE XOUIEAU DE LA FAMILLE

DES TESEBRIONIDES ( C E N T O R U S B E D K L I \ . s.)9

PAR P. L.ESNE.

Pendant un sojour queje fis en Alge'rieen I8O«J-I8O,3, M. le Direcleur
du Museum avail bien voulu me cliarger ue recolter des Arlhropodes des-
tines aux (Collections ontornologiques. JTen profilai pour enlreprondre quel-
ques excursions dans le sud de noire possession ufricaine. Apres avoir \ i -
sito\ pendant fhiver, les environs d'Alger, je gagnai, des la fin de mars,
l*agho\uit, puis Tilremt, dans le sud de la region des Davas. J'explorni
onsuite les'parlies silu&s enlre Laghouat et Djelfa (Sidi Maklouf, Tadmit,
Tnkersan, Kef es Zebbech). Dans un second voyage, je visilai la region
montagneuse des Ouled Messelem, au sud-cst d'Aumale, puis je parcourus
In plaine deVrtique du Hodna dnns toute ea longueur (tribu des Oulad
Sidi Brahim, M1 Sila, Ain Baniou, Cedel Rabah, Bir el Hanat, Bou Hama-
dou, Barika), enfin je remontai au nord vcrs Setif en traversant le Djebol
Bou Thnleb. En dernier lieu, je fis une courte excursion en Grande ka-
bylie (Yakouron).

Malgre7 un regrottable accident arrive' a la fin de 111011 second voyage,
les collections que j'ai pu rdunir au cours de cos diverses excursions ibr-
meront, je Tes|)ere, lorsquc leclasspinent et la delermination <kn seront ter-
mines, un ensemble prdsenlanl qurlque intt^t. Kilos renfeniient en effet
nn cerlain nombre de types rares ou noiiveiiux parnii lesquels fespece sui-
vanle apparlenant a Ton^re des ColeopU'res, fa mi lie des Tenebrionides.

(]cntoni* Bcdelin.ap. — Allonge', parallele, dun brun roussAtrc tres
brillant. T^te, pronolum, elytres et dessous do.
Tabdomen couverts d'une poncluation extreme-
menl fine. Stries des dlytrcs tout a fait superfi-
cielles, Ires finen^ent ponclu^es. Pronotum pr^-
scntant un rebord Iwsilairo a peine distinct et
des angles posterieurs marque's, mais fort pen
saillants; de chaque cb\6 de sa base exist*1 uno
Ires petite fove'ole contigue au rebord basilaire,
mais dislanle de Tangle poste'riour. An to lines
assoz epaisses. subnououses, a troisieme article
deux fois plu^ long quo le precedent, celui-ri
transversal. Long. 7 mill. i/kJ.

<3 (jarencs limitant In face interne des misses
\ >/ IL nnteYieures (ineiiient dentirulees.

^ J > ^ ^N 9 Cuisses anlorioures 11011 donliculi{es en

espere se distingue do sea rong<'»noros par I'agpect lisso et brillant
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de son tegument el surtout par la forme Ipaisse de ses antennes dont les
articles busilaires rappellenl beaucoup plus, par leurs proportions, celles
des Calcar quo celles des Centorus. Chez le c? les caracleres sexuels secon-
daires sont uniquemeut fournis par les denticules de la face interne des
cuisses anl^rieures.

J'ai r&olt^ trois individus de cette espece dans le sud du de'partement
d'Alger, Tun a Tilremt, les deux autros au nord de Laghouat (Daya Guerar
el Hamra, entre Sidi Maklouf et 1'auberge de Metlili). Tous trois out ele
Irouv^s sous les pierres.

M. le docleur (Hi. Martin a aussi recueilli ce Centorus a Tilremt ainsi
qii'a Am el Ibel, au sud dc Djelfa, et a Am Baniou, dans le Uodna.'

L'aire d'extension g<k>graphique du C. Bedeli, Idle qu'clle est acluellc-
ment conn no, correspond done aux parties mdridionales des Hauls Plateaux
al^riens, au sud du Hodna et a la region des Dayas.

En derrivanl cctte forme nouvelle, jc suis heureux de la dedier a I'enlo-
inologislo qui ]M)SKedc line connaissance si npprofondie de la faunc col<<o|>-
lerologique dc I'Afrique seplenlrionale.

ORIGINS BT FORMATION DES FAUX STIGMATES

CHEZ LES NEPIDJE [IIEMIPTERES),

PAR M. JOANNY MARTIN.

Lorsqu'on cxamino la face ventralo dc rabdomen d'une Nope ou d'une
RanaLre, on roinanjuo, <lc cbaque cdh; du corps, trois grandos laches plus
ou moins roseos sur 1<>S individus frais. (ihncunc d'cllos ressoinblo U mi
('iiormc stiftinale qui sorail obliler^ par une sorto de membrane en ocumoiro.

I Aon Dufour (*j 1), qui le premier ddcrivit Tappareil respiratoire de la
.No|>c cendreV), pensait (33) qua cos ticbes dtaient simplomenl les sti^males

:s de I'insecte, les vestiges de ccux-ci. Burnieister (3<)), Schiodto
, Lory (84) rfmirenl ogalemenl cette mAme opinion.

Dans une note nntorieuro (93 ) , j'ai monlrd que ja lane de la Nope por-
(ait, surchaquo soginont de I'abdomen, une pa ire de sligmates on verts,
logo's dans une faible depression, bord<V de poils, qui court sur les cello's
dt* rabdomen. L'orifice de tous ees sligmates est petit, circulaire, a prri-
Ireme l^gerement ^paissi. Or il est dilliciie d*ndmetlre quo de semblablos
sligmales puissent donner naissance a ces grands stigmntes que Ton >oit
< lie/. Tadullo. II etait lout naturel do ponser que IVlude de leur do'voloppe-
intMit indiquerait ce mode de formation si particulior.

* Kn ellet, en cxaminant soit une larvo do N'opo, soil une larve dc nanatrc au
sorlir de Id'iif, on |>eiit voir an microsco|)e son apparoil rospiratniii; tel quo
jo l'ai Merit rapidomonl plus haul. Un |ioii plus tard,apres In doiixi^mo ou
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troisifcme mue, on voit apparaitre, a trois ou quatre des segments abdo-
minaux, sur le bord exteme du sillon stigmatifere, et pros des stigmotes
eux-memes, unc depression du Ufgumenl, tres faible, en forme cle croissant,
un onglet, qui contient deja sept ou huil ponctuations plus claires, dispos&s
en file, dormant ainsi i'image Ires nMuitc d'une membrane en e'eumoire.
Mais ces laches ont pris naissance en dehors des ouvertures stigmatiques, et
n'onl auctin rapport avec elles. Ces tacbes, au de*but, sont m£me si eloi-
gn&s des stigmales que l'oeil armo' d'une foible loupe en apprecie aisemcnl
In distance. Mais au fur et a raesure de la croissanco de la larve, la tactic
perd sa forme de croissant, s'arrondit et, en s'agrandissanl, donne alors une
plaque criblce, sorte d'&usson sculpt^ qui est, en petit, cc que les faux slig-
mates sont chez l'adulle. A 1'avant-derniferc mue notre plaque nsl assez
grande pour atteindre le bord du stigmale encore ouverl. Enfin, dans le
passage do la nymplic a l'&at adulte, les stigmotes abdoniinoux s'obliterent
e'lroiteinent, sauf ceux du dernier segment. II ne subsiste plus a Fexlerieur
que 1(8 laches, les faux- stigmotes de Dufour ([iii, a la dissection m£ino,
donnent si parfailement Tillusion d'anciens sligmates oblitdr^s.

Quant a la signification de ces laches d'apparence sligmoliquc, il esl
diOicile de leur en donner une. En tout cas, si dies out cu, a une t?|XK|uo
donn&, une cerlaine importance; actuellemcnt, eel loci doit etre fort vo-
duite, car ces formations sont en voie de regression. En eflet, chez la larve
de Nepe, il apparoit n(gnlierement quatre de ces laches; mais Tuued'elles,
celle du deuxieine segment abdominal, no continue pas sa croissance et
disparait loujours chez Tadulto, qui lie inontre plus de laches quo sur los
troisi&me, quatrieme et cinquieme anneaux.

39. BURMEISTER (ffemiann). llandbuch der Enlomoloffie, I. II, 1839,

^ 1. DUFOUR (LcSon). Rccherches anntomique* *ur la RANATRA UNBAIUS et NKPA

CINKRBA , Ann. giner. sc.phys. (llruxclles), t. VI1,18a 1, p. 1 g4-a 13.

33. DIJFOUR (Le"on). Recherche* analomiques et physioloffiques sur leu Ilewi-
pthes, 1 vol., IVM\ p., 19 pl.f Paris, 18.'))).

81. Locv (William \^r Anatomy and physiology of the fnmily Nepidne,
AtnerNatur., 188A, p. fl5o-i55 ot XblWM&'j.

9*». MARTIN (Joanny). Modifications de Vappareil respiratoirc de la ftrpe
cendree pendant son developpewent. Hull. Sue. Pkihm.* 8' so>ie, I. V,

m.nm J, 1893, p. B7-58.

"9« S^HIODTF. (J . (].\ ft'o/rlc nye hovedsat'tninffrr af Rhynchoternrs mor-
phologi systematic Naturh. Tid*slcr., l\ Itaek. I. V I , 1 8 C 9 - 1 8 7 0 ,
p. 937-»*(>fi; imd. in Ann. Mag. Nat. Hist., h* si{rio. I. VI, 1870,
p. a' ir>4
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SlR (JLELQUES PLiSTES BE MARQVABIES DE BASSE-CALIFORME

DV VOYAGE DE M. DlGUET,

PAR M. J. PoiSSON.

des mateViaux de botanique rapports par M. Ldon Diguet, de son recent
voyage en Basse-Californie, consistent en plantes d'herbier, graines a serner,
ecliantillons de bois Pt quelques plantes vivautes ine'ditrs.

L'herbier comprend environ cent cinquanle especes, et p'usieura d'enlre
elles ont un intertU parliculier, par leur rarele, et viennent coin bier des la-
cnnes dans les collections du Museum.

De nombreuses photographies ont e'te' prises par M. Digiiet, et celles qui
ont trait a la botanique repre'sentent des vues d'ensemble de vtfgtHaux de
ces regions peu comities, des ports d'arbres et d'arbustes califnrniens,
complement heureux des echanlillons recueillis.

Si Ton possede dans les herbiers les rameaux en divers etatfi, ainsi que
des specimens de bois ou de fruits des vegetaux ligneux, on ignore ge'ne'ra-
Icinent 1'aspect de ces derniers, qui ne peu vent arriver jusqu'a nous que
par les explorateurs ayant des notions suflisantes de photographic.

Nous nous bornerons, pour aujourd'hui, a n̂ume'rer les reproductions
([ui m^ritent plus particulierement d'etre signalers, a caust> de la lieaute
des specimens considered ou de leur int^t scientifique.

i° Torote eat le nom vulgairc, en Basse-Culii'ornie, d\in arbre du genre
llursera. Quelques especes, au Mexique, fournissenl le bois de Linaloe,
donl on utilise, dans le commerce, I'essence parfumee obtenue par distilla-
tion;

»° IvC Lomboy est un Jatropha arborescent perdant ses feuillcs, coin me
le Torote, pendant la saison seche. L'unel Fautre ont leurs rameaux envahis
par une Bromeliac^e du genre Tillnndsia, et montrent la vegetation iSpi-
phytt* dans toule son nmpleur;

3° In (leveus vdritablcment giganlesque (18 metres environ), entre
nutrt's Cactus rernarquabk ,̂ a 6ii pris par M. Digiiet. Cette espece est pro-
bablement nouvelle et distincte du C. giganleus; aou fruit est comestible el,
dans ces contrees, plusieurs de ses conge'neres sooTOe ve'ritables arbrcsfnii-
tiers. On donne le nom de Cardon a res grandes especes. Le bois du tronr
et des grosses branches sert a la construction et aussi de combustible;

k° Sons le nom de YUnaga les habitants du Mexique el de la (ialifnrnie
rpmprennent quelques espeecs du genre Echinocactus. On pout en rencon-
Irer, parfois, mesurant 3 metres de haul sur I in. 3o de large (D'VVeber).
Le specimen reproduit par M. Digiiet a environ 9 metres. II doit <Ure con-
siders conunc une es|M*ce nouvelle, donl le docteur Weber donnera pro-
rhainement la description. L'emploi de cc vegetal comme fourrage etonnerait
bien si Ton ne savait que. ce dernier fait presque deTaut dans ces regions.
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Ces volumineuses Cactees, ddpouihVes de leurs Opines en hainerons, sont
taillees en tranches Qt mangles avec avidity par les animaux;

5° Lc Datyl Cimarron (Yucca brevifolia Engelin?) (fig. 1) est le plus bel
exemplaire que Ton puisse voir de cette Liliac^e arborescente et probablement
sexulaire. (le specimen est situ^ sur les cendres volcaniqifes de la Laguna
de Saint-Georges, par s8° lat. N., sur le penchant du Pacifique ou cette es-
pice abonde. Les Yucca, rPalmiers du d&ert», comme on les d&igne en
Californie, out 6t6 exploiters dnn9 les steppes aridos de Mohave et localite's
analogue, pour leurs feuilles filarnenteuses fournissant une excellente pAle
a papier. Enfin les vieux troncs de Yucca, sous Io nom XAmole, sont em-
ploye's comme savon par les Mexicains;

G" Un bien etrange vestal est le Cirio (Una columnaria Kell.). II so
rencontre dans uu espace restraint entre a8° et 99" N., en regard du Paci-
fique. Les exemplaires de haute tailie sont peu nombreux et celui repre-
sents (fig. a), ay ant i5 a 18 metres environ, est situd pres des mines d'or
de Calamohi. On ne rencontre cette plante que sur les schi&les, suivanl
M. Diguet. Celte gigantesque Fouquierace!e e'tait inconnue et absente des
grandes collections d'Europe; nous devons a ce jeune explorateur des o>han-
tillons d'herbier t des sections de tige et deux pieds vivanls du Cirio.

Dans nucun ouvrage general on ne trouve signaled cette plante doVrile
dependant avec soin, des 1859, dans une publication peu re!pandiie(l). il
est vrai. II en est fail mention seulement en un»» courte note dans-la Flow
de Californie de MM. A. Gray, Brewer et S. Watson(1), qui ne virent pas la
plante et qui pensent qu'il faut la considt'rer comme synonyme du Fon-
quiera spitiosa ou tres analogue : iris very similar species, but is described
as without spines, with a shorter corolla, and short included style.* Ello
n'aura pus manqu4 d'etre comprise dans des ouvrages plus r&ents sur la

La tige molle a I'&at vert du Cirio peut Alre entam& facilement avec un
instrument de metal. Elle est forme'e, au centre, d'une moelle abondante,
a la p r̂iph r̂ie de laquellc sont des faisceaux fibreux espace^ et seulement
compacts au voisinage de I'lcorce. Celle-ci est peu e'paisse relalivement;
au-dessous d'un rhytiojne mince et parchemin^ se trouve une zone de srl«»-
renchyme a cellules prVligieusemenl ^paissies et servant (Widemment do
support u cette tige dlev^e.

Tout le long de Taxe conique sont des branches t^nues, ligncuses, de
o m. ao a o m. 35, gamies d^pines alternes (feuilles avortees). A la saî on
luimide, un faisceau de feuilles anparatl a lour aisselle el tonilio a la saison
•^rhe.

(l) Ih-oreedingB of the Calif. Acad. of vat. Sneuce$% I I , . 1 5 .
(l) Veoloffical Surrey of California, Hot any, I, 79 (187(1).
w. Voir K. Lee Greene, VI. Frnncinc. of Middle California. 1891-1891.





iir. a. — ID«I* COLDNMRII KBLI..



— 116 —

[/inflorescence terminale ne se developpe qu'au sommet de la tige, sur
des rameaux ligneux et a courtes epines. La panicule porte des fleurs ses-
siles, jaune paille; pour le reste, les caracteres de la fleur concordent avec
celle des Fouquiera, snuf pour la taille beaucoup plus re'duite de la corolle
et la couleur qui est differente. Le fruit de YIdria ne semble pas tHre connu
jusqu'alors.

Un fail bien inteVessant de geographic botanique est la localisation do
trois Fouquieracees en ce point de la Californie, car sur les photographies
de M. Diguet on en peut voir deux el inline trois rdunies sur le income ter-
rain. II n1 est pasdouleux que la quatrieme espeee ne se retrouve ^galemenl,
c'est-a-dire la totalite des especes connues de cetle petite famille, dont la

Slace dans la classification a donne lieu a bien des hesitations de la p:irl
es bntanistes.

MOTE SUB TROIS RUBIACEES XOUVBLLES DU TOSKIW

pm M. DRAKE DEL CASTILLO.

[LABORVTOIRE DE BOTANIQUE (CLASSIFICATIONS).]

Les Rubi ce'es envoy&s du Tonkin par le regrette* Balans.i el que j'oi pu
determiner avec exactitude s'eievent a pres de 80 el, sur ce noinlny.
plus de ao sont nouvelles. L'inte're't de cette collection semble done assez
grand; el!e n'est cepeiidant pas suffisammenl iinportanlc pour que Ton
puisse en lirer des conclusions geWrales sur les aflinit̂ s de la flore du
Tonkin avec celle des regions voisines. Tout ce que Ton peut dire, e'est
<[iief sur le total de ces Rubiacees, une vingtaine se retrouvent dans la Chine
ineYidionale, et une trenlaine dans la Malaisie. Je ne donnerai pas ici la
description de toutes les especes nouvelles, j'insislerai seulement sur trois
d'enlre elles dont une nVa paru constituer un genre nouveau, et les deux
autres seinblent appartenir a un genre peu connu.

La premiere, par la constitution de son ovaire, se place dans la se'rie des
genres grouped autour des Oldenlandia. Comme |kez ces derniers, en elTel,
on voit dans cet ovaire un placenta stipitd nafs-ant pres de la base de
rliaque loge, et porlant un assez grand nombre d'ovules. Notre Kubiaree
se rapproche particulierement des Neurocalyx et des Argostemma par son
fruit qui est une capsule s'oiivrant au sommet, et par ses inflorescences
qui sont des cymes dont le long p&loncule, les divisions raccourcies et les
bract&s rapproche^ simulent un capitule; mais la corolle de la plante
lonkinoise, au lieu d'etre rolacee, comme dans les deux genres preV»-
dents, est ttibiileuse-iiifundibuliforme, comme dans les Penias qui en
different |>ar leur fruit se sî pamnl en deux valves. J'ai donne a ce genre le
nom de Leptoinf$thits (du grec Xtvldt, Glance, et pianos. pAlonrtile). Li
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planle, avec sa tigc courlc, sos grandes feuille-i i no lies el rapprochees, el
sa longue bumpc floralc, ayant Taspecl (Tun primevere, jc I'ai appele'e
L. primuhides.

Voici sa diagnose :

LECTOMISCHUS, gen. nov.— Calyx oblongus, laciniis 5 linearibus oblongis
aculis. Corolla infundibularis, tubo elongalo lobis 5 rotundatk Slaniina
supra medium tubi corolla; inserta, filamentis brcvibus, antberis linea-
ribus. Discus annularis crassus. Germen biloculare semi-superum; stylus
gracilis ramis 2 linearibus. Ovula indelinita, placenta? crassiusculs stipitalae
prope basin loculi affixas inscrla. Capsula septis evanidis et colunma basi-
lari bilida seminifera relicta demum unilocularis, apice debiscens. Semina
obovala cuneiformia reticulata squamulosa. — Herba stipulis integris inlra-
peliolaribus basi vaginanlibus. Flores spurie capitati, cymae axillans longe
pedunculate ramis abbreviatis, bracteis confertis.

L. primuloides, sp. nov. — Suflfruticosn, fere tota pilis mollibus con-
spersa, inicrmixtis aliis brevibus aspendis. Caulis brcvis (3-6 cent longu),
foliis confertisobovatis oblongis( I5 -Q5 cent, longis, 6-7 lalis) acutis lon-
giuscule in petiolum allenuatis supra glabris. (̂ yinas folio brevioros, brac-
teis ovatis acuminatis. Corolla alba. Capsula obovata.

Forils sur la rive gaurbe de la riviere Noire, a Cbo-Bo (Hal. ^Gai!)
^enlre Cho-bo el IMiuong-Lnin (Bal. ^ 119!).

Les deux autivs especes semblent appartenir au genre Keenania deVril
|>our ia premiere fois par Hooker dans le Flora of British India. I AS carac-
teres les plus importants donnas par cet auteur conviennent absohunent a
nos plantes, savoir : le mode d'inflorescence, le calice, le style, Tovaireet
la placeutation. Le Keenania modatla Hook, a des (Ramines inser^es a la
base du lube de la corolie; ici elles sont ins^n^es a la gorge de la corolle el
longuemenl exserles : cede difference n'a pas dc valeur g^n^rique. Lfou(eur
du Flora of Uritish India ne parle pas des fruits du Keenania. Je n'ai pu en
toirque dans IMP settle espece et encore n^diient-ils (ju'incompletement
inurs. Us sembleul <Ure des capsules niembraneuses mucilagincuses a Tintc-
rieur et se ddchirant a iiuiliirile. Les graines sont anguleuses et rcssemblenl
a celles des Ophiorrhha.

Voici les diagnoses de ccs deux especes :

Keenania (?) ophiorrhitoide*, sp. nov. — Perenuis. repens. radicans, gla-
berriinn. Folia niembranacea ovala oblonga (8-13 ciMit. louga, 3-5 lata)
acuta, basi conslricta, longe peliolata, subtus glauca, ner\is 8-10, stipulis
oblongis cuspidalis. Cyme capiluliformes (a-3 cenl. latae) terminales vel
in Bummis ratnis axil la res, interdiim bicepbalai, nutantes, in sicco ru-
bentes, bracleis exteruis ovalis aculis, inlernis obovalis-oblongis, bracteolis
linearibus-oblongis. Calycis persistentis lubus ovoideus, lacinios parum
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ina?quales, oblonga>lancoolata3, lubo longiores. Corolla alba calycc vix Ion-
gior. Capsula ovoidea membranacea, intus subsuccosa, scininibus angulalis.

Vallec tic Langkok (Bal. a6a3I).

K. (?) tonkinensis, up. nov. — DilTert a prwccdenle ibliis et inflorcsccntiis
minoribtis, pedunculis ut vidclur semper lerminalibus, brevioribus et gra-
ciliorilms. Floras non nisi in alabastro visi. Fruclus ignoli.

Valle'e dc Langkok (Bal. 2629!).

CoUMELLSACEES AVQUISES AU MuSEUU PAR LES EXPLORATIOSS FMXJAISES

EX AFRIQVE TROPICALS,

PAR M. HENRI HIM.

(LABORATOIRE DE BOTANIQUE; CLASSIFICATIONS.) -

Lesniccnlcs explorations faites dansTAfrique tropicalc par de noinbreux
voyagetirs et missionnaircs francais, parmi lesqucls on peut eiter en premiere
ligne MM. J. de Brazza et Thollon, Dybowski, les RR. PP. Duparquct ot
Sacleux, ont procure' au Muse'iim doscollections considerables, dont Trdidc
cst en cours. La grande quantity des mate'riaux accumules ne permct pas
dc presenter avant longtemps mi resultat dfensemble. 9

Lfc\pos6 sommaire des aajuisilions faites, pour la seule famille des Com-
melinac(kjs, peut donner une idee de la valeur de ces collections.

POLLIA.

P. condetuata C. B. Cl. — Afrique orient ilo: Mlionda (Sacleux, 11. i 8 3 i ,
aim. 1899).

Va etc signale jusqd'ici (jue Mir les coles cl dons les iles du (jolic dc Guiiicu.

PALISOTA.

P. Schwehtfurthi C. B. Cl. — Poste dc Keino (tif bowski, 16 avril 1892).

P. ihtjrsijlora Bonth. — GuineV} frnncaise, endroils humides cl ombrages
pres de Kouassa Khimbi (Paroisse, janvier-mai 1893). — Gabon (Dupar-
quct.)

P. Tholloni, n. sp., Him in Bull. Soc. hot. de Fr. t. XLl, p. LI. — (longo:
Brazzaville (Thollou, n. v>3y, novembre i88 r i ) ; bois pros dc la cote (Lc-
comtp, 1893).

P. pliiffiocarpa, 11. sp., Una, /. c, p. LII. — Brazzaville (J. dc Brazza,
II. 902, OCt. I 884).
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P. congolana, n. sp., Hua, /. c, p. LH. — Brazzaville (Dybowski,
3o juil. 1891); Kakomocka (II. Lecomte, aa oct. 1893).

P. ambigua (P. B.) G. B. Cl. — Congo : Kakomocka (11. Lecomte,
3 dec. 1893).

COM MR LIN A.

C nudijlora L. — Guinre francaise : Bramaya (Paroisse, n. 209). —
Gabon : Nyamja, Unite la cAle, sous bois (Dybowski, 11, n. 1 '1, 189^1). —
Congo :Njob£ (Schwebisch etThollon, avr. i8g3); Brazzaville (Dybowski,
3ojuill. 1891).

line grandc glabresccnce rapproclie en Ire cux, et a\ec Ic 11" tf'17 desplanles du
Congo Ho Hens, lous ces excrnplaircs do la cote de Guinee. 11s different par la do
rechantillon do Tile San-Thome portant ce nom, sous le n° 119, dans la Flora
qfneana exsiccata distribute par I'Universitc de Goimbrc; ^cbantillon qui, par sa
villosite, estsemblable a un exemplaire rapporle par Leprieur du Senegal en i8acj.
— Les fruits etJcs (jrainessont d'ailleurs semblables; la distinction spocifi(|iic cst
done impossible.

C. africana L. — Guinee lrancaise : Bramaya (Paroisse. n. lgfi).

Mal{p*e le port general tros analogue ct los fleurs jaunes, Tabsonco tie fruits
laisse un peu dc doutc sur cctte identification d'un erhantillon dc Guinea avoc
une espece rigualde jusqu'ici seulement au sud de fequateur et en Abyssinio.

tr. tearooica, var. UarberwC B.(II. — Kalahari: Masekiii|; (Duparquet,
11. M . , jnnv. 1887) .

C. bavbala Limk. var. villosior. C. B. Cl. — Zanzibar, bord des chemins
a Icibri des inanguiers (Sacleux, u. 919 , 11/11).

Les fleurs, bleuesdans le type, sont indicjtiees coniine jaunes par le I). P. Sacleux.

f<, bractcosa Hnssk. — Zanzibar, champs cultivds (Sacleux, 11. a 18,
juin 1887).

Nom indigene : Sivahiti hon/pva.

C. guineensis, u. sp. (Trilhyrocarpus). — Hadix fibrosa, VMUIM a basi
ramosus, ramis simplicibus, plabrcscens. Vagina [>ilosiusrulas, ore subau-
riculatae ciliataequc. Folia sessiliu, lanceolata, lon^iuscula. Injlorescenlia
tennjnalis, sspissime unica, pedunculata; spatha cucullata Jiaud arcuala,
stria tula, puberula; cyma superior obsoleta, rarissime uni flora, altera
o-o flora. — Calicis sepalum exteriusbrevius, apice rolundatum,3nervc;
sepala interiora oltc connata. roro//«po(alumcxteriusollipticunivixunf[ui-
culatiun; a allera longe unjpriculnta. Stamina 3 anlrriora perfecta : iinparis
diflorinis anthcra incurva longior, parium antlieru rectae elliptic^, loculis
basi liberis. Cnpsula subglobosa, 3 sulcata, 3 loculis monospermis, serai-
nihus laevibus.
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Brazzaville (Thollou, n. <jG 1, avril 1888) . — Guinee franeaise. (Paroisse,

11. Hj5, ann. 1893) .

Plus proche du C. virginica L. que d'auctinc aulre espece; if en est peul-cJlre
qu'une forme africaine. Un pelit echantillon non fruclilie, recolte au Senegal par
le Dr Bayol, semble idenlique a un C. virginiaa venant de la Martinique (Dupur-
rey, ann. 18-JO). L'altention dcs voyagcurs doit dire altiree sur cc fait d'une es-
pece tres commune et Ires polymorphe en Amerique.dans tousles pays ou IVscla-
\age etait usite, el qui se retrouverait en Afrique, dans les regions d'ou provenaient
l̂ s esrlaves.

C. ulbesccm llnssk. — Se'negtil (Dr Bella ny, 11. 0 7 8 ) .

Le Museum n'en possedait jusqu'ici quo d'Abyssinie ou du Cap-Ycrt.

C. Vogelii (J. II. Cl. — Senega! (I)r Bellamy, n. a) .

Tres analogue par son port aux eclianlillons d^eudelot (n. 176), considered
roinine C. aipera Don.; il en diflerc par ses capsules comprimees, situ^es au som-
met, a deux loges con ten an I chacunc une grainc munic d'une petite expansion nli-
forme, d'un cote de laquelle se trouve le hilc lineaire, Tembryoslege arrondi, pcu
saillant, se trouvant dc l'autre. C'est a cause de ce caraclere de la graine que j'ai
pu conslater surun dcs exemplaires etiquetes C. Vogelii par M. Clarke (Angola :
ljuingongue), que je rapporte rechaiilillon du Dr Bellamy a cette espece. La dis-
tinction fonde'e sur le nombre des loges dc la capsule if est pas suflisante, puisque
j'ai trouv^ sur un des e'chanlillens du n° 176 d'Heudelot a la fois dcs capsules j i-
loculaires ct des capsules a-loculaires; seulement les graines en ^taient com pie ic-
mont liases.

A.NEILEMA.

J. sinicunt Lindl. — Franccville (Tliollon, 11. 3 i & f janv. 188/1). —
Brazzaville (Dyhowski, 3o juill. 1891). — Itaii|j[iii (Dyb. , 11. S Q O - S ^ Q ) . —
Pays des Ouaddas (D \b . aG B., 5 fevrier 1899) . — Zanzibar (Sacleux,
11. Aoti, janv. 1891) .

Parmi les exemplaires du Congo, ou cettc espece est tres re'pandue, quelques-
11ns, a panicule tres reduite, sembleraienl se rapporter a la var. iimplex C. R. (il.
(sp. pro Kuntli); mais corame ils out 6t6 recolte^ c6te A cote avec des exemplaires
a panicule ampleinent developpc*e, comme sont presque loos ceux provenant de la
r6te orientate, il ne parait pas y avoir lieu d'altarhcrune bien grande importanre a
cetle apparencc. Fri, pas plus qu'aillcurs. la reduction du type normal nc doit pas
conduire a une distinction speVifique.

1. mquinocliale Kuntli; Commeliim (equinoclialis P. B. — I^andana
1 Duparquet). — Brazzaville (Brazza, 11. 3 t 3 , Janvier i 8 8 3 ; Tliollon,
n. 9J17, avril 1888; Dtbowski, juillet 1891).

Ces exemplaires appartiennent au type robusle, a poils recourlie^ au sommet,
dont Kuntli avail fait M. adhmen$y reduit justement au rang de var i^ pur
M. (ilarko. II n'y avail jiis«|ifici de rette espece, dans fberbierdu Museum, que
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a ccbanlillon* prove nan I du Cap (Dro^e, n. /1A66) ct de Zanzibar (Grandidier,
n. a8). Quand aux nombrcux ccliantillons abyssiniens etiquetes par M. Clarke
comme represcnlant sa var. minor, ils different totalement do notre cspecc: i° par
lesfleurs plus pctites, bleues, a sepalesglabrcsetarrondis,don( 1'etaminc anterieurc
a un filet nettemont uni par sa base tres large aux filets des rinq autres organcs
slaminauY ct unc anlhere incurvee, plus grando quo los anlberes des etamines late-
rales; a° par les capsules plus pelitos, un peu stipilees; 3° par los longs poils opars
a la face superioure des fenilles. Jo snis d\iutanl plus porte a reintogror cos ecbantil-
lonsdans VA. Tnccazennum llocbst, qu'uno etiquette de la main d'Hasskarl, rc-
trouvdo dans Thcrbior Richard, actuollcment on possession do M. Drake dol (Cas-
tillo, donne a cette forme le nom de Latnprodithyros Taccazeanus, considered par
M. Clarke indme comme synonyme de Aneilema Tnccazetmtnn Hocbsl.

A. Sacleuxii, n. sp .— P.m. scandons. {jhahroscftns. Foliaovato-lanceo-
lata, acuta, haud acuminata, subtus vix puborula, supra sparsim jnlosa,
marginibus ciliatis, pru;sortim ad basim in psoudopetiolo cons trie tarn; in-
foriora inajora approxiniata; vaginae puberulsc, on; obliquo cilialiu. Pani-
cula laxa, olongata, pedunculis pubosccntibus, bractois lanceolatis; cyniic
4-6 florae podunculatae, iulordmn 2-3 approxiniata;, bractoolis acutis ad
basim ciliatis. — Sepala oblonga, pubosceiilia, cxterius apico am turn. Pc-
lala orbiculatii, l subscssibs s unguiculata. Stamina (ilamoniis basi vi\
monadolphis; fortilium l anthora incurva majors; stcrilia 3 limbo bilobo
lato. Ovarium puboruluin, 3-locularo. Capsula slipilata, apico *j-angulata,
awralvis, pubcrula, loculis duobus Q-sjHTmis, loculo tertio i-sponno saepius
casso. Semina inatura non visa.

trHerbe plus ou inoins frrimpanlo, de o m. ho a a metres, aux (lours d'un bleu
p l̂en (Sacleux), se dislinjjuanl de VA. Taccazcnnum, tres proclic par la pulx?scence
de finflorescence, la largcur des lobes des slaminodes, ol Taspoct des bradeolos
aigues, munies de quclqtics longs cils a la base. Ce dernier caractore, bion que
d'ordre inferieur, pent servir a roconnaltrc immediateinent 1^. Sacletucii parmi les
formes voisincs actuellement connues.

A, beniniensc Kuntb. — Comme Una beniniensis P. B. — Gabon (Dupar-
quet). — Francovilli1 (J. de Brazza, i883).—Congo: Bangui (Dybowski,
n. 5a8, ocl. 1891); cap Lopez (Dyb. II, n. 172, a3 Kv. 189/1).

Var. oxycarpa, var. nov. — Typo fiorum seminunique characleribus
siniillima, capsulis autcm acutis.

Gabon (Griffon du Bcllay).

A. ovalo-oblongum P. B. — Ogoouc (Thollon, n. 366 bin). Brazzaville
(Dybowski, 3oju i l l« l i8 9 i ) .

Les exemplaires du Congo so distinjjuent lous, do memo que ceux du <labon
(Griffon du Bnllay, Soyaux, n. 336) par lours ^aincs chargce* <lo longs poils

4̂. lanccoLilum Bentb. — Brazzaxille (Dybowski, aojuin 1891).
M U S K i n . u
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CYAXOTIS.

C. Dybowskii, n. sp. — Hirsula. Caulis subsimplex, majusculus, croclus.
Folia linearia, supra glabra, infra hirteHa,inarginibiisscabriusculisroscis;
vagina; longne. Cymce ad apicem caulis v. ramorum axillariuni plures ap-
proximala? subsessiles. liraclcte foliis consimiles, v. abbreviate; bracloohu,
usquo ad so, falcate, extus hirsute.— Sepala uninervia hirsula, quorum
9 interdum usquo ad apicom coalila. Corolla; tubus calicom suporans; lobi
3 subasquales lato ovati, caerulei. Stamina iilamonlis douse barbatis. Ovarivm
dense pilosiuu. Stylus sub sligmate 3-lobulato lusiforme incrassalus necnou
pilosus.

Postc de Kemo (Dybowski, n. 760, 3o uiai 1892).

Somblc differer du C. djurenm C. B. Gl., dont jc connais seulementla descrip-
tion, a la foispar son aspect hirsute et son style renfle sous le stigmate. Co soul,
d'aillours, deux plantos voisinos provenant de deux regions, le Djur et le llaul-
Kemo, dont les recherches ulterieurcs ne manqueront pas dc montrer Tanalo^ie.

C lanata Bentb. — Sdnt^al (doctcur Bellamy, n. 639, G65).
Id. var. sublannta C. B. Gl. — Senegal (Bellamy, u. 8). — Dahomey

(R. P. Manager).

FLOSCOPA.

F. africana C. B.Cl. — Aneilcma africana P. B. — Ogooue,bois bumides
aubonl du fleuve (Thollon, n. 9&0, 976, avril 1883).

Nombreux et beaux exliantillons comblant une lacune des collections du Mu-
seum.

F. rivulam C. B. Gl. — S&tfgal (Bollamy, n. 1 Q3); IOC. nov.

l\ aquatica, 11. sp. — PrsBlor inllorescentiam parco glanduloso villosain,
glaborrima; in aquis radirans. Folia ovataacuta, in aero palonles, inlcr-
nodiis vix longiora. Cynuv tenninales, v. ex axilla suprema dichotomy;
bracl̂ olis minimis sparsis, inox cadttcis. — Sepala oblonga, hirlolla. Petala
vix inajora, conlbrmia, glabra. Stamina C fere cequilonga, (ilamontis com-
planatis; 3 antoriora antheris ellipticis brevibu ;̂ postoriora 3 connocti\o
lato appondiculato, loculis basi divaricatis. (lapsula junior lonjfiuscule sli-
pitata.

Ayaut un genre d«» \ic analogue d celui do F. <i.rillans (]. B. Cl., il sedistiii|rin>
pur un port plus robuste ct par ses inflorescences loiijours reportees an s
<le* rumeaux et non ||roup<;e«« aux aisstilles do plusimirs feuilles.
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DEM MUJUES sun QUEUJUES GEMIES FOSSILES

POUVAXT SERVin A RELIER CERTAIXES CRYPTOUAMBS VASCULAIRES

AUX GYMXOSPERMES ,

PAR M. BERNARD RENAULT.

Personnc n'ignore qu'cnlre les Cryptogames los phis clovers on organi-
sation ol les PbaneVogaines les inoins perfectionnees il exists1 de granites
lacuncs.

Les Lycopodiaco'es, par exomple, different des Cycadees par do nombroux
caracleres imporlants; d'un cold, les organes reproducleurs sc composenl
de microspores et d'arcbegones contenus dans une macrosporc; de 1'aulre,
dc grains de pollen el d'arcbe'gones renfermes dans tin ovnlc.

Chez les premieres, sanf de Ires rares exceptions, les racines, les tiges,
los cordons folia ires, ne prdsontent quo du bois primairo centiipelc. (llicz
los secondes, an contraire, on Ironve dans les mfrnes organes du bois se-
condaire ccntrifugo produil par nne assise geneVa trice.

II y a bicn d'atilrcs difleronccs quo colics quo jo viens d'indiquor, mais
celles-ci son I sullisanlcs pour elablir une demarcation livs nettc ontrc les
doux enibrancboinenls.

Cette demarcation devient boaucoup moins sensible si Ton lieul compto
des nombreux gonres fossilos qui soul acluellcinenl coniius.

Entro la microspore et Ic grain de pollen viennent se placer los diflc-
renlos formes de Prdpollinies ancionnos.

Entrc les tiges qui no prdsenlent que du bois dc (iryplogames el cellos
qui n'offrent (pio du bois de PhancVogamos, il on oxisto une foulc d'autros
dans losqucllcs ccs doux bois sont ossocic's a clifTcSrcnls dogn's.

Dans une communication succinclc, il ost impossible do trailer un sujet
aussi vasto, el je me contontorai do citor qiif^pics gonros qui, par la con-
stitution do lour systeme libeYo-lignoux, pement sorvir de passage onlrc
une classo dc Cryptogamo ot uno class** do Plianorogamo.

I-os Lopidodondrons du Culm lols que L llavcourti, L rhodumnense,
A. esnostense no possedcnl dans lour tigo ot lours ramoaux quo du bois
centripeto ou cryplogainiipio. Le faiscoau librro-lignonx des feuillrs m* con-
ticnl ogalemcnl quo du bois nrimaire sans trace do bois socondairo.

^noz les Sigillairos a cAtes, l«»s plus ancionncs, cbr»z los SphcnophyUum,
les> llelcvanfrium, on voitdu bois socondaire s'ajoutor au bois primaiiv con-
Inpele do la tigo, land is que lit cordon loliairo reste simple dans sa pirlio
caulinaire et dans sa parlie aerii'iino.

Cos diflei-ents genres se renconlrenl dans Ic (iulm et le terrain bouiller
moyen.
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Los Sigillaires lisses, frdquentos dans ic terrain houillor supeVieur, voient

Inir bois cryptogamique diminuor d'une maniere Ires sensible; il n'est plus
repre'sente' quo par im petit nombrc de faisceaux rdpartis sur la face interne
du bois secondaire; ce dernier a pris un de'veloppomenl considerable.

Dans rinterieur do la tige, le cordon foliaire s'est double' d'un bois se-
condaire, mais il cst reste* simple et de nature cryptogamique dans sa partic
aerienne.

Los rhizomes des Sig-illaires (stigmarhizomos) possedent quolquofois un
doublo cylindro ligncux. Le cordon foliaire ost ogaloment diploxyle* dans
rinterieur et a I'exterieur du rhizome.

Chez los PoroxyleVs, los faiscoaux ligneux sont diploxyle's a rinterieur de
la tige ot sur Unite la longueur du faisceau foliaire.

Los Colpoxylons n'nnt plus do bois cent ri pete, mais seulemont du bois
socondaire; l«a cordon foliaire rosle toutefois diploxyle' dans la lige ol les
fou i lies.

Los Cordai'tos ot les Cycadees no monlrent aucune (race dc bois centri-
pete ; dans leur tronc, soulo la portion aorionno des cordons foliairos esl
diploxyloo.

Eniin les Conileres n'ont que du bois socondaire dans tous leurs organes
vi'gdtatifs ae'riens.

Do lVnumeration fort incomplete des genres qui precedent ot do lour
compnraison, il resulte: i°que Taddilion du bois socondaire au bois con-
In |>ote sc fail d'abord dans los rhizomos, puis dans la tigo, onsiiile dans
la partio caulinairo du cordon foliaire, enlin dans sa j)artie aorionno;
Q° (jue la disparition du bois cryptogamique s'effoctue en suivant la intone
inarcho.

On pouiT.'iit rti'iblir d'autros sorios paralleles do genres, ronduisant d'une
clause de (iryplogames a une autre classe do PhaiUMOgamos; il so rail fort
inl»;!«'ss;nit de MM'ilicr si Tapparition du bois pliaiie'rogamique vi la dispa-
rition du bois rnptogarniqiio s'ciVrctuent toujours dans lo inline ordre (pie
celui que j'iii signale dans la scrie cilee plus haul.

J'ai resume dans Irs tableaux precedents deux sorios paralleles: I'une
rontiont un rertain nonibre de tigos non arlicul»:es; Tnutro, an con Ira ire,
rotifer me quclquos tiges ar(icul(;os clashes (Tap res cette inothodo arlili-
riolle.

IJO bois cryptoganiiqiio ost n»pre'senl<' par une fleche ontlulee, lo bois
pban^rogamiqiio par une (KH'IIO roctiligue.
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SUB L'nyERVATWN DES VAISSEAVX LYMPHATIQUES,

PAR M. E. GLEY.

On admot que la formation de la lympho, aux origines du systeme
lymphatiquc, ost continue ou a peu pres; par suite, le liquidc doit tHre
sans cesse pousse' on avant par les molecules do nouvolle formation. Mais
rinfluenco de cotte vis a torgo ne pent sufliro a rondre coinple de tous les
mouvoments do la lympho dans les canaux ou olle circulo; d'aillcurs, il ost
Ires difficile dVvaluer sa valour pratiquoment, d'une faron positive; aussi
n-t-on invoque', comme causes adjuvantes de la circulation lymphatiqtie
clioz les aniniaux superieurs, 1'inflnonce do la respiration, des halleinonls
arteYiels, des mouveinenls des visceres abdominaux, etc. On indique aussi
nne cause plus irnportante, c'est la contractility des vaisseaux lympha-
liqucs eux-m&nes.

Ce fait, connu depuis longlernps deja, n'esl e'labli pourlanl quo sur
un nombre assez rostreint d'obscrvations realises un peu au hasard et de
visu; Ton sail, dun aulre cAte\ quo los parois dos vaisseaux lyniphatiques
sont on partio formeVs do fibres musculairos lissos. Mais lo role exact do
cello proprie'le inlit̂ ronto aux vaisseaux, les conditions dans lesquellos olio
soxerce, son importanco n'ont jainais eh* de'terminos, paixo que jusqu'h
present il n'a pas etc possible do retudier d'une facon systemali(|uo;
line telle dlude exigeail Toiuploi de la inetbode gniphiquo.

J ai pu, avec Taide d'un collaboralour assidu, M. L. Camus, ro'alisor
cello uouvello application d'une indtbode qui a rondu tant dc services a la
pbysiologie. Nous soinnies parvenus a enregistrer, cbez le Chien, d'une
part, les mouvements de la citcrne de Pecipiel, en transformant co reser-
voir en une cavity close, remplie d'eau sal^e h 7 p. 1000, et coinmiini-
quant avec un nianomolro a eau saloe, muni d'un llolteur en bougie; et,
d'autrc part, les inomenionLs du canal lboraci(|uc, manifestos par les va-
riations de r&oulcmonl d'uu liqnide (eau saloe a 7 p. 1000), quo Ton fail
passer dansco canal sous un nivcau constant; il osl clair quo, si cc canal
<*st contractile, IVcouloinont sera ralenti ou accidie, suivantque le conduit
so resserrera ou sVlargira.

Or nous avons montr^, 1'annec dorniore (Arch, de physiol. norm, et pathol.
o'se'rie, t. VI, p. hbh, i S g i ) , quc Toxcitation du bout inforieur du norf
»plancbni<|uo gauche do'tormino la dilatation do la citerne do Pecquet.
Wepuis, nous avons vu quo, dans quolquos ras, cette oxciL'ition jieut
•provcHjuer, an contra ire, lo rcsserroment de la citerne. Ainsi le splanch-
niquc contient a la fois «los filets dilataleurs ot des iilots constricteurs du
grand rdservoir lyinphalicpio. Quant aux nerfs du canal llioraciquo, ils se
trouvent dans le cordon sympathique du thorax; I'excitation do co cordon,
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au-dessous du premier ganglion, amenc prcsque toujours la dilatation,
rarement la constriction du canal. Nous nous sommcs assures, bien
ontondu, que toutes ces modifications sont ind^pendantes des variations de
la pression du sang dans I'aorte on dans la veine jugulaire, comme dcs
niouvemcnts du cueur ou de 1'cBsopbagc.

Dans d'autres experiences, nous avons constate que l'excitation de diffd-
ronls nerfs sensitifs peut donner lieu a dcs variations de I'&oulenient lym-
phalique, de inline qu'elle provoque des modifications dc la prcssion
singuine, par action vaso-motrice n*flexo.

Enfin, nous avons reconnu que le canal thoracique se contracte sous
Piniluence du sang asphyxique ou do la pilocarpine, el qu'il se dilate par
reflet du curare et surlout de 1'atropine. D'apres tout ce quo nous savons
du mode (faction de ces substances, il est certain qu'elles modifienl la
conlractilite des vaisseaux lymphatiques par Tinterrnddiaire du systeme
nerveux.

Cette contractilite, de meme que celle des art&res, est done sous la de-
|>endance du systeme ncrvcux. 11 est rationnel de pcnser que la plupail
dcs vaisseaux lymphnliques, sinon tous, refoivent, commc ceux quo nous
avons eludio's, des nerfs dc deux fonctions. On C9t done conduit a admetlro
qu'a I'&al normal, non seulement le cours principal de la lympho pcut,
grAce a l'influoncc du syst&me nerveux sur la citernc ct sur le canal, se
modifier suivant des conditions vari&s, mais aussi qu'il peut s'dtablir en
dos territoires organiques divers des circulations Iympbatiques,spdciale9 a
res organes, et relativement indepcndantes de la circulation lymphaliqiie
generale, comme il se fait des circulations locales sanguines. II n'esl pcut-
iHro pas sans intdrdt de roman[uor ici que les variations de IVcoulomenl
d-ms \v canal thoracique que parait |)rovoi|uor \o plus aiscmont lo sysU>mik

norveux, soil par excitation dirccto, soil par action rfflcxr, sonl cellos
d«k sens posiliF, les norls dilataleurs otanl plus nombroux ou plus exei-
tiiblos que les constrirtours. Dans rerlains ras inline, ainsi quo nous I'avons
\u quol(|uofois, quand les contniclions du canal se produisont l\ inlorvallos
a pcu \ivh rcguliers, lendent a pn^idro im ryllmic, la circulnlion lym-
phatiqui1 pourra <Ure influenc^o par lii, comme die Test, chez los Vorliibros
ii)ft:ricui-8, par Tartion des CCPIII*S lympbatiques.

II nous somble, on delinitivo, que, a rotii do la cause essonliollo do la
circulation lympliatique, la vis a tergo, forro do propulsion agissunt aux
oxtnimitî s du s\stomo lympliati(|iie, il ronvionl do placer la rontnirlilite
des vaisseaux (force de progrossion ponviinl agir on lous los points du
systime), rĉ gic par lo systenio norveux.



— 129 —

SUB QUELQUES PABTICULABITES RELATIVES AUX VEM\S DE VIPEBE

ET DE COBRA,

PAR MM. PHISALIX ET BERTRANO.

Dans In dorniero seance, nous avons &abli I'influonco generalo dos sai-
sons sur Taclivil^ du venin de Vipero, et nous somnios arrives a cello con-
clusion c|ue la virulence augmente d'une maniero continue du printem])s
jusqu'a rautomne. Ces variations no sont pas Ies scules. II en osl d'aulros,
assez raros du rcsto, inais beaucoup plus irnportanles. et qui semblont d<'»-
pendre do races parliculicres qu'on no trouvo que dans certaines localites.
Faisons remarquer, toutofois, que ces races sont puretnent physiologiqucs,
attondu qu'elles no peuvent dire distingu^es exterieurement des autres. Ces
variations portent, non plus sur {'activite* du vonin, mais sur la quaiite* de
ses principes actifs. Comme nous l'avons montre, Ies accidents locaux con-
se*cutifs a i'inoculation du venin de Vipere sont dus a Ycchidnase, ot Jes
accidents ge'ne'raux a Yechidnotoxtnc. Si, avanl do 1'inoculer, on a prdalablo-
inont chauffo le venin dans certaines conditions, Ies accidents disparaisseul,
et il so forme dans le sang uno quanlile do substance anti-toxique telle
que ranimal csl innnunisd con ire le venin ordinaire. Nous avons allribuo
celte reaction vaccinate a uno nomelle substance que nous avons appelee
pchidiio-vacctH.

G'esl du moins ce qui arrive en ginival avec le venin de Vipere. Nous
avons cependant trouve' a cette regie deux exceptions reiuarquables. La pre-
miere nous a t5te fouriiie oxchisiveinent par Ies Viperes d*\rbois(Juva)cap-
Ittree* au priulemps t el la seconde, par cellesde Clermont-FeiTand. Tandis
quo Ies Viperes d'Arbois, prises dejuin a novembre, fournissaieut un venin
posse'dant toules Ies proprieties indiquees plus haut, celui des individus re-
<*ns et e'tudie's au coinmoncement do inai tUait d^pourvu d'action locale. Au
lieu d'un {ronfleiuent enorme dela region inoculee, avec coloration viola-
ce(» do la peau, due a une su(Fusion hoinorrhagicjue considerable, a peino
observail-on, a I'autopsio, une lepere infiltration incolore. ()o. venin spe-
c>«l, qui nous a eld fourni par des Viperes de variolas bleues, rouges et
uoires et de sexes diflerents, n'esl secrete que pendant un temps tres
court. II ne Uinle pas a recouvrer ses proprietes ordiuaires, et dtSja, au
mois dejuin, rexliidnase y est abondanle. On pouvait sc demander si ce
yeiiin tout a fait exceptionnel, allenue dans Ies conditions que nous avons
mdiqueVs dans nos Iravaux sur la vaccination anti-viperi(pie, so transfor-
merait en vaccin, comme cVst la vbfi\t* pour l<1 venin de Vi|)ere. Nous avons
constate qifil en elait ainsi. [I resulte de ces fails quo i^chidnaso n*est pas
indispensable a la production dc recbidno-vaccin. Mais on pourrait siip|»o-
ser quo ce dernier d«{iivo do IVrhidnotoxine. II no semble pas en ^treainsi.
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d'apres les experiences faites sur le venin des Viperes recues de Clermont
a la (in d'avril 189/1. ^e von in determine tous les symptdmes habit uels de
rintoxication vipeVique avec la meme intensity quc celui des autres Viperes
etudiees a la m&ne epoque; il s'attenuc par la chaleur dans les conditions
ordinairos, mais, ainsi modified il u'cngcndG pas la reaction vaccinate a la-
([iiclle on pouvait s'attendre.

Au point de vue de la composition du venin, les experiences que nous
venons de resumer confirmcnt ce que nous avions avance' relative men 1 a
Tindepondancc dc l^chidnase, dc I'ecbidnotoxinc, el lY'chidno-vaccin, quel
que soit du reste le mdcanisrne par lequel celui-ci apparait.

II ost interessant de fain* remarqucr ici que les deux caracteres excep-
lionnels que nous avons (rouves sur des venins de Viperes differcnts se re-
trouvent re'unis dans un venin dc Cobra, qui nous a &6 remis par M. le
profcsscur Gauticr. Cc venin, qui lui avail etc cnvoye' il y a une dizaine
d'annees, ct dont une partic avail servi a ses recherches si rcmarquables
sur les ptomaines, dtait encore d'une activity considerable. C'esl aiiiBi quc
nous avons pu tuer assez rapidcmenl dos Cobayes adultes avec des quantity's
intericun^ a i / n o do milligramme de ce venin sec. Mais, comme le venin
d'Arlwis, il no produisail au point d'inoculation qu'une Ires legere int...
lion incolorc,et, comme celui de Clermont-Ferrand, il ^tait incapable de
determiner la moindre vaccination, apres avoir <He chauffe.

Certains auteurs out avance que les venins de tous les Serpents (itaienl
idcnli(|ues et ne diffeVaient que par la plus ou inoins grandc projwrtion de
substances actives qu'ils renferment. Cettc assertion ne repose assur&ncnt
quc sur des observations superiiciclles et incoinpletes. Kile esl en d&acrord
avec les fails que nous venons de rappcler. Mais il y a plus. Alors que le
\enin de Vipere perd rapidcmenl loute son acti\ite a des temperatures
notablcnicnt inierieures a 100 degres, celui du Cobra peuUHre porte a
r«;l)iillition sans subir (rattemiation appreciable.

Ueja M. le professcur Gautier avail rcmarque7 quc du venin dc Cobra des-
serli(; au bain-marie, puis a i4o dcgi^s, (Uait encore cxtreWmcnt aclif.
\os experiences nous pcrincllcnt d'atlinncr qu'il en est rtiVllcmenl ainsi.

Nos cssais d'attenualion par le chauffnge out *{t6 fails a des tcmpdralurcs
variant dc 80 a i5o degres. Us ne donnent dc rdsultats sensiblcs qu'ii par-
ti r dc iao degres cnvii'on. (Test vei*s i5o degrt̂ s quc rattemiation devient
Ires manifeste; toutefois Ic venin rhaufle cinq minutes a cetle temperature
(en solution au TTTT) tu<- encore lc Cobaye en moins dc \ingt-(|uatrc
lieures a la dose de 2 milligrammes.

Dans aucune des tres nombrense^ experiences (pie nous avons faites a\ec
ce \enin dc. Cobra, plus ou inoins attenue!, nous navuns obtenu d'indicc
rerUiin dc vaccination.

Kn resume, lc venin des Serpents diflcrc non seulement d'unc cspecci
Tautrc, mais aussi die/ la mime CS|HJCC; e'est ainsi c|«cf chezla Vipcrc, il
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contient plusieurs substances, dont 1'une au moins peut manquer chezcer-
tains individus cl a ccrtaines dpoques. Ces individus scmblcnl apparlenir
a des races physiologiqucs que seuls les caracteres morphologiques n'au-
raieut pu mellrc en evidence.

NOTE sun LA PEBIODE DE CHOISSANCE CHEZ LYMNAA STAGNALIS,

PAR HENRY DE VARIGNY, DOGTEUR KS SCIENCES.

II csl gcneraloment admis que. pour cliaque esp&ce animale, il y a uno
poriodc do la vie ou la croissancc esl le plus rapide. Pour rhaque espere il
y a un Age, dont les limites varient d'ailleurs, ou le de'veloppemenl se fait
avec le plus d'inlensite'. Chez I'homme, par exemplc, la croissance csl con-
sidered cominc cessant absoluineiit a l'Agc de 3o ans environ, mais ccla ne
veut point dire quc la croissance s'oj^re dc fagon uniforine durant lout ce
lenpps : il y a deux ou trois periodes durant f enfance cl 1 "adolescence on
le develop]>eincnt somatique procede de facon tr6s vivo, el entre ces pe-
riodes 1'organisine scmble se reposor; la croissance sc ralentil beaucoup.

Hue fois la poriodc dc croissance passoe, qu'il s'agisse de Thornine on
de familial, il esl admis quo faccroisseinenl du corps ne peut plus se faire:
il ne pout plus y avoir, en particular, d'allongenicnt du squelelte, on dc
d^veloppcinenl ultc'i'ieur, bien <jue, par Fexercion el IVntratnement nu'-
(liodiques, on puisse esperer fortifier certaines parties. Cost \k une loi ge-
niJrale. Toulefois, a Fcxcmple <lc beaucoup d'autres lois, celle-ci comporte
des exceptions. Chez Thorninc on en trouve un cas, entre autres, chez un
uain qui est demeure cdlebre, chez Geoffrey Hudson. Ce nain, ne' en 1G1O
de parents de laille normale, si ce n'esl superietirc a la normalo, avail a
•%e de 3o ans, <>5 centinielres de hauteur. A celte ^potjue, lout b coup,
il pre'senla unc poussee de croissance <jui faiHit causer sa mine, car une
laille nonnalc ne lui out jainais valu la sinecure que lui procura son na-
nisnie, el il attejguil en peu de temps la stature de i in. I»J. Cel exemple
inontre done que la croissance n'esl pas ne'cessaireincnt lioe a une peYiode
donnee de la \ie : cllc peut s'o|M;nM* avec une certaine vilesst* a une epoque
ou, dans la grande majority des cas, la croissance nonnalc est terminee.

II en va de intone chez certains animaux toul au moins. contraireinent
a 1 aflirination des zoologistes. CVst re quo j'ai j>u constaler chez la Lym-
n&a stagnahn, au cours de recherches entrepriscs snr rinlluenre qu'exer-
centles conditions ambiantes sur la prodiiction de formes naines. (larl
Semper, le regrets zoologiste <lc VViu-tzbourg, dans un tr& inte'ressant
ouvrage de biologic, peu ocinnu en France, et qui est depuis plusieurs
anntfes traduit en anglais sous le litre SAnimal Life, n (lit que, pendant les
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trois premieres semaines de 1'existence de la Lymnee, la croissance est tres
lente. Puis viont une periode de croissance rapide, de la troisieme a la
sixieme semaine, suivie (Tune periode de croissance ralentie. Et Semper
ajoute que, la peViode une fois pass^e, 1'animal ne saurait se rattraper: si
Foccasion de croissance rapide a ete manqude, elle ne peut plus se pre-
senter. II en r&ulterait qu'une Lymnee tenue, pendant la periode ou sa
croissance devrait £trc le plus rapide, dans un milieu de nature a entraver
son developpement, ne saurait, place'e plus tard dans les conditions les
plus favorablcs, acquerir le ddvcloppement qu'elle etait en droit d'attendre.
Le fait ne me parait pas absolument exact, a en juger par les r&ultats
(rune experience encore en cours.

Ayant, en 189A, obtenu une ponte de L. stagnate, vers le i5 mai, j'ai
labse* se deVelopper les animaux de cette ponte dans un flacon de petites
dimensions, contenant 5o centimetres cubes d'eau auplus, et de super-
ficie tres restreinte. Ce sont Ik, comme je men sui$ assure, d'excellentcs
conditions pour obtenir des formes naines.

Au mois dc liovemhre 189^, les Lytnne'es etaienl fort petiles : aucune
d'clles n'atteignait 5 millimetres de longueur, alors que dans des conditions
favorables elles auraient present^ 15 millimetres de longueur environ. A ce
moment j'isolai une de celles-ci, la plagant dans des conditions favorables
a sa croissance, notamment dans un volume d'eau plus considerable, d'un
litre, avec superficie circulaire de plus de 20 centimetres de diametre. Au
mois de mars 1895, cette Lymne'e pr^sente une longueur de a 1 millimelres,
et une de ses soeurs isolê e aussi en novembre, et placed dans un petit flacon
de 75 centimetres cubes environ, n'a alleint que 8 millimetres. Malgr̂  le
froid de Fhiver, qui s'est fait sentir dans le laboratoire, et bien que l'%e
de croissance rapide fut de beaucoup de'passe', la premiere Lymne'e a pre*-
sente une excellente croissance, qui n'est pas sensiblement inferieure a
cello qu'elle aiirait eue si elle avait 6t6 de suite plac^e dans des conditions
favorables a son deVeloppement.

IVaulres Lymn^es dc la nu*mo ponte seront plus tard enlevees du milieu
d f̂avorable ou elles vlgetcnt actuellement pour voir si elles conservent la
faculte de rattraper en quelque sorte le temps perdu : mais cette premiere
experience montre dairement que Inaptitude a la croissance n'est pas aussi
limits que le pensait Carl Semper, et que, comme Thomme, la Lymnee
pnssede la faculty de croitre de fagon tves appreciable, presque normale.
en dehors de la periode g&ieYaleinent resei'vee au plus grand effort de d(<-
veloppement.
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LES EClUyGES GAZEVX LES MOSCLES 1S0LES DU CORPS

A l?ETAT DE REPOS ET A L*ETAT DE TRAVAIL, NOTE DK l\I. J. TlSSOT.

(LABORATOIRE DE PATHOLOGIE COMPARES.)

Dans des publications pr̂ C(5dentes, j'ai montre:

i° Quellc est la part respective que prennent les actions physiques et les
aclions physiologiques au degagement d'acide carbonique par les muscles
isol& du corps.

9° Qu'il y a dans ces muscles un ph&iomene de respiration. J'ai analyse
ce ph&iomene dans les muscles en dtat de repos et en etat de travail. Mes
experiences onl 6t6 faites par une m&hode cxpos^e dejh dans une note an-
lerieure : Comparaison de la qnanlite d'acide carbonique degagec par un
muscle dans un gaz inerte pur avec la quantity d ĝaĝ e par le muscle simi-
laire plac^ dans fair.

Dans la m&ne experience, j'ai compart les echanges gazeux :

i° D'un muscle au repos dans Fair h ceux d'un muscle au repos dans
un gaz inerte.

Q° D'un muscle en travail dans Fair a ceux d'un muscle en travail dans
"n gaz inerte.

Voici les r&ultato auxquels je suis arrive :

i° A IVtat dc repos, le muscle d^gage plus d'acidc carbonique dans 1'air
que dans Tazote.

a° A 1'etat de travail, il y a augmentation de la quantity d'acide carbo-
aique produite par u;i muscle plac^ dans un gaz inerte.

3° L'augnientation qui se produit, pendant le travail, duns la quantity
d'acide carbonique exhaMe est plus considerable dans Fair que dans un
gaz inerte.

4° La quantity d'oxygine absorbs par un muscle au repos dans Fair
est plus considerable que la quantity d'acide carbonique produite et qui
r&ulte de son activity

5° A FAat de travail le rapport —7- se rapprocbe de l'unit£, mais il y

a toujours beaucoup plus d'oxyg^ne absorb^ que d'acide carbonique pro-
duit. Ce rapport, ayant dans mes experiences uno valeur moyenne de 0,087
k IVtat de repos, monte a 0,60 k Fetat de travail.
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LA LAQUE DU Toy KIN ET SA DIASTASE OXYDANTE,

PAR M. G. BERTRAND.

Le latex de l'arbre h laque, qu'on appelle encore huile a laquer ou plus
simplement laquS, s'ohlicnl en incisant le tronc de certains arbres de la fa-
juille des AnacardiaceVs. II n'a done aucun rapport avec la gornnie laque
qui csl secre'te'e par des Pucorons.

Celui que j'ai e'tudie est originaire du Tonkin, oil on le connait sous lc
nom de So'n-mal-ddu. Extrait du Rhus succedanea Linne* ills, il ressemble a
de la crime epaisse. En flacons pleins et bien bouche's, il se conserve tres
longtemps, mais, des qu'il regoit le contact de Tair, il brunit et se recouvre
crune pellicule d'un noir intense, tout a fait insoluble dans les dissolvants
usuels, resistant rn^rne aux liquides acides ou alcalins.

(Test par suite de relic transformation que le latex donne, quand on
Tappliquo sur le bois avee certaines precautions, ce ma^nifique vernis que
tout le inonde connail. Les Cliinois rutiliscnl depuis plus dc deux mille aus,
etce sonl eux qui en out appris IVmploi aux Japonais, puis aux Annamitcs.

Parmi les precautions qu'on doit prendre en Inquant, il en est une en
apparence paradoxale, mais qu'on ne peul ne'gliger. Des qu'un objot quel-
conque a recu sa couche de latex, on doit le placer dans une atmosphere
humide. Au Tonkin, on 1'enloure de nattes mouillc'es, convenablement dis-
tantes; en Chine et au Japon, on le met dans une chambre dont les murs
sont recouverts de terre frequemment arrosee. C'est seulement dans ces
conditions (pie la couche de laque opere ra pi dement sa dessiccation. Au con-
traire, si on Inisse Tobjot sinipleinenl a fair, surtout par un temps sec, la
laque devient \isqueuse et roiqjeatre, Foperation est perdue.

(Vest en cherchanl lYxpliration de ces cuiieuses reactions que j'ai etc
conduit a de'couvrir un nouveau type de ferment soluble, une diastiise o\y-
(lante. Pour arriver a ce resultat, il faul cfaboifl vaincre ralldrabiliUS du
latex, lo fixer, pour ainsi diro, mais sans Talt^rer, afin de pouvoir sdparer
ensuile ses elements constitutifs. On y arrive en deiayanl le latex dans six
a huit fois son volume d'alcool: la diastase sc pre'eipile el toutc transfor-
mation est aussitot enlravee. On verso le tout surun iiltre; on obtient ainsi
un liquide linipidc renfermant lc laccol el un prccipitc' oil se trouve toute la
lacca&e.

liC liquide est distille el son residu repris par un melange (Teau el
d'»;thcr; IVau rolicnt lo glucose, les sols mineraux, o lc , tandis que Tether
s'ompare du laccol; on lc decanle el on IVxapore a Tabri de lair. Lo laccol
qui reste a la fin dc cetle livaporalion est uu liquide e'pais, plus on inoins
colore, insoluble dans IVau. II osl asscz alterable et se resinifie lenle-
ment a lair. On no doit le manicr (pravec les plus ftrande* precautions.
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car des (races, in&nc a Fetal dc vapeur, suffisenl pour produirc a la face,
aux bras cl sur les mains une rubefaction intense bient6t suivie d'ime erup-
tion de pctitcs vdsicules; les parlies atteintes se lumeTiont au moindre frot-
lemerit, et Ton doil endurer une demangeaison si intense qu'elle prive sou-
vent de sommeil. En Asie, certains ouvriers laqueurs ont le corps recouvert
d'ulceralions eresypelateuses, mais la plupart en sont exempts; ccla tienl
uniquement aux individus, et ('habitude nc confero aucuiic immunity.

Ces propridte's malfaisanles rendent fort penible l'cftudn du laccol, ct j'ai
dii rinlcrrompre en raison d'unc extreme scnsibilile individuelle. Je no me
prononcerai done pas encore sur la nature cxacte du laccol; je dirai seu-
lement que ce corps sc rapproclic, par rensemble de ses reactions, du
groupe des poly phenols, groupe auqucl appartiennent le pyrogallolet riij-
droquinone, si employes commc ddveloppateurs photographiques.

Quant a la laccaso, on robticnl dans un etal convenable pour les expe-
riences qui vonl suivre en rcprenant par Yeaufroide le prdcipite' alcoolique
du lalex qui reslo sur le filtro. Gomine les autres ferments solubles, la lac-
case se dissoul dans 1'oau el la glycerine mais non dans I'alrool; die pro-
voque la transformation de quantiles relatnemenl tfnormes dc malicrcs,
nullement en rapport a\er, la petilcsse de son poids; onfin, son action ost
favorise'e par une \6gvro, obWalion de temperature, mais disparait Ires >ile
au voisinage de 100 degres. Par contrc, la laccase differe de ces monies
ferments par la nature dcs reactions quVlle determine. La sucrase, qifon
Irouve dans la levurc dc bicre, la pepsine dans le sue gaslrique, i'aniylaso
dans Torge germec el la salive, etc., dodoul)lcnt le sucro, les matieros al-
buminoidcs ou l'amidon, en lixant sur cux une ou plusicurs molecules
d'eau; loules les autres diastases dont Faction est bien connue determinant
dcs hydrolyses analogues. II n'en est plus de memo a\ec la laccasc; si Ton
ajoulc un peu de cc ferment a la solution de certains polyphenols, cu opd-
ranl au contact dc l'air, de l'oxygenc esl absorbs peu h pcu et il sc produil
dcs derives don I la couleur varie avee chaquc polyphdnol; quplqucs~uns
menic do ces derives crisfcalliscnl. GVst ainsi quc fhydroquinonc donne un
melange de ([iiinonc et de quinliydrone, que le pyrogaUol laissc doposiM*
dc la purpurogalline, etc. La laccase provoque done des oxydations ana-
logues a cellos qu'on obtient par les rlaclifs ordinaircs des laboratoires.

C'est egalenient par roxydation du laccol sous rinllucncc enmbinee dĉ
la laccase et dc Toxygene gazeux quc s'opero la translbrmation du lalex
en vernis noir. Pour lc monlrcr, on prdcipitc une solution alcooliquc dc
laccol, comparalivemcnl par IVau ol par une solution de laccasc fnitc a
froid; on obtient doux Emulsions blanchos, mais, landis quc1 la premiere
se conserve sans alteration apparcnlc, la sccondc brunit prrsquc aussitAt
«t sa coloration passo rapidemonl nu brim noir, surtoul si Ton agite au
contact do fair. Avoc une solution bouillie de laccaso ou eu Tabsonco d\)x>-
gene, il nc se produit aucune coloration.
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Tous cos faits, completes parl'examen microscopiquc du latex, cxpliqucnl

pourquoi les laqucurs se servent de cbarnbrcs humides pour assurer la
formation dc la iaque. Le latex n'cst autrc chose, en efFet, qu'unc emul-
sion natui'elle de laccol dans line solution de laccase. 11 est el air. d'apres
cela, qu'en e'talant le latex en couche mince, on favorisc la dessiccation de
sa partic aqueusc. Dans unc atmosphere seche, cela no manque pas cTar-
river rapidcment; la diastase mise a sec no peut agir, et le laccol, envaliis-
sant tout a la facon (Tune huile, ne subit plus qu'une oxydation lento et
nulloment comparable a celle qui s'effeclue sous ['influence du ferment.

Quand on e'tudie dc pros les oxydations provoquecs par la laccase, on
observe qu'unc grandc parlie de roxygene disparu est remplace'c par du
gaz rarbonique. Ainsi, en agitant dans un ballon a robinet unc solution au
centieme de pyrogallol ou d'acide galiiquc, addition nee dune trace dc lac-
case, on trouve :

O absorl>6. CO* dcgngu.

Apres 6 heures, avec le pyrog«illol 9QCC 8 i(iec h
— h — Taride galliquo la o 8 8

11 on est de me'mc avoc toutc unc serio d'an (res polyphonols, tols quc
Thydroquinonc, la pyrocatechino, 1c tanin, etc., ot cola, malgrd des con-
ditions d'aseptie rigoureuse.

Ces reactions sont bien dignes de fixer ration lion dos naturalistes. Elles
rossemblent, en quelque sorte, a des respirations artificielles s'accomplis-
sant en dehors de tout organisinc vivant, mais a Taide do substances issues
de la vie ot dont Tune d'elles, la laccase, en possede encore la fragility.

Je poursuis l'e'lude de la laccase et de ses reactions; j'ai deja retrouvt*
Ic nouveau ferment dans plusieurs ^chantillons do goinmos, dans unc va-
ri^ld dc carolte, dans les pommes, les poiros, les coings, les marrons
(Hnde, ot chaque lois, sauf pour losgommos, a cote d'un tannin. Ces nou-
velles rochorchos, que je communiqnerai quand elles seront plus completes,
trouveront des applications inleressantes on physiologic vdgô talo.
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Le PRESIDENT depose sur le bureau te Iroisieme fascicule du Bul-
letin paru le 90 avril et rontenanl les communications faitcs dans
la seance prec&lcnte.

GORRESPONDANGE.

M. CHAFFANJON, dansune Icttre datee dc Taschkent, ie 17 mars,
annonce qu'il a fait des fouilles pendant deux mois et dejni a Sa-
marcande; ila reuni dcs collections archeologiqucs, othnojjraphiques
et ornilhologiques qui son I inainlenant en route pour la France. II
a envoye pour la Menagerie, en profitantde Tobligeance de M.Du-
bail, vice-consul a Bakou, quelques animaux vivauls: un Chameau
Kirghiz, des Moutons du Karakoul quffournissent Taslrakan et des
Moutons du Turkestan, depourvus de queue, mais porlanl en ar-
nerc d'enormes bosses graisseuses^]). M. Chaffanjon laisait se» der-
niers preparatifs de depart pour la Mongolie; il a I'intenlion d'lii-
verner a Irkoustk, puis do ftagner Vladivostock.

llJ Cos animaux soul arpivi'»s dans |« courant du mois d'nxril.

Ml'SKl'M. ID
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M. Edouard KOA, dans line lei (re datee du Haul-Chin!, le
9 mars, donnc dcs details sur sa mission dans I'Afriqnc cenlrale.
Une inondation subite 1'a prive' d'une parlic dc ses collections; ce-
pendant il a pu conserver divers animaux ct dcs echantillons do
roclies recueillis enlre i!i et 17 degros do latitude S. et 3 A et
36 degres de longitude Greenwich E. Ces objets out e'te expedite
nu Museum.

M. GIERRA ecrit dc Tanga lo 1a mars qiril fait parlir qualre
misses contenant dcs Mammifrres, des Oiseaux,dos Inscctes, etc.,
recueillis dans les possessions allemandes de TAfriquc orienlale et
parmi lesquels le Museum pourra choisir loutes les espiVcs qui se-
raient utiles a ses collections. Ccs objets sont arrives il y a quclques
jours et il en sera rendu compte dans une de nos prorhaines reu-
nions.

M. DEL A FOSSE, chef dc poste h Toumodi (Cote d'lvoire), annoncc
le 25 fevrier que Tetat trouble du pays a ete peu favorable a ses
recherches d'histoire naturelle. Une caissc contenanl ses cliches
photographiques, ses collections et son materiel de preparation
zoologique lui a etc* volee, avee d'autres bagages, au village de Po-
kossyabo. La faune ct la (lore sont pauvres dans le Baoule. Les
Singes anthropomorphes n'y pen&trenl pas; les Chimpanzes vivent
seulement dans les forels de la rive droile du Bandama it de la
rive gauche du Nzi. Quelques Colobes noirs sc renconlrent a Test
de Toumodi. II y a des Hippopotames sur 1c Bandama, inais lc
Chcpropsis liberiensis y est inconnu, ainsi que dans toute la rolonic
de la Cote d'lvoire.

M. A. GRANDIDIBR annoncc la mort dc M. Grev<< el donne les
details suivants sur ce tristc evJnement :

fLe 3 5 avril, unedep^che nous a apport^ la triste nouvellc de la
mort de M. Grevrf <jui, fnit prisonnier par les Hova le 18 Janvier,
vient d'etre fusill^ a Mahabo, fort situe dans le M<$nabe a une
dizaine de lieues de 1'emboucbure du Morondava.

KVOUS vous rappelez certainement les interessantes communica-
tions qui ont ete faites dans nos reunions des ^9 jainier et 29 mars
sur le dernier envoi que nous avons rocu de M. Grevi* en no-
vembrp. M. Milne Kdwards \ous a parle de* OSS<»IIHMII* tV Hpyarnis
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et de Mullcrornis; M. Filhol a donne la description de plusieurs
Lcmuricnscld'aulros Maininiferes,nolaninienld'un eurieux Edente;
M. Vaillanl \ous a entrclenus des debris dc Reptiles gigantesques
aujourd'hui disparus qui etaient associes aux Mam mile res ct aux
Oiseaux; eniin le prolesseur Baillon a appole votre attention sur
nno nouvelle plantc appartcnant au genre malgache si remaequable,
le Didicrea.

w II y a plus de vingt ans que M. (ireve faisait des collections pour
moi, surtout des collections de plantes qui sont deposees au Mu-
seum el qui son I d'un tres grand intdrfr. L'annec derniere, k ma
deinandc, il avail commence des fouillcs qui luiavaicnt fourni une
ample moisson d'osscments Ibssiles Ires rcmarquables et, d'aprcssa
leltre du 18 decembre, il se preparait a faire de nouvelles rechcrches
qui cusscnl ele cerlainemenl encore plus fruclueuses quc les pre-
c&lentes. La mort de M. Grove cst done Ires regrettable a tous

fM. (Ireve otait creolc de Tile de la Bcunion; fils du preparaleur
du muse'e dc Saint-Denis, il a\ail passe loutc sa jeunesse au milieu
des collections d'hisloire naturellc ct avail appris de bonne lieu re la
taxidennie. Aussi, quand les deux naturalistcs hollandais, Pollen
ct Van Dam, \inrent en tS(ii explorer 1c N. 0. de Madagascar,
iut-il choisi par eu\ pour les accompagner en (|ualile de prepara-
leur. Apres les avoir suivis dans leurs voyages a Mayottc, a Nosy Be
ct sur la cote voisine, il sVtablit a Morondava, sur la cote Ouest,
cpousa une Sakalava donl il cut plusieurs enfants el sc livra a un
petit commerce, lit quelques plantations, clcva des bocufs, tout en
ne ndgligeant pas dc collectionner les animaux ct les plantes qui lui
paraissaicnl intercssants.

*Lorsquc, a la (in de Tannec derniere, la guerre fut declaree par
In France au (jouvcrnement liova, le commandant do la station
navalc avisa M. (ireve, com me tous ics Fran^ais habitant Mada-
gascar, qii'il cAt a i-egagncr Nosy Be. Ln second avertisscmont lui
nit donne on deVembre. Quoique, suivanf ce qu'il m'a ecrit, il fiil
decide a (juittor son village qui etait situe sur le bord de la baie
iaolampia a dcu\ lioues au sud de rembouchure du Morondava, il
aiiiera son depart dc jour en jour, d'aulant plus impvudemment
qua la suite de discussions d'inlerelel de provocations rcgrettablcs
» elait rennomi personnel du gou\ernour de la pro\inco de Me-
nabe e|, d'autre part, que ses relations amicales a\oc les Saka-
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lava qui ne cesscni de tuer et de piller les Hova depuis plusieurs
mois pouvtiicnt lui etre impulces a crime. Dans sa derniere leltre,
qui est datec du 18 deccmbre, il me disait, entre aulres choses :
rrLes Hova nesont pas a Taise ici; un de Icurs grands marchands
rrde boeufs ct d'esclaves, lc nomine Lahimanga, vient aujourd'hui
•t memo d'etre tue el pille par les Sakalava aux porles memos d'An-
rrdakabe, petit fort qui est situe a deux licuos de mon village,
irf/est le cinquieme Hova qu'ils viennent de tucr. II y a liuit jours
<rils avaient deja enleve beaucoup dc boeufs aux ofliciers de co
«• memo fort. *

rr 11 n'est pas doutcux quo, dans de somblablos conditions,
M. Gre\e devail s'attendreaelro attaque ot la prudence la plusele-
mentaire lui commandait de quitter le Men a be hova. II n'en (it
malheureuscment rien, se fiant a tort a Taide dc scsamis les Saka-
lava. Lc 18 Janvier, quelques soldals ccrnercnt son village; sur-
pris, il voulut fuir et reussit a embarquer sa fern me ct ses enfants
sur une premiere chaloupc, mais il ne put partir a bord de la se-
conde et fut eminone prisonnier a Mahabo avec son {{endre Joseph
Philippe ct un Creole noir nomme Toussaint. Depuis cc moment,
nous n'avons eu aucune nouvelle de lui, M ce nVsl quc lc (riste ot
laconiquc telegrammc qui nous annonce sa mort.

rrLa science perd en lui un habile et utile colleclionncurqui nous
a rendu dc grands services ct qui, s'il avail vecu, nous en eilt
rendu de plus grands encores

Le prince Henri D'ORLEANS, dans deux lettres successives ad res-
sees a M. Milne Edwards ct a M. Oustalet, donnc quelques rensei-
gnements sur le voyage qu'il accomplit en cc moment et dans le-
quel il se propose de suivre un itineraire inverse de celui qu'il
avait choisi dans le voyage effectue anterieurement avec M. Bon-
valot. II se propose, en eflet, apres avoir parcouru une padie de
rindo-Chine de passer par les provinces orientates dc la Chine, dc
penetrer dans le Tibet ct de revenir par lc Turkestan ct les pro-
vinces orientates de fKinpire russe. Dans la derniere lettre, datee
de Mung-tze, 19 fd\rier i8<)5, le prince H. d'Orleans annonce
qu'il vient d'entrer sur le terriloirc chinois, qu'il a commenced a
r^unir des collections (riiistoire nafurellc et <|u'il espere bien-
tot d'inte'ressantcs decouverlos. II conipto faire son premier envoi
de Talifou an Museum H il einoio a M. Ouslalet la description
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d'un petit Griinpcurf1' qu'il a tue et qu'il na pas trouve men-
tionnc dans les Oiseaux de la Chine de MM. A. David ct E. Ous-
lalet.

M. FAUVEL fait liommago a la Bibliothcque du Museum du livre
qifil vienl do puhlicr sur les Sericigenes sanm/fr* de la Chine et
donne line analyse sumucte do son travail.

COMMUNICATIONS.

NOTE SUR LES SOPULITS DE LA RIVIERE PBSANGAII, WORD DE BORNEO,

PAR M. E.-T. HAMY.

Lc Muscium d'hisloirc naturcllc rcccvail naguerc dc M. Tschudnowsky
unc precicusc collection, que cc liardi voyageur tStaiL allu rccueillir, au
peril descs jours, dans les vaslcs lerritoires presque inexplords, designes
sous lc nom deSabah, qui constituent lc domainc receminent ced<5 au Rajah
Brooks par la British North Borneo Company '3).

Le service de ranlhropologie out, pour sa pail, deux cranes sans mandi-
bules. Ces cranes, marques de laches d'un roux brun, noircis par la fuine'e
vcrs la base, portaicnt encore adherents des fragments de tendons, d'npo-
n<5vroses ct d'cnvelop|)cs cerebrales. Le premier crane avail rtc ducapitiS
u un coup de sabre qui avail adroilemcnt tranche les condyles de Foccipital;
le bregnia etail perce d'un Irou rond (Pun <leini-centimetre dc diametrc.
line fracture dc Tangle superieur ct anterieur du parietal gaurhc agran-
dissait un Iron semblable pratique de inline faron dans le bregnia du
second crane. Brrf, res deux pieces elaienl de cos hideux trophies des ler-
ribles chasseurs dc tctcs (head-hunters), (letaches, sans aucun doute, d'une
des funcbrcs guirlandes qu*on voit suspenducs a des cordes dans les fu-
mouscs habitations des \ieux chefs dayaks oil dusuns.

Elles portaient Tune et Tautre deux noms traces a Tenrre, un nom de
fcu, Penangah, uu nom de tribu, Sopulit.

La Penangah csl unc rivieredequelque importance, reVoniinentappaiue
sur les cartes du nord de Borneo. Elle dessino son cours lortueux au cenlrr

( l ) Ccl oiscau rst ccrtaincnu'iil line Sillollc (Sitta).
(a) . . . A straiijji: and unknown land Saliali. the torri ton of (lie llrilisli North

Company. . . tlu> |<wl oxplorrd porlion of this riMiiarkalilo inland (Joseph llallon

The New Ceylon, fauitf a Sketch of llntish ,\urth lion wo or Sabali, /row affinal mid
"1 her exclusive Soiurvn «/' iiifnnnnho,,. London i S S i . in i.... p. H?i)
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des lerriloircs de Sabah; on la \oit descend re du Slid au Nord, a
travcrs un massif monlagneux qne dominc 1c Gunong-Kinaraywan, puis
con fond re ses caux avec cclles dc la riviere Malikop ( i i 7 ° 6 ; long. E. dc*
Greenwich, 5° io,lat. N., altitude 5oo metres) pour former 1cflcuve Kinaba-
tangan qui, apres avoir couru plus dc 200 milles dc l'Oucst l\ TEst, va sc
jeter dans la mcr dc Solo, un pen au sud du havre dc Sandakan(l).

lies Sopulits sont unc destribussauvages canlonnecs non loin des sources
dc ccttc riviere Penangah. Us sont deja mentioning sous 1c noin de Sepulut
dans les recits des reconnaissances faites vcrs ces parages par les agents do
la Bristish North Borneo Company. Les premiers indigenes, livs rlairscmus
d\iilleurs(3}, que Ton rencontre sur Ie cours du Kinabatangau sont desTing-
golums dc la Quarmole, un affluent dc droitc, qui dc temps en temps visi-
tcnt Ics bords du cours d'eau principal, et des Tunbunwhas, adonni's encore,
a l'occasion, a la cliassc des teles humaines, ct chez ksquels Witti a vu
dans la maison dun vicux chef dcsdejuniillcs quisemblaient toutesfraiches.
Plus haul, sur Ic cours infericur dc la Penangah, \ivent IrsTungaras^ ;i la
pcau fonce'e [dark shin), aux cheveux courts el tendant a friscr (short hair,
inclined to be frizzy), qui dopent pcut-e'tre ccs modifications a des croi-
sements avec les Negritos dont on a depuis longtcmps signalc la presence
dans 1c Nord dc Borneo{k).

Enfm Ics Sepulut, Sopulits de M. Tschudnowsky, sontii pen dc distance
dcsTungaras,sur 1c tcrritoirc desqucls ils font parfois dc sanglantcs incur-
sions(&). La riviere, encore inexplore'cde Siboku (Sebokong, Sumbakong,
Simbokong) qui tombcrait dans la baic du me'me noin(6), et plus particu-
licremcnt Ic confluent dc cc cours d'eau avcc Ie Rouhab, a cinq journecs
des sources dc la Penangah, est Ie centre dc leur domainc.

A on jugor par Ics deux pieces dc la collection Tschudnowsky, un crane
inasculin ft un crane feminin, les Sopulits diflereraicnt a peine des Dayaks
du Sud et du Sud-Oiicst qui nous sonl connus par un certain nombrc de

( l) Cf. A Map of Rritith North Borneo, compiled from the English Admiralty
Charts and from thn Surveys and Explorations of MM. F. X. Witti, W. B. Pryer,
F. Halton,H. J. Walker and 1). D. Daly, in the service of Ilic lirili*h North Borneo
(Company. . . published by Kd. Stanford, i 8 8 6 \ in-fol. a f.

W On ne romptc sur 3oo milles de mien* quo tioi* \illuges, Mulapa, See-

bongan, Torbillioiift ot une case Tongara (J. Malton, The i\ew Cryfan, etc*

p. i 3 9 ) .
W North Borneo, Exploration* and Adventures on the Equator by tin* lair

Frank Haiton. . . with biographical Sketch and .Notes ]>y Josrph Haltoii and Pro-
face ky sir Walter Medhiirst, -.i' Kd. London JHSO, iu-h\ p. -j- i .

»*' (if. K. T. llamy. Les Ntyputw it Borneo [Hull. Sm'.dWnthrop.di' Paris, a" s«;r.,
I. XL p. i i ' i - i a o , 187(1).

•" Mirth liirmo, p. ••|ii)-*.i 'Jo.
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documents precis. Us sont surtout moins volumincux; lour capacity craniennc
ne ddpassc pas 1,470 centimetres cubes pour riiomme, i,4ao centimetres
cubes pour la femmc, ct les circonfdrrnces atleigncnt seulcment 5oi, 43o
cl A98 millimetres chez le premier, 487, 4a4 et 4go millimetres chez la
seconde. Mais les proportions gdnerales du crane sont presque ideniiques;
les diametres egalanl respectivement, ranlero-posldripur 179 et 179 mil-
limetres, lc transverse i3g et i33, Ic basilo-brcginatiquc 137 et i33; les
indices cdphaliquos se chiiTrcnl par 77.6, 76.5 et 98.5 d'un cAlij el de
Paulrc par 77.3, 77.3 et 100. Lcs m&nes indices sur les onze Dayaks
que j'ai mesurds sont reprdsenlds par 77.5,75.8 ct 97.8.

Le frontal et Toccipilal ont, de part ct d'aulre, a peu pies les monies
dimensions: le bizygomalique cst en moyenne exaclement semblable, mais
la hauteur ophryo-alvdolaire est scnsiblemcnt moindre (85) chcz leSopulit
que chez le vrai Dayak (ga) et 1'indice facial est plus faible de pres dc
cinq centiemes (65Ji au lieu de 70.7). Les proportions du ncz (long. 4g
et &7, larg. a5) sont presque identiques; mais Tindicc orbitaire offre de
pluslarges variations; surlc premier sujel, en effet, Torbitc sc dilate con-
side'rableiuent en travers, ct 1'indice orbitaire s'abaisse a 83.5, de 88.8
qu'il atteignait sur 1'autre; Tindicc orbitaire moyen des Dayaks egale 89./1.
Les angles faciaux supericur ct moyen mesurent respectivement 71 et 64 dc-
grts chcz rhommc, 77 et 64 degrees chcz la femmo.

En resume, a quelques nuances pres, le type nouveau que M. Tschud-
nowsky nous a envoyti du Nord dc Borneo renlrc dans celui des Dayaks,
etcetlc constalation vient s'ajoutcr a quelques autros, dues surtout aux
ethnographes, pour icsscrrcr les liens dc parentd entrc les habitants de
Sabah et la plupart des autrcs indigenes dc la grandc flc.

NOTES SUR L'ANATOMIE DU MARA (DOLIGIIOTIS PATAGONICA DSSM).

PAR M. KEMY

Lc Dolichotis patagonica appeld autrefois Licvrc des Pampas est un Ron-
geur dc grandc taille dont ('anatomic a Hi fort pou Audide jusqirici. Des-
maret, a la suite d'unc î lude zoologiquc fort bien faite, pensa devoir rap-
procher le Dolichotis des Agoutis, et Ires recomment M. Franrk Beddard,
prosectcur h la Societd zoologique de Londres, oxpriina la mdme opinion
dnns un travail anatomique surtout relatif a la myologif1.

Grtce a Tobligeance dc M. Pierre-Amddde Pichol, nous avons rduni d'utiles
matdriaux dc recherche et n< us rdsumons ici les observations nouveilcs.

LVludo iinalocni(|ii«> roni|»,irntiv(* parnhrj IN cxteu$<> <| ins los
*nence» naturAles.
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Dent* el crane. — Lcs dents du Dolicholis nouvemi-ne out uno forme
Ires differente de celle (|iie ces organes presentenl chez I'adulle. La cou-
ronne se lermine par deux ou Irois pointes commc celle des den Is carnas-
sieres et cc if est que par l'usure que la face libre prend I'aspect d'une dent
rase'c comme on en voit chez les Gaviens et chez les Equide's, par exemplc.
An point de vue phylogenetique, le type herbivore Dolicholis semble done
a\oir etc precede d'un type carnassier on insectivore dc h serie marsu-
piennc.

En outre, les dispositions de Forgone adamanlin sont telles qu'il nepcut
a aucun age exister dans Fivoire des ilols d'email caraclc'risliqtics chez beau-
coup de Kongeurs fossiles europeens. A part quelijues variations dans les
plissemenls de Fenveloppe exlerne (l'dmail, la dent des Dolicholis se rap-
proche beaucoup de celle des Cobayes. Com me chez les Cobajes, on peut
observer des depots de cement en deliorsde la pnroi externc d'email. LWdre
d'apparition des quatre molaires est le suivanl: Dcuxicmc, (roisieme, pre-
miere, qualrieme; line petite molairc de lait cxislc a la naissance entre
la premiere et la deuxieme permanente el tomb:? au bout de quelques
jours.

Le crane du Dolichotis est Ires somblable dans l'cnscmble a celui du
Cobaye, les dimensions exceptees; la fosse sousorbitaire est Ires grande,les
ailes spheno'ides sont remarquableincnl reduiles (andis que les plerigoi'des
internes sont Ires importanles. On remanpic dans la ca\ile orbitaire uno
forte Faillic des alveoles denlairjs, et en arriere une depression profonde
qui est Tempreinlc (fun muscle pterigoidien puissant. Kn general 1'ossalure
du crane correspond a tine Ires forte musculature agissanl sur le inaxil-
liiire inferieur.

Voule palatine. — Trois papilles a revelement rorne se voient sur la
voute palatine. La papille mediane est la plus inle'ivssanto; sa forme csl
variable sui\«'inl les individus, inais chez louselle est creusre de caviles qui
dependent des fosses nasales, s'ouvrent craulre part dans la boiiche el me
para is sent representer 1'organe de Jacobson et le? canaux naso-palatins.
Nous retrouvons des dispositions analogues chez le Cobaye tandis que chez
les Leporide's, par exemple, le canah naso-palalin s'ouvre inlme'diatcincnt
con I re les den Is incisi\es.

Tube digestif. — MeWs dispositions giinerales que chez le Cochuii
dlnde. Dans I'intestin post-co?cal une double crele saillanle, deja signaled
par Franck Beddard, esl assez remar'quable.

Systeme circulatoire. — Chez les Dolicholis, li»s arleres brachio-cvpha-
liqucs naisNeut sur Taorte comnie chez les So|ipi>dcs el les Ruininnnls. Un
seul \aisse(iii part de la crosse pour se diviser ensuile vn brachiale droile.
bnir l i i f i l ( ' | ; . iuc l i^ el r , i ro l i i | « s II <l»'\i<'n! d i l l i n l f in d«f rnn<idt>rer MM
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interne el m.e earoide oxlorne. En roalile line carolide principale so dirigo
jiisqu'aux nasaux on fournissant la serie ordinaire des arte'rioles pharyn-
giennes, masseloriennes el faciales, man plusiours arlerioles se substi-
tucnl a une oarolide interne proproment ditc pour penetrcr par plusieurs
passages dans la region corebrale; rune d'elles passe, comnic chcz 1c
Cobaye, par le Irou opliquo. Les inlcicoslalcs superficielles naisscnt sur
I'axillaire. L'irrigation reno-capsulairc csl â soz particuliore. L\ippareil
veineux est remarquable par la persislance d'un systomc azygos du cole
gauche.

Orffanes ginilaux. — Ces organes sont caracleris&s par une Ires grande
simplicity des regions externes, par la |)ersis(anre d'unc forme pour ainsi
dire embryonnaire des organes fcinelles tandis quo la complexity esl remar-
quable dans Kappa roil r«'produclcur du male, (ihez la femelle, les ovaires,
les oviducles, la pochc vaginale diflerenl peu dos ninnies organes clicz le
Cobaye, mais la region exlerneesl beaucoup moins semblable dans les deux
types. Un bourrelet, analogue au bourrrl'l g<>ni(al (run embryon humain
de qualre niois, niton re a la fois rouverlure anale et rouverture vaginale.
II repro'seTite des grandes lev res en possibility. Lo rliloris cuniquo forleinent
saillant, sontenu par uno polite (igo ossouso, est poiTorr l\ son sommel pour
rouverturo du canal urethra). Doux politos poches glandulaircs sont a In
innrge poslmcuro oxlorne d<; Touverture analc. (ibc« le Cobaye, lespoches
analogues sonl piTim'til^s.

Chez \v inalo on romarque des prostates assez somblablrs a colics du Co-
haye, des vrsicules seniiuales longucs ot ramific^e^ deux diverticulcs im-
porlanls dont le co.ilenu se coagule par Talcool ct cju-4 je crois devoir consi-
dercr com mo des ulrrus males (protometra et non ve.siculus s&ninales). Les
glandes d.1 Cooper sont bicn d(*vcloppees; il existc un os penial, une
grande game pivpuliale et en outre une poche allongJe tr^s particulierc,
aboutissant pres de Touvorlure lerminalo du canal de l'urelhre.

Eu resume ron<emble de res observations analoniiques, faisanl ressorlir
la ressemblance avec los Caviens vl les particularites de structure, porinel
de conside'rer los Dolirhotis comnio ivv* voisins dos (lavions, mais depuis
longtcin[)s sogiv'gos dans la serio; il no resle plus de repr^sontants vivauls
•rune forme de pas^ago. Si Ton voulait fa ire une hypo those sur les liens
phylogenetiques de ces animaiix, il faudrail consideYor los (laviens acluels
comme des lormos naines dorixT'os iwor los Dolichotis CTIIII t\po ancestral
eonimun, et nous adnn ttiions plus \olonliers dos diiroronciations loratolo-
giques que des dilTireiicialions irraduellos. Ouohjuo traits dr ressomblance
avec los Solipedos morilont aus>i d'altirer r.itlonlion.

I-a parent^ avoc los Agoutis n<» pourrail rln» arci'ploo jpi'avoo do grands
niangonitMils dans los notions a d u d l c s MM- rimporl,iiin> .Ir rnd<iiilolnj;io
(1omparr«».
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Euliii les Dolicholis reslcnt parfaitoment amcricains au point de vue zoo-
logique; ils n'onl pas fait parlic des fuunes qui ont e*migr<! de Tun dos con-
tinents sur l'autre; s'ils ont eu aulrefois des anc£tres coniinuns avec des
Rongeurs fossiles d'Europe, nous if en connaissons acluelleincnt aucunn
prcuve.

NOTE SUR uy BOIS DE CERF ASORMAL,

PAR iU. II. NKUVILLK.

(LABOHATOMK DWNATOMIE COMPARKE.)

Les cas dc mulliplicite des comes sont asscz frequents chcz Ics lluminanls.
Mais, tandis que chez ics Gavicornos on signalc des anomalies provenont
soit de la division des chevillcs osseuses normales, soil de la presence de
chevilles osseuses surnunuSraires, on n'a, je crois, decrit jusqu'ici chcz Ics
Cervidrfs quc des exemples de bois multiples rdsullant de la division des
chevies osseuses normales, ou tetes.

Le bois dc Cariacus mcxicanus (?) que je presenle a la reunion des nalu-
ralistes du Museum offre une anomalic due h la presence d'une troisi&me
cheville osseusc h la base du bois droit. II est curieux de remarquer que la
presence du bois supplementaire ni sur cette cheyille n*a pas modify la re-
partition normalc des andouillers. En effet, le bois gauche est pourvu dc
cinq andouillers, le bois normal droil en porte trois, et le bois surnum£-
raire qui lui est juxtaposd en porte deux; de tcllc sorte que le cole droil ct
le cdtd gauche presentent cliacun, malgrd Tanomalic, Ic mdnic nombrc
d'andouillers. Peul-etre n'csl-ce la qu'un cITet du hasard, la syinelric dans
Ic nornbrc des andouillers clan I toujours assez rare.

Dans tous les cas, cette piece monlrc que, chez Ics Gervides, il pcut
cxister conime chcz Ics aulrcs Ruminants des exemples, du resle fort peu
frt'quculs, de multiplicity rdclle des cornes.

SUR LA CIRCULATION PERI-REX ALE DE L'IIYPEROODON ROSTRATUS,

PAR M. H.-P. GERVAIS.

J'ai eu Toccasion de recueillir, il y a quelques annfcs, a Saint-Waasl-la-
llougue deux Hypcroodon femelles qui venaient d'echoucr sur le sable.
Malgrd 1'etat avanc^ de decomposition dans lecjuel se trouvaient ces animaux,
j'ai pu prflever sur eux different* organes, outre autres an appairil uro-
grnital complel. Les observations quo j'ai failos a colte opriqiii! ol c|iie j'ai
pn computer dopuN sur d\-iu(ros Orlaivs appnrhMiant \\ lino aulro I'amille.
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ccllc (tcs Delphinido's, ni'onl perm is d'eclaircir certains points rcslrs douleux
conccrnant l'anatomie dc ccs anirnaux.

La plupart des anatomisles qui ont eludic les Celace's nc uous discnl quc
pcu dc chose sur 1'appareil urinairr. A pcinc donncnl-ils quolqucs ddtails
sur 1c volume ou los rapports des reins avec les organcs voisins.

Les premieres indications presentanl un reel inleriH scientifique sur ccltc
question sonl dues a MM. Bcauregard el Boularl. Nos deux collogues ont
eludie :

i° Un rein de Baiwnoptcra muscutus quc j'avais rccucilli avec Tun d'eux
a 1'hV dc Scin;

a° Un foetus de Balamoplera Sibbaldii envoye dc Laponic au Museum,
foetus que j'avais injecle pour en fairc Tdtude complete.

MM. Beauregard et Boularl out pu constater 1'existence autour du rein
des Balenopleres d'un richc plexus veineux, qu'ils disent ne pas avoir ren-
contre cliez les diflcrents C&odontes etiulies par eux a la mfrne cpoque.

Lfappareil uro-genilal d'Hy peroodon, quc j'ai eu 1'occasion de recueillir,
plusieurs reins isoles dc Delphinides, malheureuscmcnt en mauvais ctat de
conservation quc j'ai pu observer depuis et tout derniercment un Delphinus
delphis qui a die gracieusement mis a ma disposition par M. le professcur
Filhol, dans le but dc facililer mos rechcrclics, m'ont montre* quc les Cc-
todonles elaient pourvus d'unc circulation vcineuse peVi-renale analogue a
cello des Celaces h fanons. Cette circulation csl peu devcloppcc, il est vrai, chez
los Dolphinide's et en particulier chez 1c Delphinus delphis, boaucoup plus
abondanlc au conlrairc chez YHyperoodon rostratus, Ziphiide chez lequel 1c
plexus peri-rdnal atleint un ddveloppement plus considerable quc chez les
Myslicetes oil il cst dcjii connu.

Dans l'Hypcroodon quc j'ai dtudi^, les reins avaicnt h l'c'tat frais une lon-
gueur de o in. 5o environ, leur largeur dlait dc o m. a 5 , leur epaisseur dc
o in. i o, y compris 1c plexus veineux (fig. I ).

Le peViloine une. fois de'colle" ct la capsule adipcuse tres resistantc enle-
vrfe, j'ai mis a nu le reseau veineux sous-jacent pour 1'injectcr au suif.

Les maillcs dc ce plexus m'onl apparu alors beaucoup plus nombrcuses
sur la face infeYicurc du rein; ellcs y sonl si scrrees les unes conlrc los aulres
qu'on ne pcul aporcevoir aucun des lobules. Colics de la face supeVicurc
sonl au contra ire moins rap|)roch(ios, moins nombreuses, mais par conlrc
plus volumineuses; les lobules se niontrent h nu sur plusieurs points.

EntrcJes deux reins Ires rapproches Tun de Fan Ire, cheininc la veine
cave postoYieure Vc p. dont le calibre cst considerable. Ce vaisseau au pi-
veau du tiers supeYieur du rein recoit les veines rdnales V r., dont lo dia-
metre cst assez fort. L'artere rdnalc A r., que Ton ne pout apcrccvoir en
regardant I'apffarcil urinairc par sa face inf^ricurc, sc trouv« en arricre ct
au-dessus de la veine renale. Ce vaissoau so bifui(|iio bionlAl apivs son ori-
Ro ol fournil d«Mi\ branchos principally, Tuno (lostiniM* l\ la portion snpe-
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ricurc du ivin, 1'antre ii la region ii»ft?rieure, division pottvant faire sup-
poser Texislence de deux arleres renalcs pour chaque rein, fait <jui a cV
si;(

rnal<5 quelqurfois cbe» les Ce'tace's.

v«
Ve,

vi.'

Kijj. i. — Plexn*

VCD P L «

dc YHyperoodon rotlraitia*

ho plexus veineux (M-ri-nMial sur ic<picl j iusisterai seuleinenl dtni eetle
not*1 M comjiose de trois ordrcs de vaisseaux :

i* Dc raisntoi afft̂ renU; a* de vaisw?aux effiSrents; ii° de rameMn pra
funds ou VQisscaux de eoouanaieatioo avec Ics orig-inos do la veine renalo.

Les premiere de ces vaisseaux V;i nbnnlcnl le rein, Irs uns par son ex-
tremite post^rieure, les aulres parle bord extrrne, d'totrea Mlfin par 1» face
dorsale. I^s prcnn'prs I'l g. ne sont quo la con(inualion du j)lf»xus g^iiilal,
kt seconds IM p. vienaflol dn plexus du peow; Ics dornien Ural lourori-
gine de la re^i<ni lonbalrt,

Les vaisseaui eflorents Ve M jetlent dan la VHM etw potleViesn sur
d son tmjet, ipioltpus-un^ <inl no calibre fun »ut.ptuuls de son

.HI oootraiit* f M ' 1 ) 1 » l



doatm dai veuios r&iales aaai plus volammenx. line graade roioe margi-
nale rtmene direetemeoi flans ]a veifi€ rave, au nivean du Lord inftrieur
de la capsule rarrrfaate, nse partie da ungda reseau veineux du psoas qni
no passe pas |>;ir !<• pfexoa ivnal.

Entrc los Tatunown nlTerenls et les'vais&caux effeYenls, interposes enlre
kn lobules on rampant dans le vokiliagQ dfl leur sTirfaci1, se trouve le plexus
veineux proprement dit don< les maillea plus ou moins serreVis s'anasto-
mosent frwpiemuiont entre elles. Ces branrhes envoient auasi, d'apres ce
*pie j'ai era conslater, de lins rameaux de communication aux branches
d'origtae do la voinc rte ik ior un point Irfea rapproeb^ du b3e do iobttle.

Li parlie du plexus on rapport aver lti face supcrieure du rein ((iff. a)
iin'iile one mentioD toute pai•lirniiere.

Vcp

\Ar

Fig. a. — Rein gauche m par ia fare •

Le sang venant de la region des iomb'-s est d<:VPi'sti dans le plexus p^ri-
rt^nal par 7 troncs principaux dont j'ai imliqut' l^ orifices par les letlres V 1,
Trois do ces vaisseaux se rendent au tiers a u p A i f da rein, ils sont sil
dans le voisinagn du hile; Irois branches jja^nriil U ticn aaoyM «le Torgane
dans sa region poatdrianft. <'.«? derniers snnt l«>s ploa |«*tiU.
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Co qu'il y a do singulier a nolcr, c'csl quc co* gros (rones posscdcnl dcs
valvulcs; aussi l'injwtion praliquee par d'aulrcs points du plexus s'arr£le-
t-ello brusquemont dans ccs vaisseaux. J'ai constate lVxistence de sem-
blablos valvulos sur quclques-uns des rameaux venant du plexus genital.

La presence do valvules sur different* points de ce systeme circulatoirc
a ici son importance, car nous pouvons dire quel est lc trajet suivi par le
sang. Ce liquide, qu'il vienne de la region genilale, do cclle du psoas ou
dc la region lombaire, cst force de travorscr les maillcs du plexus qu'il par-
court en tous sens avant d'aller sc jeter par les veines cfferentes dans la
vcinc cave. Mais les ramcaux de communication situes cnlrc le plexus ct
roriginc des vcinules des lobules en rc?oivent unc partie qui forcc'mcnt
alors doit s'ecouler par la veinc renale. Je n'oserais aflirmer qu'unc partie
du sang vcineux du plexus pdnelre dans Ic lobule rtfnal lui-mc'ine; je me
propose d'eiucider bientot cctte supposition qui, si cllc dtail confirmee, se-
rait du plus haul intcr6(, puisquc nous aurions alors chcz les Cetaces la
certitude de Tcxistencc d'une circulation porlc-renalc com me 1'avaicnt pres-
senti Serres ct Gratiolet.

J'ai dit plus baut que VHypcroodon rostratus n'elail |>as Ic seul (Vlodonte
pr^scntant unc circulation vcineusc peri-rdnale. Un Delphinus delphis mis
a ma disposition par M. le professeur Filhol mTa perm is en eflet de con-
stater que le rein de cet animal revolt a 9a surface commc celui dc YHypc-
roodon des veines provenant du plexus genital, du plexus du psoas el des
parois cxtcrnes de la region lombaire.

Ces voines situees aundessous de la capsule sc distribuent autour des lo-
bules du rein a peu pros dc la m6me fa^on quc chcz le Phoquc. A pies avoir
parrouru cc lvseau interlobulaire, ccs veines so r&inissent de nouveau pour
se jeter dans la vcinc cave par quelques troncs ospaces les tins des autres.
Le sang de la ivgion nnterieurc du rein cst recuoilli par un I rone un pen
voluminoux gagnant la capsule surrdnalc contre laquelle il s'appliquo pour
se jeter enfin dans la veine cave. lies veines dc ce plexus qui ont un calibre
Ires rt'duit sont accompagnecs dc fins raineaux arteViels.

NOTE SUB LA COLLECTION DES UROPKLTIDA, TYPES DU COLONEL BEDDOME,

PAR M. F. MOCQUARD.

lie Laboratoire diierpdtologie a niceinmcntacquisd'un nogocianl anglais,
M. Edw. Gerrni-d, unc collection de Reptiles inlifressante a plus d'un titro.

On sail que le naluraliste colonel Beddomc, pendant Ic long si;jour c|u%il
fit dans les 1 rules, s'appliqua sprrialomenl a IVUude de cos Opbidien*;
d^grados el fouisseurs qui compo^ut la famille des Utvpcltidw, el qui ne
<o ronrontront quo dans I'lmlr ot ii (loylan. Dans dos nolos surrossivos, il
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deerivil, de i8f>3 i\ i8So,tme serie d'esprces nouvellcs el cnfin, on 1880,
il publia un Ira vail d'cnscmblc ou toulcs les cspeces nlors connucs tYUiv-
pellida sont deerites ct classe'es. Or e'est pre'cisemenl la collection parli-
culiere du colonel Beddomc, cello qui a du surtout lui scrvir pour ce
dernier Memo ire, quo vient d'acqu<Srir le Laboratoire d'herpelologie.

Elle se compose de 80 specimens, repartis en 35 especes, dont 28, sur
line quarantaine quo comprend arluellement la famille enliere, sonl nou-
velles pour le Museum ; el, parrni ces 28 especes, 23 out des repriWnlanls
qui peuvenl dire considered conune des Ivpes 011 co-types des especes rla-
blies par 1c colonel Beddome el rcconnues valides.

Outre TintertU scienlifique quc prt̂ sente cette acquisition, on voit qu'elle
a encore le ineYite de iaire disparaitre des collections du Museum une
importante lacune qui ne scmblait pas devoir otre couiblec de sildl.

Sutt LES PROPMETES TOXIQUES DU SPONDYLUS AMBRIGANUS, IJAUCK,

PAR LR DOCTEIR A . - T . DR RoMIKRRUNK.

Panni les Mollus(]ucs rccueillis par M. Di^uel en Basse-Californie, le
Spondylus mncricanus Lamck., Lamellibrancbe de la lamille des Spondylidee,
nieVitc tout particulierement d'attircr TattL-nlion, 11011 parce quo son cn\c-
loppe calcaire en fait 1111 des plus beaux specimens (1*111) groupc de coquilles
remarquables par leur orncnientation ct la rickessc de leur colons, mais a
cause des propriotds dont jouissent ses parlies mollcs, propridtes rares, du
reste, cbez les divers repre*scnlants de la classe a laquelle il appartient.

Les Lamellibranches, pcrsonnc neTignore, ont de tout temps conlribu^
dans une assez large mesure a la nourriture des populations echelonnees
sur les rivages ou ces Mollusques vivent; en Basse-Californie, ils sont au-
jourdfhui recherch^s par les pAckeurs de perles, d*origine mexicaine,
commc ils l^taient naguere par les Indiens Piricuis, Guyacuras et Cochimit,
ainsi que Font demontr^ les fouilles de leurs kjokkenmoddings, derniers
vestiges de ces races disparues; scul peut-Atrc entrc lous, le Spondylus
americamts est et a toujours <5te deMaigncS, car il j>asse pour v^ndncux ft,
ne le fut-il pas, 1'odeur rcpoussante d'hydrogenc pbospbore qu'il dlgage a
sa sortie de 1'eau, nous'(lit M. Diguet, suffirait j)our le l-endre tout an
moins suspect et absolument impropre a un usage alimentaire quelconque.

D^sireux de savoir cc qu'il pourraity avoir de vrai dans celle allegation,
noos avons soumis a une minutieuse dludc les eckantillons conserves dans
lalcool, qui nous e'taient parvenus; les r^sultats de celte etude nous |>cr-
mettent d'aflirmer d'orcs et deja que le Spondylus americanus est redle-
ment toxique et que sa loxicite est due a un alcaloulc normalemeiit formd
dans Rps lissus vivanls.



On sail quo M. lo 1>! A. Gaulior fil I*1 premier connailro, on 187^, Toxis-
tenco dos alcaloides cadaveriqu.es, auxqiiols Solini dc Bolognc imposa
en 1878 le 110m do ptomaines; que cos alcnloidcs, pour la pluparl vene-
neux, retire's dos matieros albuminoide- sournisos a la pa Ire fact ion, nc sont
identiques a auciin dos alcalci'dcs vrgetaux connus, hien qiron puisse, au
premier abord, les confondre avec quelques-uns d'enlre cux; on sait tfjya-
lement, par los (ravaux de M. Ic I)r A. Gau(i<3r, que dos substances alcaloi-
diques se formonl normalomenl dans I'e'coiiniiiio, au cours des phenomencs
physico-cbimiquos dont les lissus sont le siege pondant la vio, qu'cllcs
font parlie integrante do, oorlaino* secrolions tros actives, qu'en 1111 mot,
les organes les plus divers produisent a fetal normal des composes Ires
verieneux ou inoiTensifs, designes sous lo nom de kucomaincs; on sait en-
core que ces ptomaines et cos leucomaines, qu'il est impossible de diffe-
rencier en relalile d'unc facon absoluc, car on passe par des transitions
insensibles de la plus simple ptomaine a la leucomainc la plus complexc,
pos^edent des reactions qui, tout en offrant parfois uno'corlaine analogio
avoc quelques alcaloi'des ve'ge'taux, sont copendant, dans la majority dcs
cas, fondamentalement caractoristiques; on sait on fin qu'on doit a noire
savant maitre M. le Dr Brouardel, et an IV Boutmy, la decouvcrtc, en 1880,
de reactifs permeltant dc distin^uer nettement ces produits, fait d'une
importance capitale dans les expertises mddico-legales.

Prenant pour base de nos recbcrchcs ces donndes gen^i*alcst ot nous
attachant a suivre scrupuleusement la mcthodc doStass, modifi<:c par Otto,
Selmi et M. le I)r A. Gautier, methodo connue de lous los toxicologislos,
nous sommos parvenu a isolor lo principe quo nous supposions oxisler
dans le Spondylus americanus.

La liqueur alcoolique d'unc conservation parfailo, dans laquclle les Mot-
lusques eHaient dopuis lon^lomps on macoration, possodait loulos los qua-
lite's d'ordinairo requiscs pour monor a bonne fin une analyse confirmative
de nos provisions Apres I'avoir acidiliee a Taide de 1'acide sulfurique et
avoir obtenu par evaporation au bain-marie une quantity relativemcnt
considerable (JVxtrait (o flv. 00 pour 100 grammes de liquide), il nous
fallait successixement opuisor cot extrait, p roa lab lemon t melange' de baryle
r^cemment eteinte et dpxyde de barium, par lYtber, le cbloroforme ct
I'alcool amyiique; 1c premier dissolvant, 1'elber, nous ayant donno une
base neltement toxiquc, nous nous sommos abstenu de le reprendre par
le chioroformc et falcool amyiique, r^mcttant ce complement dVludos a
une ^poque ultericure.

Lextrait au bain-marie sc prosonte sous ('aspect dune masse oniplas-
tique molle, d*un vert olive, onctuouse au touchor, oxbalant uno odeur
acre rappolant rollo du Hareng saur on voio do d<'composition; sa sa\eur
d'abord builouse de\iont rapidomont amore. la jiointe dc la languo oprouvo
uno sonsation d«* brAlun1 <*t d «Mijjonnliss(Mnont, rainoiiumo s'nrronlm1.
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gagne ton to la muqueuse huccale vt provoqui* une viol on to sialorrhee, a
laqucllc succede la secheresse ot la constriction de la gorge; il bmle avec
"ne flaiiinic vivo, jaunatre, en laissantuncharbon spnngieux et Ires leger.

1 inillig-rammo de eel cxtrait, introduii sous la peau do la cuisse d'une
Grcnouille du poids de a5 grammes, a provoque' los phenomenes suivanls:
dilatation pupillairc snivie an bout dun temps Ires court d'un retrecisse-
ment porsistant; tremblements convulsifs, puis abolition des mouvements
musculaires et flaccidite de lous les muscles; ralentissement progressif des
batternents cardiaqucs; cessation complete de la deglutition respiratoire;
insensibilite culance absolue; perfc de la contractibilite musculairc, me'me
sous rinfluence de ('excitation galvanique; mort en IQ minutes avec arr£t
complel du ccsur en systole.

3 milligrammes du ni^mc extrait sous la pcau du dos (Fun Cobaye, du
poids de U38 grammes, ont provoqud les m^mes phenomenes, avec injec-
tion des vaisseaux de la conque de l'orcillc par paralysic des vaso-moteurs,
et farrAt du coeur en systole, le tout en Q5 minutes.

Lc liquidc provenant de Textrait traite par Tether, abandonnd a Tdvapo-
ration spontrnee. apres avoir tie filtre, depose un residu dpais, jaunAtre,
brunissant a fair, sans odeur appreciable; sa rrfaclion est alcalino, car le
papier rouge de tournesol, place au-dessus de la capsule le contonant, passe
rapidement au bleu; aucune vapour cependant nr se dt̂ gage a Tapprochc
dune baguette de verrc tromp*{e dans 1'acide chlorhydri({uc; il est soluble
dans i'eau, celle-ci etant prealablement acidifiee par Tacide sulfurique;
celte derniere solution, evapor(5c au bain-marie, puis abandonnde a elle-
m6me, laisse de'poscr des cristaux disposes, a un tres faible grossissement,
en barbes <le plume, ou en fruillcs dc Fougeres; mais, vus a un grossisse-
ment de 9oo diametres, ils sont constitue^ par des sortes de bAtonnels
noueux, soud((s a angle droit, ayant ('aspect d'un r^sean h larges mailles;

?!-

des lamelles minces, quadrilateres. de dimensions variables, sont e*parses
au milieu des mailles du i^soau. (Fig. I .)

MUSKUM. 1 1



Les efluts pliysiologHjuoa, en tout semblables a cetix de fcxtrnit mou, se
manifestent toulefois par une rapid ilu et une intensity plus grandes.

Les principales reactions oblenues sont les suivantes:
Lacide picrique produit un Jeger trouble, puis laisse de'poser un pr&i-

\ni6 caseeux, coulcur jaune pale, donuaut ii revaporation spoiltanee des
cristaux en aiguilles inrgulieres, d'un beau jaune, encbevtHrees les unes dans
les autres et simulant un Elegant fcutrage. (Fig. 9. Grossissement 80 Ibis.)

Le bichhrure <U mercure pr&ipite en blanc et depose des cristaux en
fines aiguilles blanches, transparentes, de longueurs in*-gales, rayonnant
autour d'un centre commun. (Fig. 3. tinossissement 60 fois.)

\ a.

Le ehbrure de plaiine donne un pre'cipite' coulcur cannulle, avec crislaux
en longues aiguilles, d'un blanc me*tallique.

Le cklorurc d'or fournit mi pr^cipitd demdme couleur;«c9 cristaux sont
en longues et larges aiguilles d'un jaune brunitre. (Fig. h. Q I M M M M B !

)
Vacide azotique co!orc en jaune pile le rc'sidu de IVvaporation, au mi-

lieu tluquel on n*n,ni]ail des cristaux du t^peclinorhombique. (Fig. 5.
Grossisscmont 135 fois.)
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L'acide iodhydrique iodure prorogue un abondant fstdpM rouge hrique,
avec crlstaux du sysleme du prisme droit a basecarree, etrose pale. (Fig. 6.
Grossisscraent i35 fois.)

Fig. 6.

Vacide chlorhydrique el Yaride sulfurique, en contact a froid, ne pro-
duisent aucune coloration; la chaleur fait apparailre une tachc rouge vio-
lace\ persislaiite.

Sous faction do Xacide sulfurique sature* de bicarbonate de soude, on ne
tarde pas a constaler unc odeur aromatique fugace, rappeiant cello du foin
r&semmcnt coupe*.

Par leferricyanure de potassium, addilionne* d'une goutte de pcrchforwc
defer, il se forme instantanement un riche et abondant depot bleu de
Prusse.

Enfin des sifpies traced sur le papier pkotoffraphique au bromure d*ar-
genl, mis a Tabri do la lumiere, puis lave* a Yhyposuljite de soude et a I'eau,
ressortent en noir, par suite de la reduction du bromure d'argenl <n ar-
gent molalliqiio.

Nous insistons sur ces deux dernieres reactions dn la plus haute impor-
tance, dues aux recherclies de M. le D* Brounrdd ot du 1)' Hoiitmy.

/II i-ossort claircment do tout ce qui precede, qu'abstraction faite dc
quelquea caracleres particuliers, la matiepealcaloidHjin1 dontnous vrnous <lc
tracer I'histoire se comporie cutdcnienL par ses proprie^s reductrices et
par sou action sur I'organisnie animal comme les alcaloidea dertvees d«
sul*8taoces proteiques.

En presence de ces re«ultnt* cliimiques et pbysiolofjiques, nous nou«
croyons done en droit de conclure :

i* Quo le principo, nblcnu par 1'iilluT, des parties molles du Spondylus
timcricanm, produit normal resultant dc la desawimilaliuu ties lisstis vi-
vants du Mollusque, eat un alcaloide comparable aux ptomaines et leooo-
malnes jusqu'ici cUudii'es:

** Qu'il presonte des caraclerrs propres a Ic dilTerencier d'ovec plusieur*
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tie ces dernie;es, caracl^ros consistanl plus particuli£i'cmenl dans ('odour
qu'il de'gage et dans la nature des crislaux dc cerlaines de scs reactions;

3° Qu'il possede ainsi que ses divers sels une energic toxique conside-
rable ;

4° Que par tons ses efletsil se relie Aroitcment a la muscarine G5Hl3AzO2,
alcaloidedc YAmmanita ?nuscaria, Hall.;

5° Qiul appartient an groupe des leucomahics oxyge'nees;
6° Qu'enfin, pour elahlir sa place parmi^tes congtSnere-?, nous propo-y

sons de Tinscrire sous 1e noni do Spondylotoxiiw.

CLAVICOBNES DES ILES DE LA SONDE ET DE LOCEAME UECOLTES PAH

M. RAFFBAY. DESCBIPTIOYS LI'ESPECES NOUVELLES DE LA COLLECTION

DU MUSEUM,

PAR M. A. GROUVELLE.

COLYDHDyE.

Lascotonus, n. g. Anlemm 11-articuhta*; clava tri-articulala. Sulci anten-
narum integri, convergentes. Cavea* coxarnm anticantm occluscr. Tibiae ad

0(ipicem spinosfp.
Nouveau genre du groupe des Dhomini Reitter; voisin du Genre I,asco-

notus.

1. L. cylindricus, n. sp. Elongatus, subcylindricus, setosus, rufo-fusciis,
singulo elylro transversim fusco tri-maculato; capite prothoracoque ffranosis;
thorace clongato, anlice posticeque marginato, lateribus crenulatis; ehjtris
liwalo puuctalis. Long. 3 mill, I/Q a k millimetres. Sumatra: Collection
Grouvelle. Ternale : Collection du Museum.

L'exeraplaire du Mus&im a les anlennes plus epaisses el les angles an-
t&ieurs du prothorax plus dilates et plus saillants en avant.

a. Choritcs fraler, n. sp. Elliplicus, niger, jlavo-griseo fuscoque squa-
mosus; protlwrace transverso, ant ice angustato, apice profonde laleque emar-
ginato, stria marginaU basis foriiter impressa, utrinque abbreviata; margi-
nibus lateralibus rejlexis. Long. 5 a 6 millimetres.

Java : Collections du Musdum et Grouvelle. Tr6s voisin de C. oblongus
Pasc.; mais moins allong^, plusr^tr^ci en arri&re et plus gibbeux. Elytres
plus distinctement strips pr^s de la suture; squamules plus courtes.

3. Metopiestes vicinus, n. sp. Niger, vix nitidus, subcylindricus; antennis
fuscis; fronte haud tomentosa; protlwrace dense punctato; elytris quadri-cos-
tatis, intervallis irregulariter punctatis, costis ad apicem magis elcvatis.
Long. 6 a 7 millimetres.

Dorey : Collection du Museum.
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Voisine conimc laille ct comme forme de M. hirtifrons Pasc. egalement
de Dorey : s'en distingue par le front sans pubescence el par la ponctuation
des intervalles des carenes des elylrcs irregulierc, mais nettc ct profonde.

4. Petalopbora Raflrayi, n. sp. Niffra, subnitida, prolhorace prweipue
versus opiccm fortilcr et sat dense rugoso-punctato, hand canaliculate; efytris
lineato-punctatis, intervallis alternis ekvatis. Lon#. 10 millimetres.

Dorey : Collection du Musc'um.

5. Enmin{[l(iMis Iinflrnyi, n. sp. Nigro-brumcus, squamis sordito-albidis
dense indntus; mar/fine antico prothoracis medio in duobus lobis producto>
ehjtris in longiludincm bi-carinatis > carinis fasciculalis. Lonft. 5 a 7 milli-
metres.

Dorey : Collection du Museum.

RlIYSODIDiE.

C. Ithysodos parvus, 11. sp. Fiiscus, nilidus; capilc triangulari, anffulis
posiicis rntundalis; spalio inter sulcos frontalcs rclrorsum producto, basin, ca-
pitis superantc; prolhorace clongato, costis sal lalis* subconvevis; chjtris
septan punctato-slrialis. I,on{j. h mill. i/a.

Dorey : Collection du Museum.

7. Rhysodos humernlis, n. sp. Nigro-piccus, nilidus; capilc triangulari,
nngulis posiicis rolundatis, spalio inter sulcos frontalcs cfon/jato, postice ab-
breviato, antice vix forcolato; prothorac clongato, costis sat latis, subcon-
vexis, sulco inlermedio medio constriclo; clytris scplem punctato-slriatis. Lonjj.
5 mill. 1/3.

Celebes : Collection du Museum.

8. Rliysodes gracilicornis, n. sp. Fuseo-castancus, nitidus; capile clon-
gato, angulis posticis rotundatis, spalio inter sulcos fronta/cs doprcsso, satis
lato, postice abbreviate, apice fovcolato; oculis oral is, prolhorace clongalo,
costis sat lalis, subconvcais, sulco discoidali basin versus fere occluso; clyfris
scptempunctato-strialis.Lonfi. 4 mill. 1/2.

Dorey : Collection du Museum.

9. Rbysodes vicious, n. sp. Kigro-piceus, nilidus; capite .subtriangulari,
subelongato, angulis posticis rolundatis; spatio inter sulco frontalcs postice ab-
breviato, antice constricto, apiccforcolato, oculis angulosis; costisprolhoracis
sat latis, subconvexis, sulco discoidali lateralibus angustiorc: elytris septem
punctato-striatis. Long. 6 millimetres.

Dorey : Collection du MUHMIIII.

10. Rhysodes capilo, n. sp. Niger, nitidus; capite snbtrinngulari, angulis
posltcis lobo productis, spatio inter sulcos frontales elongato. antice haud fo-
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veolato; oculis anffulosis; costis prothoracis lads, siibconvcxis; sulco discoi-
dali medio conslricto; clytris septem imnctato-striatis. Long. 7 millimetres.

Dorcy : Collection du Museum.

Pcur micux Minir les caracteres distinctifs des cinq csp&ces de Rhysodes
que nous venons de decrire, nous les avons groupees dans le tableau stiivant:

1. Sillons lonjjitudinaux de la tele cnlicrcmcnt separes,
renfermant unn pnrlic saillanle s'awiiiranl en arriero
a la base de la tete en un lobe saillant, intervals des
strics pas plus largos quc les slries parviis Grouv.

Sillons lon/jilutlinatix de la tele mini* en un court
sillon occipital 12

9. Angles poslcrieurs de la tete fortcmnnt saillai.ls en nr-
riere; intervallcs des elytres plus larjjes que les slries. c.ipilo fironv.

Angles postcrieurs de la t(}lc arrondis 3

3. Intervalles des olvtrcs pins largos quc les slries htinii'ralis Grouv.
Intervallrs pas plus largos quc les strios /1

h. Tc'tc notablcmonl plus lon[;uo quc lar^c; sillon median
du prolhorax ferrne a la base pracilicornis (irouv.

Tele a peine plus lon;riie quc Inr^e, sillon median du
protliorax ferme a la base vicinus Grouv.

Rhyzodiaslcs RaflTrayi, n. sp. Niffro-piccus, nilldus, capite subelonjnto,
subquadralo, in lonffitudinem profunde sulcato, sulco ant ice bifurcato, spatium
clon/ratum cl anticcfovcolatum includcnlc; prolhorncc oblongo, in lonffitudinem
tri-sulcato, sulcis cxternis juxta mnrffincm latcralcm incrassatum, discolilali
intcgrum, intnrallis roncnvis; sin/rulo chjtro tri-carinalo, carina interim an-
ticc posticcquc abbrcvinta, humerali iiitcffra, latcrali apicem attinffente. Long.
5 millimetres.

Celebes : Collection du Museum.

p s, n. sp. Ovatus, convexus, nilidus, glabcr, tcstaccus;
anttmnis elongatis apice haud incrassatis, articulis a et 3 subw/jualibus; capite
transverso, tnargineanlicosinuato, lateribus clevatis; prothoracc subfransverso,
cordato, ulrinquc unistriato; scutello transverso; chjtris ovatis, prothorace la-
tioribus, ad apicem separatim subacuminatis, lalcribus explanalis, stria su-
turali ad apicem et humerali basin versus imprcssis. Long. 9 mill. 1/9.

D >rey : Collection du Mus&im.
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Sen LBS PALBMOXS iiEcVEnus DASS LES BAVX DOMES

DE LA BA$SB-CALlFOJl!tIE PAR M. DlGUBT,

PAR M. E.-L. BOOVISB.

Parnii les Crustacea d'eau douce reciieillis en Basse-Golifornie par M. Di-
£uet se trouvcnl de nomhreux PalfooM <]ni proviennent de la riviere Mn-
lege et des canaux d'irrij^alion issus dc cclle rivifero. Ces CrusLacds aj>par-
tieoaen! U Irou espieesdoot imc u&nkmaA est nouvella; mais ils sont tousi
tnt^raflsaota ptroe qa'UsjeUeot qaetqw lumiere sur la variability cL ta dis-
iribulion ^ograpkique <l«s IMeapodea Bunrirfiw,

i° Palemon Diffiieti, sp. nov. Celte espiicc rst cxlteitiement voisine du

Fig. l. — Patle ont^ricure du P. tpinimanua, face interne.

P. spinimanus M. K<iw., mais son rostre est plus long el arm<5 en desstw
d un plus grand nombre dVpines (l h a 16)t sa grande pince (fig. a) est plus

Fig. a. — Palle anlurieurc Jc P. Digueti, fare interne.

courts, plus large et complelement de'pourvue de longues soies raides entre
les doigb Wants, enfinon n'obscn-c pas de longs poib duveteux sur la face
externe de cette pince et les ((pines de la face interne sont moins nom-
breme que dans le P. tpimmmmt(fy. %) el |>liis irr(£gulierement di«po^».
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— Dime isions dun mule de grande faille: longueur dela carapace y compris
le roslre 3o millimetres; longueur de la saillie rostrale 11 millim. g; lon-
gueur du chelipede droit 81 millimetres; longueur de la pince 38 milli-
metres; largeur maxinuiin iG millimetres; longueur du doigt mobile
99 millimetres.

Le P. Diffueti represenle, dans les cours d'eau de la Basse-Californie, Ic
P. spinimanus qui habile les affluents americains de 1'Atlantiquc tropical,
et nussi, comme j'ai pu m'en convaincre en dtudiant doux cxemplaires de
Tile San Thome, les cours d'eau africains cjui se devcrsenl dans TAllan-
licjue (colled ion du commandant Par fait).

90 Palemon forceps, M. Edw. Jusqu'ici, on croyait cetlc cspece propre
aux affluents americains do 1'AlIantique, mais die exislc aussi dans les
cours d'eau du versnnl oppose, car M. Diguel en a recueilli dc Ires nom-
breux specimens dans la riviere Mulege. Le P. longipes Lockinglon, qui
provient de la mUmo 1 oca lite, 11c differc on rien de cette ospecc; il en se-
rait de me*me, d'aprcs Kingslcy, du P. dasydaclylws Streets qui vit dans
rinterieur d'un affluent du golfr du Mcxique, le-Rio Couatzacoulos.

LG P. forceps est represenlc dans les cours d'eau deTAfrique occi den tale
pir le P. mncrobrnchion Hcrklnls, dont le Museum possede plusieurs exem-
plairc r.'cuoillis an Congo par M. PoWguin. Celte espece se distingue sur-
tiut du P. forceps par les doigls dc ses pinccs qui sont droits, pilcux plutot
qtic duvcles, et beaucoup plus courts quc la portion palmaire; Ic rostiv cst
un peu plus court qnc celui du P. forceps ct Ic doigt fixe des pincos est
arm<: crime petite dent dont on ne Irouve pas trace daus cede dcrniereesp6cc.

3° Pu lemon jam nic cmis, Horbsl. Ce mngnifiquc (Irustace o>t re|>r(5sonle
dans la collection de M. Diguet pir six exomplaires dos doux soxos, dont
nn grand male qui mesu c pros <!<» Co centimolros de longuoiir, l«»s pinccs
et?i.dues. Cost la premiere lois, l\ ma connaissance, qu'nn Ta trouvt1 dans
les affluents du Paciliqiu1, mnis il cst depuis longlomps connu dans les
cours dVau dc TAme'ricjuo tropicale qui ^e de\crscnt dans l'AlIautiquc.

Sign ale avec duulc daus les rivieres du Congo par M. Benedict (1893),
il sc trouvc, en realile, fort repandu dans les rivieres dc 1'Afrique occiden-
talc : les collections du Museum en renferment dc nomhrcux specimens (jui
proMennent les uns dcs iles du Cap Vert, les nulrcs dWssinie el de la
Cotcd'Or(M. Cliapor), la plupart du Gabon (M. Thollon). de I'Ognoui*
(M. Marcjio), dc la riviere Kouilou (M. Lccoinlc) vi do di\<T»os an Ires
parlies du Congo (M. Poheguin, M. Dybowski). C'est grace aux oxem-
plaires ilc grande tnille r..|)porte's par M. Lccomlc ct par M. Cliaper qu3
foi pu elablir ricleutili- ties Palrmons alricains avec Ic P. jamaicctisis, mais
co.'iimc ccs Cnislactis ont Ic rostre un peu plus long quo les roprcscntanls
americains de IVspice, comme lours grandos patlcs wni plus impales ct les
iloiglsile lours pint's un pen plus courts, on pout former pour eux unevari ?ti:

^(uvialo pour Liqiiolle jo propo*. M.-ii \v n«im do l\jamaiecnsis, var. afriaums.
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II rdsulte dc ce qui precede que les Palemons des caux douccs califor-
niennes sont les memes que ceux des affluents americains ct africainh de VAtlan-
tique ou qu'ils rcprcsentent ces formes dans les affluents du Pacifiquc : le P.ja-
maicensis ha bite la Californie aussi bien que les deux rives dc I'Allantiquc;
le P. spinimanus, qui pcuplc cos dcrniercs regions, est reprdsenld dans la
riviere Mulcgo par le P. Digueti; enfin le P. forceps, qui est propre aux
deux versants de I'Amdrique, so trouvc represent^ dans FAfiique occiden-
tale par lc P. macrobrachion.

Pour inlcrprdler cos foils, on ne saurait recourir a Tliypotliesc cl'iinc dis-
sdniination par les Mam mi feres ou les Uiseaux aquatiques; on comprend
que des Sangsues ou des Enlomostracds puissont Giro transports ainsi a
des distances ex Iremcment gran des, niais il n'en saurait Giro dc memo pour
les Paldmons, cVst-a-dirc pour des Cmstaces de grandc laillc donl les larvcs
sont pcu rdsislanlcs ct qui (ixent fortement lours ocufs aux fausses pattes
de leur abdomen. — II faut rcnonccr rgolcmcnt a 1'liypothcsc d'unc emi-
gration par rintcrmddiairc de coursd'eau qui conimuni(]iicraicnl cntrceux
a IVpoquc des pluics violcntes; si cello explication pent s'appiiquor aux
especes de> ix?{jions largeinent irrijjm'es dc P \iinTique, elle nc ])eut con-
venir a une conlrec abruple c;t dessechde comme la Bassc-(]alifnrnie, el.
dans lous les ras, ne rend nulleincnl coinptc de la presence des memo*;
especes sur les deux rives de rAtiantiquo.

On sc trou\c des lors conduit a adincttre (jue les Palemons californiens
ont eu des ancetrcs marinsqui formaicnt trois especos largo men t rdpanducs
dans le Pacifiquc ct dans rAtlantiquc, a Tepoque oil ccs deux mcrs com
muniquaient enlrc elles par lc detroit de Panama. Cos especes sc tenaicnt
vraiscinblablemcnt au voisina^e du continent ou des iles qui reunissaiont
lc nouvcau continent a Tancien pendant la premiere moitid de Tepocjuc
tcrtiairc; elles KO sont pro^rossivement adaptdes a la vie dans los caux
douccs en fmjuentant les csluaircs ct sont ensuite remonlees dans les cours
<i'eau oil on les trouve aujourd'hui. Celte hypotlu^se, que M. Lockinjjlon
avail d«'jn formulee a propos du P. forceps, no permet pas de fixer exac-
tement Tdpoque ii laquolle roinonte loxode des Palemons dans los eaux
douces; inais si Ton sou{[e que los trois especos caliloriiicnncs ont aujour-
d'hui complcteinent abnudonne' In mcr, on est en droit de penser cpie leur
dmigralion dans les oaux douces a precede ou suiw de bien peu la forma-
tion dc rislhme de Panama, c'e*t-a-dirc la periode pliocene ou le debut
du pleistocene.

La vesto extension des Paldmons dc Californie contrasto etran{;emont
avee In localisation dos autrcs Decapodes fluvialiles; les Atya et les Caridina
ne paraissonl pas prdsentcr dVspeccs donl la distribution {[eo^rapbiquc
soil tres etendue; — les Astacicns (Kcrcvisses) de fbemispberc nord
(Potamobiidcs) irappnrlionnent pas a la memo Iribn que roux dc f lio'mi-

V s u d (Parnstaridrs) o\ lours esporos ile rb/'inispben1 nord M» rari{;enl
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dans des genres diflercnts suivant qu'elles habitent les affluents du Paci-
fique (Astacus) ou ceux de FAtlantique occidental (Cambarus); — les
CrabesJluviatiles, enfin, n'ont pas une localisation moins dlroite, ceux de
i'Afrique et des Indes orientates appartenant au groupe des TheJphusiens
(Thelphusa, Dcckenia, etc.), etceuxde I'Ameriqueaugroupe assez different
desBosciens {Boscia, Trichodactylus, etc.).

Ges faits trouvent lenr explication non pas dans la variability plus ou
moins grande des divers Gruslacds decapodes, mais dans leur adaptation
plus ou moins prolonged & la vie dans les eaux douccs. Les formes lluvia-
tiles Ics plus localisces, Crabes d'eau douce et Aslacicns, sont' depuis si
longtemps adapted a leur nouvcau milieu, qu'elles ont d'une maniere
complete disparu dcs oceans; les Crabes d'eau douce c'taicnt deja fluviatiles
a Tepoque du miocenc (Thelphusa Qucnstcdli Ziltel) et les Astaciens durant
la premiere parlie de la periode tertiaire (Astacus Edwardsi Munier-Chal-
mas, du travertin de Sezanne; Cambarus primcevus Packard, du Wyoming
occidental). Les Palemons, au contraire, sont encore roprcisentes dans tes
mers par des formes assez noinbreusos, et comrne leurs especes fluviatiles
sont restees jusqu'ici inconnues a Tetat fossile, il y a lieu de croire que
leurs ancetres n'ont pas commence leur emigration dans les eaux douces
avant la fin du pliocene ou Ic debut du pleistocene. Cost alors, sans doulo,
quc les Paldmons californions sont remoulds dans la riviere Mulege, rendue
permanente par un exces de precipitations atmospheriques; depuis cctlc
epoquc, les pluies sont dnvenues Ires rarcs dans la region; la riviere s'esl
desse'ebe'e, mais scs sources ont continued a donner asile aux Paldmons emi-
gres. Quand les Je'suilcs, il y a environ un si6cle, capt6rent les sources par
un barrage et rendirent a la riviere son debit rcgujier, les Palemons aban-
donnerent Tespacc etroit ou ils avaicnt etc longtemps confines; ils suivirent
le courant de l'cau et so rdpandircnt dans la riviere et dans les canaux
d'irrigalion ou on les trouvc aujourd'hui.

LlQUlDE SUCBB FORM OLE POOR LA CONSERVATION EN COLLECTION

DES ANIMAUX COLORES,

PAR M. F A B R E - D O M E R G U E , ANC1EN STAGIAIRE DU MuSKl'M.

Les solutions sucrtes additionndes d'alcool me'tbylique conservent admi
rablement les couleurs des animaux qui y sont immerges ainsi quc j'ai cu
{'occasion de Ic faire connaftrc par unc note a la Socitild de biologic on
1889. Malheureusement elles ne conftrent pas aux tissus la consistancc \\6-
cossaire ct ne s'opposcnt point a la diffusion des Iiquides de Torganisme
qui viennent so melanger au vdbicule sucr^ on alterant son pouvoir con-
sorvateur.
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Grace a la decouverlc recento des proprietes durcissanlcs dc l'aldc'hyilc
formiquc on formol, resultant dc la distillation sur la (ournure dc cuivre
portec au rouge des vapours d'alcool mdlhylique, j'ai pu corriger cedefaut
des solutions sucrccs ct leur conferer par 1'addilion crime tres faible pro-
portion de cc corps le pouvoir durcissant qui leur manquail. J'ai done com
pose le liquide suivant:

Sucre bianc 3 kilogrammes
Eau fillroc U Hires
Formol Co grammes.
Camplire a saluraliun.

fairc riissoudrc
a fro id.

S'assurer de la neutralile du melange ct neutralise!1 an besoin par un
pen de soudc ou dc potasse caustiques.

Ce liquide ne doit pas sVmployer pur pour commoncer; on le diluc
d'autant j>lus largement d'eau (jue les animaux quo. Ton desire y conscrvcr
sont plus contractilcs, et Ton fait succosshcmonl passer ceux-ci pendant
i a-48 heures par des melanges a Q5 , 5o , 75 j>. 100, avant do les plonger
dans la liqueur pure. On t'vile ainsi d'unc part la contraction des lissus et
d'autrc part on realise unc oconoinic do lie]niilo. II imporle on ellot quc
celui-ci soil neuf, incolorc el surlout parfuilenient noutrc. Lorstjue les
animaux sonl bien pont'lres, its prdscnlcnl la transparenre do la vie el ont
acquis la consistance du caoutchouc durci. On peut alors les entassor dans
uue faible quanlite de liquido sans craindrc do les voir s'allorer.

La formule quo je doune ci-dessus esl exideinmont perfectible; elle ne
s'applique pas avee un ogal succos a toutos les especes anirnales; ellc nc
convient pas non plus a la conservation des pieces analomiquos dc Vcrtobres
& sang chaud, mais constilue deja un notablo progres sur I alcool en cc qui
concernc la conservation des Poissons, des Vcrs, des Cruslacds, des Kchi-
Qoderincs, des Ccjelcnlores. Son prix dc rcvient cst (Fcnviron o fr. 5o le
litre.

Qu'il me soil pcrniis, en lerminanl, dc fairc observer quc les solutions
nqucuscs dc fonnof a 5-10 p. 100, proconisecs coinmc succcdaue dc
1'olcool, sont loin <!e possedcr au memc dogri (jue la solution sucrcc for-
molec le pouvoir conserwitcur des couleurs. Dans celle dcrnierc le sucrc
est rdlement essontiel du liquide conservatiuir; le formol qui s'y trouvc a
raison dc 1 p. 100 environ on cst Tajjcnl durcissant. ol lo pouvoir conser-
valcur du liquide augmcnlc en raison dircclc dc sa tencur en sucre et non
de sa leneur en formol.
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M. LECOMTE, charge d'une mission an Congo, rend compte du
voyage qu'il a effectue en 1894 et fait projeter an tableau un cer-
tain nombre de photographies des arbres indigenes ou importes
les plus remarquables croissant dans les pays qu'il a traverses.

QUELQIES PLAITES RAPPOnTEES DV Co>'GO PAR M. II. IJECOMTE.

NOTE DE M. PH. VAN TIEGHKU.

Parmi les plantes qu'il a recolteos an Congo en i8p/j, au cours du voyage
dont il vient dc nous rctracer l'itini'rairc, M. Lecomlc in'cn a rciuis quatro
des qifil a su qu'elles pouvaient inlercsser les rechcrchcs que jc poursuis
acluellement: trois Loranlhacec*, qui sont des cspeces nouvelles dansautant
de genres rt'cemmcnt ctahlis, et unc Olacacuc, dopuis longtemps uludii'e
el dtfcrite sous le nom de Coula cdulis par M. Baillon, mais qui oiTre plu-
sicurs caracteres inte'ressants, non encore signalcs et de nature a modilier
un peu {'opinion qif on a de scs afliniles. Quclqucs inols sur chacunc dc ccs
deux sorles de plantes.

1. Sur trois Loranthacees nouvelles. — Ayant en coinnmn un calicule,
un ovaire uniloculairc h logo dc bonne hcurc oblitdr^e, un calicc gamose-
pale et des anthercs basilixes, les Loranthacees de M. Lccomte apparticnncnt
toutes Ics trois a la sou^famille des Loranlho'idc'cs, h la tribu des Loran-
thees et a la sous-tribu des Dcndrophthoe'es. On sait d'ailleurs que la Ires
grande niajorile des Loranthoi'de'es d'Afrique font partic de rctte sous-tribu
des DendrophthocVs; un petit nonibro sculcmenl, constituant les trois
genres Sycophila, Acrostachys ot Plicosepalus, se rangent dans la sous-tribu
des Phenicanthomecs; qunnt l\ la sous-tribu dos Struthanthees, olio n'a en
Afrique aucun roprcsontant, non plus (pie los trois autrcs tribus dc cetlo
sous-famillo : PsittacanthiVs, Klylrnnlbeos ot (inindcndrecs.

II y a pen dc temps, M. Mnglor a consid^rablcmcnt otondu noa ronnais-
sanccs sur les Dcndrophlhoces dWfrique on en d»<crivant d'un soul coup
soixante-quatorze especos nouvollcs(l). Ce sont loutos pour lui dos Lornn-
thus, qu'il range la pi 11 part dans les deux sections anciennement admisos
Dendrophthoc ct Tapinanthus, quclqucs-uncs dans 11 no ̂ oction nouvollo Isrh-
nanthus.

Tout recemment, j'ai cssayu do grouper en gonros fonsomblo. ainsi 110-
lablement accru, des osperos qui compos<>nt la sous-tribu des Dcndroph-
flnX$os ot qui sont abondanuuont ivpanduos, comino on sail, non souloinont
.•n Afrique, mais encore on Asio. ot on Oronnic. Pour y orrivor, il m'a fallu
dojh y dtablir pa** nioins do tronti'-doux cnupos goii(;ri(|uost sans avoir on

1 K n ; j l i ' r , L n r a n t h t v n v n f ' n m n t r I lift. J a h r b u r h e r , X \ , n 7 7 . 1 K c | ' 1 )
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core fyuise cc difficile sujet(l). Les planles dc M. Lecomle viennent prendre
placo dans Irois do res genres nouveaux, a cite d'csp&ces decrites par
M. Engler.

Dans l'line (n° flo), les fleurs sont tetram&rrs; dans uneaulre (n° 96) ,
elles sont pcntameres, comme c'cst le cas le plus habitucl; dans la troisi&me
(n° 3g) , clles sont hoxameres.

La planta a flcurs Mramercs serait classic par M. Engler dans sa section
Isclmantlun, oil elle prondrait place tout a cole du L. gabonensis Englcr,
rocolU; par M. Soyaux an Gabon on 1881 cl dislribue sous le n° 3o5. Or,
en erigcant recenimcnt cello section a IVlat do genre distinction ai stSparu
pr«ci<c'iiioiit le fj. gabonensis, a cause d'uue con form a lion speVialc de Tex-
ireinite du calico, qui esl couronni*e dans 1<» houton, et j'en ai fait lc type
d'un genre nouveau sous lc nom de Stephaniscus(1;. G'est done dans ce
genre quo vient se ranger la plantc dc M. Lecomle, a cot(5 du St. iraho-
nensis (Engl.), dont clle differe nolamincnl par des ombclles a pedoncide
plus long, portanl souvent plusiours bracleos slerilos sur ses (lanes, et par
des fleurs d'un liors plus petitcs : ce sera h1 Stephasniscus Lecomt?i. 11 a i*U$
rdcolte an cap Lopez on mars 189&.

Cree pur Blunie en 1830, mais tres incomplotomont defini a colic opoque,
le genre Tapinanthus n'a pas ele ndinis conuno tol, bion quo tous les an lours
qui ont suivi, notammont Endlicber, Benlbam ot Hooker, ot M. Engler,
aient conserved cc groupe commo section du genn; Loranthus. En le rela-
blissant recoinment conuno genro aulonomo, je Tai liniilu aux esp^ccs, au
nombre (rune trentaine environ, (jui, ayant le calico ronlle a la base, Ic9
^tamines munies sous Tanlh^re d'unc dent remonUinte et le style r̂ tr̂ ci
sous lc sligmalo en forme de quille a jouer, ont en inline temps le sommet
du calico arrondi dans le bout on. J'cn ai scparc*, pour en faire un genre
distinct sous le nom dc Acrostephanus^\ les espoxes, au nombre de sept,
decrites par M. Engler qui, avee les trois premiers caract&res, ont le sommet
du calice couronn^ dans le bouton (A. Buchncri, syringifolius, truncatus,
tschimchochcnsis, Poffgci, dependens, ogowensis). En sorlcqueles Acroste-
phanus sont aux Tapinanthus exaclement ce que les Stephaniscus sont aux
Ischnanthus. Dans les six prcmiorcs e^peces, la couronnc n'est qu'un anneau
et le calice n'est que tronque; dans la seplifone, le pb^nomene s'cxag(5rant
et chaque sdpale porlant une corno, ollc a cinq fleurons bien marques.
C'est dans ce genre Acrostephanus que vient se placer la Dcndrophthode
pentamere de M. Lecomle, et pr^cisdment k cote* de IM. ogowensis (Engl.),

(l* Ph. van Tieghem, Sur le gmupement dv* ctpircs en genre* dan* le* bn-anlhee*
a calice gammdpale et anlhere* batifirea on DendrophthoJe* (Hull, de la Sor. bat..
stance du aa mars 1895).

w De <j1e$avl<rxot, petite couronnc.
w DP dfxpor, fiomtnot, ot o1i$apoc, couronnc



— 166 —

dont elle diff&re nolamment par sc9 grandes feuilles sessiles et einbrassantes,
un peu plus larges que longues, mesurant om. io a om. is en largeur
sur o m. 09 a o in. 10 en longueur, par ses fleurs a calice rouge lachetd de
blanc, mesurant om, 07 a om. 08 de long, et par sa couronne a cinq
larges flcurons divergents : ce sera YAcrostephanus coronatus. 11 a 616 r£colt£
a Niounvou, valle'e du Kouilou, en Janvier 1894.

On voit que d'apr̂ s la forme el le dtSveloppement de la couronne, les
Acrostephanuspcwienl etregroupes en deux sections ; les Truncati (A. Buch-
neri, truncaius, etc.) ct ies Coronati(A. ogvwensis, coronatus).

Enfin, la planle a fleurs hexamdres se place tout a cAt̂  du L. Soyauxii
Engler, trouve'(Tubord au Gabon en 1882 par M. Soyaux (n° 386), puis
retrouvtS au Kameroun en 1891 par les voyageurs allemands Buchholz,
Dinklage ct I'reuss. M. Engier en a fait le type d'une sous-section Lepidoti
dans la section Dendrophthoe de son genre Loranthus. En Levant nfcem-
ment cetle sous-section au rang de genre, j'ai appel̂  l'attention sur la con-
formalion toute particuli&re du fruit de ces plantes, qui est piriforme et se
d^veloppe tout enlier aux depens du tiers inftrieur de 1'ovaire infere, dont
les deux autres tiers form en t a son sommet un mamelon couvert de poils h
Aoiles superpos&s, conformation unique dans la famille et d'ou j'ai tir£
pour ce genre le nom de Thelecarpus {1KBG& autres Thelecarpus et en par-
ticulier du Th. Soyauxii (Engl.), la plante de M. Lecomte diflfere notam-
ment par ses feuilles plus petites, par sa bract& plus courte que 1'ovaire
et surtout par Hiexamdrie habituelle de sa fleur, qui est pentamfere dans les
autres esptaes du genre. Cette difference dans le type floral n'est ici qu'un
caract̂ re spe'eiiique, com me chcz nos Loranthus, par exemple, ou la fleur,
ordinairement hexam^re, devient pentam&re dans le L. Lambertianus. Ce
sera done lc Thelecarpus hexasepalus. II a tie rtccolld a Mambi, pros de la
lagune de Mayomba, en mars 1896.

C'est ici lc lieu d'ajouler que, parmi les Loranthacdes rapportdes du
Congo par M. Thollon et donn^es par lui au Museum, j'en ai trouve une
(n° 75A) quiappartient a cc m&negenre Thelecarpus; elle diff̂ re des autres
esp£ces notamment par son calice tris mince ct transparent : ce sera le
Th. Tholloni. II a 6t6 trouvd au bord de TOgoou ,̂ a Kong obumba, en ti-
nner 1887.

9. Sur le Coula edulis Baillon. — C'est M. Aubry Lecomte qui a d4-
couvert au Gabon, eu i845, cet arbre rcmarquable, nomm^ n*coula par
les habitants, qui en mangent la graine, comestible par son volumineux
albumeu. Apiis un demi-si&cle dcoul̂ , cVst aujourd'hui M. Henry Lecomte,
les noms ont leur destin, qui le retrouve a Fernan Vaz, au Congo. 11 faut
dire que, dans l'intervalle, il a Hi rcvu deux fois au Gabon, par le P. Du-
parquet et par M. Griffon du Bellay.

Dc &v*jjy mamelon ct x«p*df, fmit.
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Les dchanlillons rapportds par M. Aubry Lecorate ont dtd dtudids en
i8Ga par M. Baillon qui a fait de celtc planle, sous le nom de Coula
edulisix\ le type d'un genre nouveau classd, a c6td des Ximenia et des
Hetsteria, parmi les Olacacdes, place qui lui a dtd conscrvde par les auteurs
qui ont suivi, nolamraent par MM. Benlham el Hooker(8), et par M. En-
gler<3>.

L'examen de ces m&nes dchantillons m'ayant amend, il y a deux ans, a
quelques rdsultals nouveaux, demcurds inddits, j'ai mis a profit les matd-
riaux rdcemment rdcollds par M. H. Lecomle pour rdpdter ct confirmer
mes observations, dont je rdsume ici les points essentiels.

La tige renfermc dans son dcorce des poches sdcrdlrices, bordees de cel-
lules spdciales sdcrdtant une rdsine jaune brun qu'elles ddversent dans la
lacune, ouelle forme une masse de couleur ibnede, presque noire; die n'en
a pas dans sa moellc, qui est hdtdrogene. L'dcorce de la feuille, dont 1'assisc
supdrieure est fortement palissadique et qui est lacuneuse dans ie reste de
son dpaisseur, offre aussi, 9a el Ik sous I'assisc palissadique, de pareiiles
poches sdcrdlrices. Eniin, ces poches a rdsine se retrouvent dans les di-
verses parlies de la fleur, notamment dans la paroi de l'ovaire et plus tard
dans le pdricarpe du fruit. Dans l'ovaire, la rdsine prend une couleur bleue
foncde.

Les flcurs, disposdes en grappe axillaire simple, ont un calice court et
cupuliforme, a bord entier, qui rc£oit du pddicelln cinq faisccaux libdro-
ligneuxet doit, en consequence, (Hre regardd coinmo formtf dc cinq srpales
concrescents dans toute leur faiblc longueur. La corollc a cinq pdtalcs libres,
valvaires, alternes avec les sdpales. L'androcee a vingt dtamines en trois
verticilles : cinq plus grandes alternes aux pdlalcs, dix moyennes super-
posdes aux pdtalcs deux par deux dc part et d'autre dc la lignc mddiane,
et cinq plus petites superposdes aux pdtales sur la lignc mddiane. Le pistil
est formd de trois carpelles, fermds et concrescents dans toute leur longueur
en un ovaire Iriloculaire h placcntation axile, ayant dans chaque ioge,
atlachd au soramct et dans Tangle interne, un ovule pendant anatrope a
raphd externe.

L'ovaire eaLsurmonld d'un style conique court, non renfld h l'exlrd-
mild, creusd d un canal trilobd dont cliaque lobe prolonge une logc ova-
rienne. *

Le fruit est une drupe a une scule grainc, pounu d'un petit embryon
dtrangld au milieu et d'un abondant albumen amylacd, creusd au centre
d'une cavitd irrdguliere.

(n Bai l lon , Deuxieme memoire tur leu Loranthacees ( A d a n s o u i a . III . p. 6 1 ,
i86a). V

(1) Bcnlham ct Hooker, Geneva plant arum, I, p. 9 9 5 , 1867.
(s) Englcr, Nat. PjlanzenfamUien, III, 1, p. a 3 8 , 1889.
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Ainsi conforms, le Coula edulis peut-il elre niainleiui dans la famille des
Olacacees? GVst la question qu'il nous reste a examiner(l).

Qualre caracteres Teloignent de toutcs les aulros Olacacees : i° les
poches secr&rices de la lige et des feuilles; aucune autre Olacacce ne pos-
s&de un tel appareil secrdteur; 3° la conformation de l'androc£ef qui, avec
ses vingt elamines en trois verticilles, resscmble a celui des Rosacfes; les
autres Olacnce'es ont ou bien cinq famines seulement, dpipdtales (Schcepjia,
Anacolosa, Cathedra, etc.), ou bien dix famines, cinq ê pise'pales et cinq
epip&ales [Ximenia, Heisteria, Olax, etc.); 3° la placentation axile; cbez
Unites les autres Olacacees, 1'ovaire, divisd il est vrai dans sa region inf<£-
rieure par des cloisons plus ou moins hautes, cst toujours uniloculaire dans
sa region sup^rieure, ou les ovules s'allachenl au sommet d'un placenle
central libre; 4° enfin la nature amylac^e de 1'albumen, qui est oldagineux
dans les autres Olacacees.

Ces differences sont telles qu'elles exigeraient tout au moins r&ablisse-
ment dans la famille d'une tribu distincle pour le Coula edulis. Mais peut-
6tre convient-il d'aller plus loin, de retirer d^cidc(ment cette plante de la
famille des Olacacees et de conslituer pour elle une famille autonome sous
le nom de Coulacees. On y trouverait, entre aulres, cet avantage de pouvoir
contiiiuer a caracteriser les Olacacees par la placentation centrale libre, ce
qui cesse d&ormais d'etre possible si Ton y laisse le genre Coula.

QUELQUES BACTERIES DES TEMPS PBIMAIRES,

PAR M. B. RENAULT.

Lc-s premieres 4bactccries que j'ai rencontres se tiouvaient dans un co-
prolithe du terrain permien d'Igornay. Eiles ont 6l6 d&rites sous le nom
de Bacilluspermiensis{1). Mais, dis 1879, M. van Tieghem avait signals
leur pr&rnce dans les quartz de Grand'Croix, qui apparliennent au terrain
houiller snptVieur. Lfexamen des silex de Combes (Loire), d'Esnost (Sadne-
et-Loirc), qui datent du Culm, n rdv l̂e Texistence d'un grand nombre de
ces organismes, et je ne doute pas que lorsqu'on ^tudiera, a ce point de
vue,les piantes silicifie'es du Devonieii et du Silurien,on n*arrive au rndmc
r&ultat.

M II va sans dire qu'on cntend ici la famille d<>s Olacacees dans le sens rcslreint
qu'il est ndcessairc dc lui donner auiourd'hui, cVst-a-dire defalcation fuitc dm
fhytocrtiieet), OpiliOes el Icacinees, nagu^rc comprises dans ce groupe, maintenant
erigees en antant de families distinctes.

9) Seunce de la Socie'le d'h\$toire naturelle d'Autun, lenuc Ic a 4 avril 1899.
— B. Renault el fi.-K. Bert rand, Cnmptes rtndut de VAcademie de$ Science$,
6 aoul 189'L
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M i>;u'i<;ni's peuveni a'observer dans dea tniMeui divers, lols

i" Lea eoproHthes recaeflHs dans les sehistes permiera de Sainl-Hilaire,
dp-Buxieres (Attier); d*Igornay, Saint-Leger-du-Bois, Lnlty, Cordesse,
le Riiel, Jes Tlielols, c'est-a-dire dans Loute lVpaiaseui* de la Fonnalion
pcrmienno d'.Autun;

a0 Daos \es schisles hooifien <)<• MonLccaii-Jos-Miii-s, de Commentry; ii
I'intf'iiiMir des Msements oi des ecailles dis^mines dans los schislfs h<iuil-
lers ou permwnfl des Iocali(<:s ctt̂ ea d-deons; dans lea Bitex de Grand^Grob
rl del environs d'Autmi;

.T Ktilin. an milieu dfs <i*:tiris tie phmles siliciliees appartenuut m ter-
r;iii] fiiiiiinirift'i't1 del 6Hvin>ni de iW'gny, de CiOinbres et d'Esnosi.

Tant6t elles onl »4<: ronserv^es par le phosphate de cfaaux, tantAt an
nioyen dc 1« silice.

A loulos IPS (?poqups, {ear i-Ale seinble avoir tSt? le mime; elles sc sont
ittequ&a aux debris des vi{g(?taux et des animaux, il esl rrabemblabie
mbne ((u'ellos no les ont pns ^parjjnes pendant lour vie.

Anjourd'liui je sig-naierai seuleineuUjueiijues esp&ces qpe j'ai reaoontr^es
;ni milieu de nnlefl de pUntes.

Les ve'fjtHaux d'Esnost, de Gombrcs mil eU; detruils par le lltirilhts n
(fig. i ) , bacille lon{f de 1a a i5 ft, so reproduisant au moyen de cinq i

;. I. — -

six spores spberKJUM lafiBRM de t «; par l« Mtri-nmcru.s prmcus, dun! !<•

diametre taA de op ii .;i 0^7 , ei par le If. nwHtmmt, lUagoaiH 3 a 1 p
de largeur.

Lei v<^iau\ boaHlera en d iliitn rpi ifcnncnt !»• bf. <i\u<rmtrtU

1 a
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(fi{j. -2), qui nipsiire a,« a do ili.imelre; le A/, kymcnopkugus, large seule-
mcnt de o ft 7 a o ft g.

En plus dp res deux especes, j'ni rencontre dans un Avthropilus d'Aulun
1111 bacille qui se rapproche du Bacillus nmytobacter; je le d&ignerai sous
le nom de B. Tieffhemi^K

II est a reraarquer que les fragments de plantes an milieu desquelles se
irouvent res bacaries en renfermenl toujours plusieurs especes qui parais-
sent avoir eu de* fonclions diffcrentps; c'est ainst que les veg t̂aux d'Esnost

Fig. st- — Tissu iiUaquo par lr Micrococcua Guiguardi.

contifnnent le Bacillus vorax, le Micrococeus priseus et le M. emostensi*. \*
premier de ces microcoques s'attaquait a la membrane nioyenne pt le second
dissolvail les couches dMpaississeraent.

A Saint-Eltienno et a Autun, cVtaicnt les M. kymenophagus et M. Gui-
ffnardi qui respect ivement accomplissaient les m^mes fonctions.

Le Bacillus Tifghemi et le B. vorax se rencontrent dans les regions
rompletement desorganisees.

Sur la figure 3 on petit voir a gauche une portion de tissu dont les cel-
lules sont encore adherentes les unes anx autres.

Plus a droite,les cellules sont d^sunies,dis8ociees,et tur les preparations
on distingue entre eUes le M. hymenophagus; les couches d'epaississement,
attaquee-s a leur tour par le M. Guignardi, laissent lo protoplnsma sous la
forme de masses sombres plus 011 moins irr^gnlieres, qui, a uno |>clite
distance, sVdaii'cissent, sefondent et Onissent pardisparattre, en laissant a
leur place quelques microcoquos qui ont achcvo la destruction.

Les tisstis vlge'taux ne disparaissent pas lousavec la m n̂ip facility, ceux

" Van Tifgbem, De la fermentation fmtt/riqut a I'epoque de la houillt (dmptti
re*du* de I1 Academe de* Scitnee$, 1. CXXXIX, p. 1 iua, 1879).
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formes da cellules pareiicliymalmnscs u parois pen upaissies elaicnt il'abonl
detruils; puis c'ctail In lour des faisceaux lignciix. dtt suber cl de lVpi-
dernic, etc.

ijr. :j. — 'lissu en partie d^rfjanisc par I" .If. Umjf
i>1 I<> 1/. h h

La ligiire 'i montrc tinn sortion li-onsvcrsalc dc raciuc rcmplii; dc iiiicro-
;le mirroscopc n'y fail rccnnnattrc <|n'un frn îuciU devaisscau rayd;

Ki(j. .̂ — llacin<> envaltic par Ic
ft Ic 1/.

lous les auli-cs tissus out complulciiuiiit disporti, lu cuticulc w;ul<! tt i:t<:

(1|>argndc et esl rcprdsentile pnr uno Ii{jnc cirrulairc fc»tonn^e.
Dans rerlaiiiR cnHjaruliriilfHIc-m^incrtuil dissoulc, l,i (ijjmv t,cjuicst
l nne MTMOM h-ansvrrsalc dr rai'in>, nVn irmnlrr pliisaurunrlrare.
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Les conclusions que Ton poiurail lirer du resume qui precede soul :
i"" Lcs Baclerios paraissenl sVlre mon lives sur Ie globe on ineme temps

quo los premieres planlcs.
•.>" [Vapres les reoliorrlies hiles jus^inci. elles on I e!e prosipio aussi

nombrciKcs el aussi repanducs que do nos jours.
.'I' Lour role \is-ii-vis i\o* plantos scmblo avoir die Jcmeincquc celui <les

Haeteries acluollo*;.

pTEttOIHC.TILES AC1JUIS PAH LE LiltOIUTOlllE DE PI LEOSTOLOUIE,

PVR M. MARGELLI> BOLLK.

Los objols quo j'ai Ilionnour dc presenter \\ cello asscnibloe com Wen I
\ino Incline imporlantc dans les collections du Musruni d'hisloirc nalurolle.
Jusqifa co jour, on effot, les Pterodaclyle-J, cos rurieux Reptiles volants dc
IVMV sorondairo, ne fijuraiont dans nos vitrines quc sous forme do niauvais
debris on do moula^os de pieces celebres. M. lc prolessour Gaudry a pu
ac(|uerir cello annoe un cxenq>laire de Pte'rodaclyle d'l4]ichstadtt compa-
rable p:ir sa beaute et sa conservation aux plus beaux specimens du mustfc
de Munirb.

On Irouve plusieurs ospeces de Pterodaclylus dans los calcairos scliisloux
de Solonbofen. Os esperes dilierent en I re ellcs par los dimensions ,la forme
d > la lolo, la di^posilion ties drills, les rapports do longueur dos divers os
des membros. Noire exemplaire se rapprorlic plus du Pterodactyl us elegant
Warner, c|ue de tonic aulre cspeco. Pourtanl il pout olro ulilo do signaler
<ju;\ dan< noliv oVIianlillon, lo molacarpo ost aussi long <pio I'avant-bras,
huidis (pie dans les o\omplairo*i do Ptvrodnctylus clcff/iiis du niusee dc Mu-
nich di'crils par M.Zillol l;. le melacarpe est un pen plus petit que l'a\anl-
bras. .Noire t'liiimal e t̂ au^si plus [yraiid dun cinquicme emiron. Jc nc
niM«i pa* quo cos differences puissent sutllrca creor un nouveau noin dVspccc.

Mal^ru sa conserxalion parfailo, noire oxcmplaire dc Ptvrodactylus rlc-
;;ans% lun dos plus beauv el dos plus com plots qui soient connus, nc
<lonue p;is a |iremierc \ue Taspcct <|ue devaient a\oir les Pd'rodacUlcs :
rclii lienl ii ce que lc doigt des ailcs s'est replio sous lo corps do Tamma).

J'ai riiounour do vous pre'scntor un PleYodaclvIo d'unc aulre especc
( Plcrodactylus spcclnbilis II. \. Mojer) nil Taile est, au coiitrairo. bicn
i;lalee. Nous n\t>ions quo la moitie droile do remproiiilo. J'ai ponse! qu'il
M»rail inlere-isant de iveonsliturr la <ec<indo moitie. v\ e'ost I rcbnnlillon
,-unsi reslaurt' qui es| place sous \os \ u i \ . || donne bien lamped de«< Ple-
i o ( ! ; i c ( \ | r s ( | i iai id \\< awi ionl

hiivi. W I N ( I * S . " » J , | i . - -
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SUB US EWOI DE FOSSILES nu SAIIAMES FAIT PAR M. MA\EB-EY\IAI\

HE ZURICH,

1>AH M. A R M A > D TlIKVENIV

Lc Lalmraloire do, paieonlologie a rern de M. Mayor-Kymar. le savant
prolcsscur an Polyteehninini do Zurich, un fort inlercssanl onxoi do Ibs-
silos. Cos fossilos inonlrent, en efFet, qiul a exisle a une epoque pen f'loi-
gneo, posleVieureniont an depiH des couches sirilicnnes los pins reroutes,
lino iner saliaricnno on communication avec \\ Modilerranoo.

La ({iiostion do la mor saharienno, qui avait \ivcmenl prroccuptilcs cs-
prits il y a (picl<]nos annoVs, semblait d(Hinitivornonl Iranchoc apros Ics
travaux do Tonrnonor ot do M. Pomel : la rival ion d'une mor dans la v6-
gion dos cliolls no rolahlissait pas un o(at do chose ancion.

M. Zittcl dans son hcl ouvragc sur lo Sahara(1) a\ait pr^vu qne la M<kli-
Icrrano'c avait pu, du moins, couvriruno partie dc I'Kgyptc. (Tost ce qnc
prouvont los docoiivcrtos do M. Mayor-Kymar; il a trouvo dans la region
du Onadi-el-Molcah an sud del grandos pyramidos, dans dos depots sn-
porficiels o( inlacls, une faune (pii ost collo do la Modilorraneo actnellc;
remuneration <lo eolto fannc sorait longuo o! sans intorot dans eelte assom-
blee.

Mon illuslre et ovcellenl maitro, M. (iaudry, a proscnt/; a TAciidomie dos
sciences uno pivmioro nolc do M. Mayor-Kymar sur cos iinportanlos do-
couvcrlos intitul^e : Defense du Saharien comme nom du dernier elafje gcolo-
ffique(1).

liOs ochantillons (apparlenanl a 35 especos) qui ont vU\ envoyos au La-
bora to ire proscntont uno. particularile romanjiiable ot caracteristique tlo.
cello faunc saharionne, c'csl lour petite laille comparalivotnenl aux indi-
vidus aclucls on fossilcs des mo'ines espocos. On peul c\pli([ucr cctlo exi-
guitd par la courtc dnrĉ c dc Finvasion dc la Modilorranoo on |>ar la fre-
quence des ondoos do sablo arrivant des parties du dosorl alors eincrgoV;s;
Ics Gastropodcs \ivanl sur les rorliers sonl d'une faille normalc.

Quanta savoir si la mor, apros lo sicilion. a siirinnnlo lo souil dc Gain's
et s'est otendue a TOuesl, cost lii une aulro quoslion quo M. Ma\er-Kymar
tend a ntaoudro par rallirmative; on no pout qu'atlondro los nsultats
des nouvellos rechorches de ce savant qui a hien \oulu onricliir los collec-
tions du Museum dVchantillons aussi intorossants ot qui no figiircnl dans
ciuciine autrc collection franraise.

(I) K. Z i t l f l , Ihe Stiltma, i8K.'f.
Ji (,'omptc IT id us. bo.-inrp du ."> in)\omln«» i S i | f i .
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SiR LtS PRODVITS 1)E L0MBUST10X 1>ES MIARUOyS DE L'ARC KLFAITRIQVE;

YKyTlLATlOV PAR LE CAZ,

PAR M. \. (jREIIANT.

Lc precede dc dosage dc I'oxyde de carbone dans Fair quc j'cmploie
depuis plusieurs annees cst base sur la loi d'absorplion de l'oxyde de car-
bone par Ir sang d'un animal vivant quo j'ai dc'couverle el qui peut se re-
sumer de la maniere suivanle:

Si Ton fait respirer a un chien pendant line deini-heurc un melange
d'oxyde dc carl>one et d'air a un millieme compose! dans un gazometre du
l)rdc Saint-Martin, on trouvo, en ex tray ant Jes gaz du sang a l'nide de la
pompe a inorcure, apres addition decide aceHique, que too centimetres
cubes de sang ont absorbe 5 cent. cub. 5 d'oxyde de carbone; si le ineinc
animal ou si un a litre animal do la ni^me especc respire un iin'langc a un
dix-millieme, le m^ine volume de sang, au bout dTune demi-lieurc, con-
tienl soulement o cent. cub. 55 d'oxyde dqcarbono; il y a done proportion-
nalili cxaclc cnlre le volume d'oxydc dc carbone absorbe par le sang el le vo-
lume de cc gaz qui existe dans fair.

Pour doser avec la plus grande exactitude le gaz combustible rotiiv du
sang, j'emploie le grisoum&trc de Coquillion quc j'ai poiTeclionne et qui
|irrmet pour un centimetre cube d'oxyde dc carbone dfobtenir une reduc-
tion ou diminution dc volume dc 7,6 divisions; cVsla l'aido de eel instru-
ment qui est un oudiometre srnsibilis^ quc j'ai trouvo dans le sang normal
une trace do gaz combustible, hydrogene melange a unc Ires petite quantity
d'lijdrogrno carbone.

J'ai cliorchc tout recemmenl (juels soul les gaz quo les charbons porlcs
a rincandescence par Tare c'lerlriquc l^pandenl dans I'air ambiant.

Mes premieres experiences <|ue j'ai communiqueVs a 1'Academic des
sciences ont e'te' faites dans des conditions telles (jue les produils de la com-
bustion ont etc recueillis dans un espacc tres limits; une lamjie e'lectrique.
dont les chnrbons donnaient unc lumiere Iris vivc ct ronstante a 6U{ intro-
duite dans une caisse do bois d'uno cu|>aciUc dc 75 litres formoe |>res<jue
completement jmr un couvercle travorsd pr le corps cylindrique de la
lampo. A I'aide d'ajutages fixes sur deux pa mis opposeos de la caisse, per-
nicttant I'ontree dc Fair oxt^rieur ot la sortie du melange de I'air avec les
produits de la combustion dos rliarbons, j'ai fait circuler par dos soupa|>es
liydrauliqiies dans les noun ions d'un rhieiv les gaz contonus dans In raisse;
Fanalysc dos gaz de 4 a centimetres rubes de sang normal pris avant Fcx-
(HTience a donm: an grisoumetre une HMliiction icgnlo a 0,9 division, tandis
quo lo fn<Vue volume de «i,iug apres une demi-beure de respiration a donnd
an griMnimelro une reduction de <i.8 di\isions; r>,H 0.9 —o.i),
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reelle due a Foxyde tie carbone (legate par les cluirbons, e« qui correspondait
a 1 centimetre cube d'oxydc do carbono dans i oo centimetres cubes de sang.

Cede proportion indiquait que Fair qui avail circuit dans les poumoiis
rcnferaiait ^^ d'oxyde de car bone; le dosage dc l'acide carbonique par
IVau de barvlo dans Ic #az de la eaisse a donne ^ - ; si Ton reduit les deux
fractions =-̂ - et ^- au m i W denominaleur, on trouve ^- et ^4 ou

Sooo 1000 oooo tSooo
53 fois plus d'acidc carbonique quc d'oxyde dc carboue. Jo conclus de mes
recherches quo Tare electrique drfgage une faible proportion d'oxjde de
carbone et j'ai du determiner la proportion de ce gaz qui pent se trouver
dans une sallc eclaire'e par une lampc a arc.

J'ai maintenu pendant quatre licurcs l'arc Electrique dans une rhambrr
de mon laboratoire qui est d'une capacity de 5o metres cul>es et dont les
onyertures principales avaient iU{ fenne'es. Le dosage de l'acide carbouiquo
prisaupres du plafond a donne* -J^~ et dans un coin dc la cbambre —^
nombre tres voisin da premier; admettons la rnoyenne — —̂, retrancbon?
^^, proportion d'acide carbonique contonue dans Fair pur, il reste ~^
rdsultant de la combustion dos cbarbons pendant quatrc heures; le re'sultat
de Inexperience pn^cedente ajant montiv cpie dans le melange gazeux que
ddgage la combustion la proportion d'oxyde do carbone elail 53 fois moindre
que celle de Tacide carbonuiue, il ne devail y a\oir line rr,̂ = «V
ou Hoooo d'oxyde de carbone, pi»|)oriion tout a fait n^gligeable, ce qui doit
rassurer completement les personnes qui s'dclairent avec un arc electrique.

Je fcrai remarquer, a ce propos, qu'il n'exisle aucune contradiction entre
mes r^sultats, car la difference tient a ce que j'ai fait deux determinations
quantitatives d'une faible quantity d'oxyde dc carbone qui a M m l̂ange'e
<rabord avec un petit volume d'air, celui de la eaisse de bois ou 75 litres,
puts avec un grand volume d'air, celui de la chambre 011 5o metres culies.
volume 666 fois plus grand.

II existe une grande analogic entre ces experiences comparatives et cedes
que j'ai faites Tanned derniere en recueillant les produits de la combustion
dfun bee Bengel el d'un bee Auer.

Si Ton aspire a Taide de la pompe a mercure et d'un tube de verre JV-
courW en forme de siphon les gaz pris a h ou 5 centimetres au-dessus dc
la damme, dans l'axe du cylindre de verrc d'un bee Bengel, el si Ton fait
t'analysc de ces gaz, on trouve qu'ils renferment en cenliemes:

Acidp rarboniqup '»,&
Oiygine 1 o,»
Aiole 85,3

La combustion du gaz produit beaucoup d'acide carboniquc.1. et lair qni



«i Iburni I'owgene nr'cessaire a la o.onilmslion a perdu un volume d'oxjgeno
egal a deu\ foiset domiolo volume d'acide carbonique. Aussi uprouve-l-on
uno sensation do rhaleur ol d'opprossion quand on respire los produils do
combustion du gaz.

II en ost dc nidmo pour lo bee Aucr qui don tie un ocl.it Ires vif ot tris
appreeie. Quoi(|iio ce dornior boc produise un pcu d'oxvdc do carbonc, le
volume de ce dernior gaz repandu au bout dc 7 bcuros do combustion
dans une sallcde^o metres cubes dc capacitea ole trouve egal a %^, pro-
portion negliftcable.

II n'est pas moins Mai qu'il y aurail au point do vue do I'liygienc un
grand availtngr h fain1 degagor complotonient au debors los produits do
combustion du gaz employe pour Ic chaultago 011 pour I'cclairagc; en ce
qui concerne lo boc Auer, \oici un dispositif que jo propose, qui fonctionne
bion ot qui pourrait sonir do modele au\ conslructeurs qui voudraionl
Tappliquor: j'ai l.iit poser lo boc \uor sur 1111 piod metnlliquo circulairo
inanl 1* centimolros do diametre porco do 6 Irons disposes on cerele el
oqiiidistants: un largo mancbon decristal reposant sur le corcio, cnvoloppo
eompK'tomont lo boc ot lo vorro: rouxcrtiiro suporiouro do ce cylindro osl
fermee par un couvercle iiK'tallique. auquel on a fixe un tuyau otroil qui
s\'l^ve vorticalemont ot qui so rend au doliors comme un tuyau de poele:
on inlroduil ii trnvors Tun dos Irons de la base uno Sponge imbibt'c dfalcool
allunie port<*o par un long fil do fer, on ouvro le robinet de gaz, on obtiont
uno belle surface incandoscento, ot Ton a realise ainsi r^clairago, lo
lago et la ventilation.
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Le R. l \ DKJKAN, missionnaire au Thibet, cent de Ta-tsien-
lou, le $'i octobre 189ft, que, d'apres les instructions qu'il a
rogues do M*r Hiet, vicaire apostoli<|uc. il a envoye au Museum
trois raises contenant des Mammilero* ot des Oisenux. Cos collec-
tions sont armo'es a Paris et il on sora rend 11 coinpte dans une de
nos prochaines reunions.

M. Adolpbe HOL'CAHI) a f«ii 1 parxriiir au iMiiM»uin une nouvelle
serie d'Oiseaux faisant suile a coux <|tii out rt<; exposes dans \o
courant de YM. ll.s >n\\[ an nomlnv dc plus de ^1,000 hpecimoiib
et compnluiic>iildi\ei>s jjiMinv-* de Paratliscitlw, les TautiffritltP, Frinffil-
litfe. Plnmdw. Irleridit1. Ctvrebtdip, Maudidw. lrtamid(t\ Sturnidie.

ulturidit\ Falcoiiidtp% Ihdmn'vltP el Strijtidw.

M. le l)r
 JOL>SKA('MK esl de ivlour du No>a|[(» qu'il a la it a Obock;

il a rap|)orte di\erses collections de Mollusques, de Crustaces, etc.,
<|ifil a ollerle< au

La Menagerie a recu de M.Jean COSSKRY, de I)amiett(k, pluneurs
Prlicans onocrotales et des Flamanls ordinaires; elle a fait facqui-
.silion de trois Kamicliis (Palampdra cornuta),de deux Cariamas (Gi-
rimna cristata) el do trois Tinamous roux du Rresil.

COMMlMCVTKttS.

Sin LK> TEnmiss SEDIME^TAIRES DE MADAGASCAH.

PAR M. K. ( I A U T I K R .

(Zest hiirlout au sujet dcs terrains s&limentoires a Madagascar c|iu» jc d£-
fairc une breve communication. Ces terrains sc 1rouvcnt.ii I'OiiesI, de

Yl\v de Dicfto-Suarez au cap Sainto-Marie, cVst-u-dire sur loutc ia lon-
gueur dc Madagascar. Leur lai*|pnirt uioindre dans l'exIronic ^ord, s'cliir-
l\\t, a partir du paralleic do Majun(;a, en :dl;mt vers le Sud justju'a too et
»>oo kilnnifMres.

En re qni conrerne 1P N. () . , il a drjii rti> puhlie par Ic H«:\«:rcnd Rsiron
d«Mi\ carter |;«?ologi<|uos tns serieusos. nu\(|iiels je n'ai pour ain*i dire pns
d'additioii a fain\ Dcs quelijucs mollu«k|ucs fossiles epic j'ai Iromes dans
cotie n'^|On. los souU qui ai#>nt pu etre identili^t proviennent dun plateau
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culcnire de aoo metres d'alliludo, si'piraul le {jolfc de Belsiboka et Je
golfe (lu Mahajamba, cnlaille par la riviere \lahama\o et ses affluents. Mi
les espcccs auxcjuellcs appartiennont ces fossilos, ni lour lieu do prove-
nance nc son! de nature, a nous apprendro cjuoi cjue ce soil dc nouveau.
MM. Catal et Haron on I deja Irouve les meines fo smiles a pen pros dans la
memc region.

Dautres fossiles proxcnanl, les uns du i-ic d'Andranomona (au sud
d'Anlsohihi), les mitres dc Helalitra, a line centainr d«i kilometres dejadans
linteriour des lerros, n'onl JinlrnU (ju'en ro «|irils (li*likriiiiiionl on rcculcnl
a i Lsl la Jiftne de deman-ation enln; les terrains srdirnenlaires el cristal-
lins, lifjne cjue M. (ialal avail line tendance a rapjirocher heaucoiip hop
de la c4to.

Je liens a signaler siudement uue lacuue dans la plus ;;ncienne des d<>u\
cartes publi^es |»ar le H»«verend Haron. I^s points marquis sur n»tte carle
Bescva (au sud du Hetsiboka) el Helalilra (an sud du fieuve Sophia) son I
reunis en rrnlih* par line sf'rir d'rpancbcinents basallitpies, tpii coupeul m
echarpc toule la plainc et donl M. Haro'i if a \u el inan|in; sur sa cartcipie
I*cxtr<5mite mrridionale a Hoseva.

J'sii bpaucoii|) plus a dire sur loucM <•! le Mid-ouesl di' Mad.ijpscar.
flue jai coupe quatrc dn< par tjuatre itinrrains dillerenls. Je uienlionne.
par souci d'exactitude. (juelcjues lUi\nrlion«»||i«s |)ro\«'iiant du IJemaralia H
quel(|iies Helenmites proviMiait <le IJejridro au |><»ml on \o Ts\ribchina sort
des frpvfpa du meme Roinursiha. CM qiu*k]iu's rmjuillrs paratlront sans
doulc pcu significatives.

Mais en Imis points diffi:renls «:loi«rn«'s Irs uns desanlresj'ni tminiMlrs
Ammonites et d'autrcs Ibssiles assez noinbriMix. (ies trois |[isemonts soul en
allanl du Nnnl au Sml:

Soromaraina dans le Meuabe indr[>endant, l\ mi-cliemiii enli-e le Beina-
raha ct le canal de Mozambique.

Un point inbabite de la route cpii va do Mababo a Malaimband\t a 1'Est
•*t au piod des premieres ponies du Tsyandaxa. M. (irandidier avail deja
rapports quel(|ues fossiles de ce ^iseinent.

La valWo. moyonne de Tlsakondry. dans le tout pclil ro\aiune Tsyoman-
a l d Z i i k iZeimaiki.
Deja leKevercnd Hicbardson a\ait rap|K)rte d" Vborano, a une vinjrtamode

*"0^elpe» plus au Noiil. <|iiol<pics fossiles, et en particulier une Ammonite.
., "! 1 a.i°nl«Mjue M. (jraii(lidier a rapportr deTulloar des fossiles tortiairrs.
jaurai donne uue lisle complete, je crois, des |;isements conniis de fossiles
dans Touest et le su l-oiiesl do Mad iiniscar.

^in»| ([isemenls, dont deux de fo^iles jurassicpios, dou\ de fossiles rni-
taci's et un du fossiles tertiaires. (1'est pou. Imp pen, il 1110 soluble, pour
dresser uno carle ^olojri(j,,e, fAl-ello MliiMiiali(|uo de aMIe parlie de Tile,
avec IP3 seulcs indications de la palroutoloftic.

i.i.
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Aussi, pour dresser celle que j'ai 1'honneur de vous soumettre, je me suis
servi surlout des indications de la stratigraphie.

Parlout dans I'Ouest et Ic Sud-Ouest, oil j'ai passe la iignc de demarca-
tion en Ire les terrains seJimenlaires el les terrains cristallophylliens, a Anka-
vandra, a Manandaza, a Malaimban ly, a Ranohoia, j'ai trouve imme'diale-
ment superpose'es aux gneiss des couches d'aspeel identique. Ce sontdes gris
rouges wolaces a gros grains, Ires durs, qui deviennent parfois de veritables
poudinguos de inline couleur, et (jui sont melcs parfois de couches inter-
calces de schislos jaunatres ou grisiilrcs tres fissiles.

Ces gres rouges, a incsurc qu'on s'avance vcrs le Nord, sont reconverts
dc formations plus rc'cenles; <:'e t danslc Sad surtout qu'ils prennenl un
grand <!cv< loppomenl a la surface du sol. Us constituent loute la masse de
1'lsalo, de Tsyandara, et on les apoiroil encore au Menabc indepondant
aflleuranl au fond de la vallee dc Polypoly. J'ai rapporlu deux echantil-
lons, Tun de I'lsalo, et l'aulre du Tsynndnva.

Au-dessus, on rencontre des gres a grain Ires fin, friables, (Idcolore's, ct qui
pen l\ peu cedenl hi place a des couches enormes dc calcaire franc li*es dur.

J'ai term a inarquer siu'la carte ces deux formations si dilTercntcs, entre
lesquelles toute confusion me parail impossible, quel que puisse cUre d'ail-
leurs leur age exact.

J'ai nppdt' les gres rouges terrain jurassique, les calwiires terrain crdtacl.
Jc ii'ignore pas que nos connaissances pal('on|0logi(]ucs so:it encore insufli-
sanles pour justiHer eelte appllalion. Mais il m'a paru utile de <listinguer
iifttomeiil deux forniiilions, sur la diUcrencc et m^me Tage relatif des-
qucllcs jc no rrois pas mV'trc trompc.

(!c premiVr fail <>tahli, jc voudrais allircr votre attention sur un second.
Kntrc les pentrs occiden talcs du Hongo Lava (1,000 metres) cl les pen les

oiientales du Beinaraha (/JOU metres) ou du Tsyandava (3oo metres)! se
creuse un sillou M.-S., clout Taltitude moyenne est de iTo metres settlement
au-dessus du nivcaii dc la mer. Ce fond de vallee cst recouvert dc couches
rpaisscs d'argiles multicolorcs a tons vifs, melees de cailloux roulus, qu'il
est impossible dc con fond re avee les formations grcseuses 011 calcaires donl
j'ai dcjii parle, ct que j'ai bicn vuos surtoul a Toucst d'Ankavandra.

Dcpuis longtcmps on avait signald la presence dc lacs ou dc sources bi-
lumincuscs dans Touest dc Madagascar, sans en connailre I'em placement
exact. J'ai lrouv<; unc source de poix, donl eclianlillon a etc rapporle ici,
prcciscment dans ces argilcs a Go kilometres an noril-oue4 d'Ankavan-
dra, au point app<>lc Ambohitsalika. Jo sais a if en pas douter qu'il en cxisle
Ijcaucoup d'autres a proxiinitc.

Si jc 1 appclle (|iie des sources de poix existent dans la Limagne d'Au-
\ergnc et en Alsace, cV.sl-a-rlirr dans des regions dont la coufiguralion g&>-
logit|ue et Taspecl du sol rappellenl la vallee d'Ankavandra, j'aurai donn^
les raisons <(ui m'onl fait considerer la vallee d'Ankavandra conime un on-
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cien lac lertiaire. N'y ayant pas trouvdde fossiles, je n'ignore pas tout ce
qif a d'hypothctiquc l'usage du mot Icrliairc. Mnis je me referc derechof h
la n&essit£ de distingucr les terrains en indiquanl leur Age relalif.

Pour (ouIce qui concernc cell" succession de formations sedimentaires
dans le sud-oucst de Madagascar, je me pcrincts dc renvoyer a une serie
de coupes g&>logiipies que j'ai pu hi ides dans les Annulet (h ffroffniphie.

Des basal les apparuisscnlaux sources de I'lsakondry el le Tchcrmana roule
des cailloux de basallc.

En tcrmlnant, je voudrais ajouter un mot sur h geologie do IVxtrflmo
Sud,du pays Anlandra.

Je signale parmi los gneiss qui en ibrment le sol li presence d1 ripolins,
que M. Lacroix a bion voulii examiner et qui proviennenl do llclakclakn,
au pied de la chainc coliere orienlalc.

Je signale surtoul la presence d'un dnorme massif bisaUitpie ou trncliy-
tique dc Go a 70 kilometres de diametre, rivohitsoinhr. Des rcliantillons
ont 4ti rapportes ici.

Enfin, au sud de l'Onclahy, aux sources de THinla et du Mcnarandra, \\
600 metres (Fallilude, s^tend un veritable plateau de gneiss ah-iolumenl
plat el Ires elendu, dans un pays, je veux dire Mndngasr*nr, ou parloul
aillcurs la composition gneissique du sol rst conromilanle aver Import bon-
l de I'orographie.

PIOTB SUR LES FOSSILES B4PP0RTES DE MADAGASCAR PAR M. E. (iiUTlER,

PAR M. M\nCELLI?l

fossiles rapj)orl^s de Madagascar par M. E. Ciautier, el dnnl Teliidi*
n (̂ to fnite an lahoraloire de Paleontologie du Museum, on I eli* recueiilis
dans trois regions dilT^rentes, toules siluees sur le versanl occidental de
Tile : la region soplontrionalp, la region centrale et la region meridio-
nale.

1" Ilt'ffion scptCHlrionale.

Celt* region esl celle sur liiquollo nous avons le plus de rensoigncments
gdologiquos e( p;ili*on(ologiqiies, grace surlout aux travaux de MM. Biron
et R.-B. Newton1'1. Voici, ordonnA1 par gisemenls, la lisle des fossiles de
M. Gautier:

AMSOIIIHI.

I^ocaliU situ^e au nord-est de Majunga, sur la riviirc \ntsisonmoron.

Moules ind<5lorminolilcs do <'insl<;ropod<> p| ilc Lnmollihr.inrho dans u:i calrairo

(l) Quaterly Jour al of Geological Society, 1889, p. 3o5 ot siiiv.; 1895, p. r»;
et suiv.
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compart, jaunatro. 1/un do res orlianiillons oflro l>rtnucoup de rossomblanre avec
C.on'mla dm didieri, ospo.cc nomclln lifjureo par iVewlon dans son dornier me-
moire'1' of protonant do In mome region, mais jo n'osprais nHirmcr I'i den lite a
can«e du myuvais einl th conservation do noire specimen.

Local ile situoo a I'miesl do Mnjiiii^a, non loin do la l)ordure cristalline.

C/ilrairo jannAlro, liimnclielle do Lamollihrnnches, pnrmi losquo's dos roqtiillcs
du jjonio Axlarle. — Kclianlillon ileja docrit par M. Stanislas Mourner &.

Os ileiix lornlifris |)niaaisspnl appiU'tenir a KOolilo.

MAIIIMOVO ( P L \ T F \ I ; DU) .

Kntre Androi-Br el la riviere do Malminnvo.

Gnntpropodc (Moido do).
(hlrea (Gnjphea), cf. prohosridea, d'Arch. Trois ocliaiitillons penvont elro attri

linos a cede ospoce, (jui n'esl pas sans rapports avoc YO. vnrirulari*, niais qui on
dilVero par plusiour< cniactuns : lV'paissenr dos valtos, la profondour dc I'impres-
sion muscidairc, olc. Ln do ros orliaiitillons a ole M/rnalo H li/fuiv par M. Stanislas
Mounior'^ sous la denoiniiiation iVOntrca cotumha. UOxlren prohotcidea, enmme
d'aillonrs YO. vesicularia, caractcrisc lo Sononicn. Ccs dcu\ ospi'res, tirs voisines

. rune do Tautrc, sc 11<invent non senlemont en Europe (Trance, An(rlolcrre,Suode,
Allomn;;ne, Ro'.iumo, Hussio, Kspa^no, etc.), inais eiroro on ACriquo, on Asio el
on Aineriquo. Stoliczka ^ a li;jnro, sous le notn iY(). rrsintlarin, dos eclwntillonfl
paraissanl idonli(](if>k* a <<MI\ de Mad i/yascar ct provon:inl du (Irolaro du sud i\o
Pilule (Arriitlonr frroup).

(hlrea c\\ Iriauricrlala, Lamk. Kcliantillons oflraut la plnparl dos caraclercs de
c^lli' OSJMVO (oreillollc- l»inn de\olo[ipo«»s), mais avoc ompivjnle inusrulaire plul6t
lalorale quo ccnlr.de. lie dornier caracloro, joint a la nioxislonri1, avec col ochan-
lillon, «l'o^pocos n^lli'iiK'iil stMioniennos, p.-mt fniiv ppn^or i\n%\\ s\-i{jit d'uno variciJe
so rapprodiant do TO. <exicnlaris.

(hlrea (Alertryo tin, Deahayeti, Fis<h. (..: 0. nuHloncnsia, il'Orh.). Celle e«»peco
a di;ja olo si^nal/'o pur \owtou panui los lo^ilos r.'ippurlos d'Audioliilroinhikely.
Kile a unc {{rando oxtonsion {jeo^rapliicpic (Kurope, Alflerio, Tripoli, lude).

(hfrea (Aledrifo .in) ttufriilai i, Sclilot. \oinlirou\ specimens do {frandrurs ot de
fonnos Ires \arial>!cs. Plusiouis pourraient otrc rapprochos, los mis d'O. carinata,
Ir.s autros (Y(K marroplern, qui iroccnponl pas la momo position ^iMilo^iquc quo
YO. wtfpilata; mais les ocliantillnns do M. (i.inli >r CMI clilPiPiit tons par la presenco
d'tin moplat lisso sur la ro/rion dorsalo d«>< \alws, CIIMCIOIO rnniinun mix noin-
brensos formes d*» 1*0.

Q'.al. Journal* fo\rior iH()j, p. S'I.
Lo Xr.tiiralinte, i" aoiit iH\)%.
Lor. ril.

l}nl<rontolofrin wdira. Crrtarcoun I'elrrifpoda, pi. \LII.
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Now ton a fiftii;o sous co nuiii dos exomplaiio* prowuanl tics environs d'Ambo-
hilrombikoly. I/O. unfpdata ost cosmopolite (Enrnpf.1, Asit*, Afriqno, Amc:iquc du
Nord). Dans I'lndr, elle earactcrisc VArrialoor fjroup.

a° Ittgion cent rale.

BliMAHWlA.

Gasteropode (Moule de).
Rhynchonella rf. lamuosa, Schlot. Oxfordion.
lihyitchonella rf. concinna. Sow. Balhonion.

RRTSABORI.

Loralite silueo sur le versant oriontal dn Tsiandavo, route dc Mahabo a
Malnimlianriy. l^s iossilcs sc Lrouvcnt dans un calcnire nnrncux jaunAtre.

Bclemnites sulcatus, Mill. Tin cVhaulillon idontiqiic a coux do la collection d'Or-
bigny provonant dos arjjiles do Divos (Calvados), de Russie ct desijrnos sons In noni
de Ii. Aldtcrfensi*, Bl. Callovion.

Belenmites sp. (Jn certain nonibro dc frnijmonls do rostres,(l(iponivus dosillons,
d^nolant des formes do h\ section dos Acuari de d'Orbifrny et pouvaul appartenir
aussi bicn an Lias qu'a l'Oolillio. l/<;lat Irop lVa^nx'Mtairo do ces oclianlillons no
permcl pas d'arrivcp a une (lotorininaliou pp-riso.

Phyltoccran Puschi, Oppol (= Amm. tatricu»,tY()rh. p. p.). Kspooo rosmopolito.
Tr«»9 ropanduo dans le Callovion et rOifordion <le loulo TKuropo, olio so rotroiivo
dans I'lndo, ou Waa^on a dorril pliiriours fnriuos voisines: ie Phylloccras disputa-
ble, Zilt.; le P. Benaccnxc, (latullo; le P. Lndaivme, Waa/jon.

Phylloceras, du |[ronpe dc Vhetprophyllum. (le {jroupo coniprond de iioinbroiises
cspLH-cs allaril du Lias an Cretaro superiour ol Ires diflicilop a distinguer si Ton n'n
pas dos cellnntilions en parfait etat de conservation. M. Hau/jm'a dit avoir vu dans
la collection Jatihorl (Facnltc d^s science** t\o Grenoble) dos Phyllocerax livs som-
hlablos a ccux do Madagascar et provonant du Callovien supeii«Mir dos Hautcs-Alpes.

*Stephanoceras (Mncro^phntitcn) macroceplitiltun, Schlot. Plusicurs exetnplairos,
donl uu, (res bicn ronscne, est idcntiqno a lVspeco du Callovien d'Kuropc. Lo
S. macrocepliilum H* retroino dans It1 nord de la RusMi;,dans I' Vla.ska, dans rArne-
fic|in» du Slid (Chili, Bolivio), dans 1c sud do PAfriqiiK ol jtisquVn Auslralie. (Tcsl
nn dos fossilos los plus coniiniins du Jurassique t\v Tlntlo on, d*apivs Waajjen ' n , il
so Irouvo nswcio, coinino a .Madtijjascar. a\ec dos formes alliocs an Phyllocerax Pusrhi.
R.-B. Newton^ a dotonuiui'* .S. macrocophalum p:nni los lostilos rocuoillis par Bnrnn
« Vndranosamonto, vors IV\(n*inito nord d<* Til" do Madapasc.ir.

(sOBint-rpra* sp. Especo voisiuo du dutm. caUhiiensc sij;nal«io par \owlon dann
lo nord dr> Madnjrj^car, a f> ou i\ mit lo an sud d'Ankaraiiiy. Notre echantillon
diffire do Tospeco dc So\\orb\ p.ir ralwne*1 tlo moplat dans la n;(jiou \onlrale, la-

ollo «»sl parfaitomonl arrnndio. II a d\«illoiir* la m^ino formo |joiu''ralo et lo
modo d'oruenionlatinn.

'' Paltpontoloffia indica. Jurassic fauna ofKntch. «ol. I, 'i, p. 109.
11 Qnaterly Journal. iRHcj, p. 'M\h.
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Alarm ? Trois echanlillons trop mutiles pour permetlre une determination pre*-

rise.
Nucula ovalis, Ziet. Especo dej'i signalee a Morondava par P. Fischer.
Moiitlivaltia cf. Delabcchei, M. Edw. et Haime. Plusicurs cchantillons sc rappro-

rliant beaucoup de colte ospere par leur forme cylindrique, courlo, leur base
piano, leur opilh«ique forlomcnt sillonneo ol la forme du calico, bicn quo relui-ci
do'borde tin pou moin^ quo dans les types figures par Milne Edwards ot Haime W.
Le Moiitlivaltia Delabechei so houve on France ct en Anglclcrre dans I'Oolitlie
inferieure. Dans le Gallovien de France, M. regularity d'Orb. est uno forme voisine,
mais a base convexc.

hastrea sp.
Thamnattrea sp.
Aatrocamia f

SOROMARAINA.

Sur uno ondulation qui pr^cide le Tsiandava, entre la mer et le Bema-
raha.

Desmoccras (Puzosia) planulatum, Sow. sp. Un echantillon montrant la moitie
dos tours d'une Ammonite qui oflro los caracteres des Detmocera* appartenant a la
section eleven au rang de genro par ltayle ct M. dc Grossouvre O sous le nom de
Puzosia. Le D. planulatum, Sow. se trouve dans le Gault. Schliiter a fait con-
naitro deux formes voisines, Tune dans lc Genomanicn (D. subplanulatum), Pautre
dans le Turonicn (D. Hernente). M. de Grossouvrc a decrit Puzotia corbarica,
provcnanl du Santonien dc l'Aude. Cos formes et quclques aulrcs se resscmblcnt
beaucoup, ot quand on ronsulte les travaux de Sowerby, d*Orbignyt Stoliczka,
Sharpe, Zittel, Scbliitor, de Grossouvro, etc., on voit combion il est difficile de
rapportor un oVIianlillon donno a Tune de cos esp«Vos plutol qu*a unc autre. Nous
inscri\ons Toxompliiiro de Madagascar sou^le nom do Desmocerm planulatum,Sow.,
en compronant 1'cspeco d'uno rnini«»re largo, comme Pa comprise et disculce
Stoliczka '3, et parce quo not re echantillon oflrc tous los caracteres des erhantillons
dc Tlnde.

Le Dexmocerax planulatum est une ospeco tres fr^qiicntc en France, en Angle-
terre, on Allomagno, on Ifongrio, dans les (̂ arpatho*;, dans le Caucase (Daghoslan),
dans les Andes du Venezuela. Ellc ost tres rdpanduc dans los couches rrolaccos de
rinde.

3° Region meridiomle.

ISAKONDRY.

Locality situ^e dans ia region sud de Madagascar a Test de Tullear.

Belemnitet... fragments indeterminable?.
Acantkocera* Rotomageme, Defr. Deux beaux oxemplaires reproduisant tous les

» Britith Fouil CoraL, p. i.3sv pi. XX\I, fig. 5.
(•' DE (jitossouME. Ammonites do la Craie su(H»rieure (Memoiret de la Cnrte

le'aillee de la France), p. 1 7 1 .
Palwmtologia iWira, Oplialopoda of Cretaceous rocks, p. i3'i.
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caracleres des individus de la craie de Rouen. Appartiennent a la varie*te a cdtcs
serrees. Le plus grand de ces exemplaires cst identique a rcchanliUon figure* par
Sloliczka (1) et provenant du Cre'lace de Plnde (Ootaloor group). Celte espece est,
on oflet, une dcs plus repandues dans In monde en tier. On la Irouvc non scule-
menl dans toute I Europe (France, Angleterre, Allcmagne, Bohe'mc, Lombardie),
mais encore an Caucasc, en Afrique el dans I'Amciique du Sud. El I o est enfin Ires
rcpanduc dans le Crelace dc I'inde. Elle n'avait pas enrorc c'ti signalee a Madagascar.

Pachy discus? fichantillon roulc; ne permettanl pas dc delerruination precise,
ni commo espece, ni comine genre, pre*sentant la forme generalo el le mode d'ornc-
mentation des Pachydinciis.

Holcodiscm ? Fragment de lour d'Ammonilc paraissant denoler la presence d'une
forme appartenant an genre ffolcodiscu*, Uhl. Sloliczka a signalu dans le Gretacd
de I'lndc pi u si curs especes dc ce groupe (Am. Theobaldianns, etc.), lequel rappcllo
par beaucoup de caracleres les Pcritphincte* jnrassiques.

Turrilita cf. lubcrculatus, Bosc. Le moulagc de rinlerieur d'un rognon de gres
siliceux nous a pcrmis d'obtenir la reproduction d'uno coquillo dc Tnrrilite* se rap-
procbant du T. tuberculatut par son mode d'ornemenlalion romprenanl trois rangs
de tuborcules. Notre echantillon proscntc pourtant quelques carncteies dilTeren-
liels. Cesl ainsi que les tubcrcules de la derniorc ran gee sonl presque nussi nom-
brcux quo ceui de la sccondc rangce et dc dimensions a pen pres scinblablos, ce
qui n'est pas le cas pour 1c Turrilite* tuberculatn* type. Dc plus Tangle d<> spire
beaucoup plus clove (3o a 35 dog res) rapproclic noire Echantillon dn 7. Grawianns,
d*Orb. dont los ornoments sont aussi legeremcnls dilTerents. Mais quand on consulle
les travaux dc d'Orbigny, Piclct cl (lampichc, Stoliczka, Sclilutor, etc., on \oit
que L» T. tubcrculatus presonte, com me toutos les ospecos pitloontolo^iqups, une
somme assez grande dVlnsliciti*. Pour cede raison, ot aussi pour ne pas dissimuler,
sous une denomination noiivclle, Tinteret du rapprochement ofTcrt par le giscmcnl
d Isakondry ot les gisements analogues d*Europe, je prefcre laissor a noire fossilc
'C nom dc Turrilite* tuberculatu*. Cettc espece, Ires repandue en Kuropc (Franco,
Angleterre, Allemagne, Ilolie) se trouve cgalemcnt dans lo Crelr.ce de Tlndc
( Ootatoor group).

Raculite* baculoidet, Manlell. J'ai degage 1'echantillon que je rapporlc a ctll«»
espcccdela gaiigiicqui entourait un des exemplaires dWcanthocwas Rotomagenue.
L^s deux especes sont dour associec< a Madagascar commc en Kuropo.

GAST£ROPODKS. — Nombrouses omprcintes de fossitos dc colto classc dans la gangue
entourant les doux specimens dWmmonitet llotomafiensiv. La riche^se du gi<«emont
d*lsakondry, d'ou proviennent ces fossiles, est a signaler aux recbcrclics d«»s cxplo-
rateurs fulin-s:

Pleurotomaria, plusicurs especes.
Futun. cf. Henauxianu*, d'Oib.
Rotfellaria, sp.
Cerithium, sp.

m LAMBLLIRRINCHES. — J'ai dogngc de la m£me gangue deux exemplaires d'lnoce-
rnmut ae rapprocbant boaucoup plus do Vlnoceramut concentriau, Sow. du Gaiilt

Paltttontologia indiea. Cephalopoda of (be Cretaceous rocks, pi. XXXVI, fig. i.
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ilo I'Kiiropo, quo d« Vlnoceratnuf striatu* du Cennmanien. 1//. concentricus so r
coniic dnns lo Cretace dc I'oucsl do 1*1 nde (Biirrli).

SUP mi auliv orlianlillon : A&tarte (fjrande ospoce) ol Modiola. sp.

Ostren pelecydion, P. Fisch. Eocene.
O&trea Grandidievi, P. Fisch. Eocene.
Cos deux espect-s out etc credos on 1871 par P. Fischer 1: sur des Ichanlillons

rapporles <V la m 'me locality par M. (irandidior.

Au resum^, landis quo les documents rapportds par M. Gauticr de Li
region soptcntrionale dc Madagascar ne font quo. confirmer les donnces
acqniscs a la science par \os soins de MM. Ilaron el Nnwlon, il on esl au-
trnncnt dc la region ccnlrale, sur laqnnllc nous n'avions d'autres docu-
ments que cenx rapporles par M. Grandidicr des environs de Morondava
ot etuJit's par P. Fischer'5. Cos "documents ddnolaicnt la presence de
plusicurs niveaux jurassi(jnos. Les recheirhes de M. Gaulicr nous permit-
lent d'auginenter ct do prccî or nos conuaissanccs a cot ejfard.

Le gisement de Betsabori nous a fourni, on cilct, une petite faune cal-
lovicnnc comprenant des c-?piVes de Gophalopndcs qui se retrouvcnl pros-
que dans le monde en tier a co nivcau on i\ des niveaux ttvs voisins. (Jne
fiuinc t'.naloffiie avec Stcpltunoccras macrocephnlum a ett* decrile par Baron oi
Now ton dan* In region septentrionalc de Tile, a Andranosamonla.

Fi° Drsntocrnis pfamtlatum roruoilli a SoromaraVna nous indique la pre-
sonce du (livtju"* in'i\»»n dans uno pnrlio do Hie 011 il n'avait jamais et«'

.\ous n'iuions jiî f[ii\:i present, sur la r :|>iou meridionalc de Tile, que los
rn(»inouls Fournis pur M. Grandidior el Fischeri=l) d'un cott:, el par

liirlinnNoii ct Nowlon1^ d'un aulre c(\to. I*. Fischor a d&cvil de Tulldar
do.s Ibssjles jurassi(|iirs el aussi des fossilcs eocenes, nolanimenl plusieurs
o^pecos d'lluilros (|un M. Gautier a rolrouvcos. Los fossilcs rapportts par
Itir-hardsnn des environs d1 Aborano ol di'termines par Newton (Slop/uino-
wr.fs llrwyi, StoMPchinux bigiwiularix9 etc.) soul d«» TOolilho infericuro.

Le/fiscmenld'Isakondrynoiisponncl do. sifjnaler pour la premiere Ibis l\
\fadnftnsc:ir Ins trr.cesde la ^randc Irans^rcsMon cenomanienne. La launule
d'lsakondrv coinprend Ao* (»sp<Vos i'lenlifjues ou Ires voisines de rollos qui
o.'cupcnt lo inline nivenu dans le (irolai-c de fKurope. Kile ollre efplemonl
dot: rnpporls r.'inarr|ii;il)lfs aver n»lle du ifroupo inloriour ( Ootatoorffroup)

1 Compte* rendu*. lead, dc* sciences, 1H71, p.
1 Comptp* rc.idu*. imd. den trie nee», tH^.'J, p. 111.
1 Loc. nt.

*> Isoc. rit.
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de l'lnde, laqucllo ost tr&s voisine de celle du Natal d&rite par Griesbach11'.
Los sediments Cftaomanicns d'lsakondry ont, comnie ceux de 1'Inde, un
cachet delrilique tr&s prononce. Si nous ajoulons quo les Ostracecs du
Cre'lace supericur de Mahavoino se retrouvent dans le groupe suplrieur
(d'Aryaloor) de l'lnde, nous devons conclure, avec Oldham (2), qu'une
connexion tenrestre a du exisler pendant le Creiacu supericur enlre le
continent africain, Madagascar ct I'Hindouslan. On sail d'ailleurs que les
premieres indications d'un continent indo-africain, occupant line largo
partie du Pacifiquc aclucl, nous sont fournics par Ics similitudes des ilores
fossiles du Trias du sud de l'Afrique ol do rindc(3}. Pour le Jurnssiqiie, lo
fait a 6\£ mis en Jumi6rc par Neumayr, el nous devons dire quo Jes docu-
ments fournis par les etudes re'ccnles sur Madagascar vionnenl a 1'appui
des hypotheses du savant aulrichion. Lcs depots jurassiques de rAlriquo
oricnlalc el de la cote occidcnlalc dc Madagascar paraissent bieu s'etre
formes dans une grandc mcr interieure, une Mrditcrrance ilhiopique qui
reslait sr'pai^e du Pariliquo par unc prcst/u'ile ?u(lo-wal{far/ic.

NOTE sun I'lTiyKiunn: sun PAH U Mis*nn\ DITREVIL HE /f///v.s,

1»\R M . ( i l l K

Charge par le Minist6io de ^instruction publiquo el TAcademic des in-
scriptions ot belles-loltros d'une mission sciontilique dans la liaulo Asio,
Dulrcuil de Ilhins, accompagne par ntoi, (juitta Paris lo 19 fi*\rior 1891.
Gonnne jo no suis rcvenu iri quo lo a a feviior i8(|i">, vous voycz quo la
dure'e (otale du voyage a ote dc (juatra ans c( trois jours. Mais jo no vous
parlorai ici (juo dos deux proinit'ivs anneos au cours desifuolles ont ole ro-
cucillios les modestes collections dont M. Fivmchet ot M. Stanislas Mcunior
doivenl vous enlrotonir; car los collections ruunies en 189^ et 189/1 nf>

nous sont pas encore parvenues. Jo no \ons tlirai rien do notro \ovago
jusquVi lavillede Khotan dans lo Turkestan chinois. car jusquo-lii. le pays
ttant rolativomonl Ires connu des Kuropccns, nous n'uvoiis point fait d'o\-
ploration propremont dito. Apres un sejour di1 tjualre semainos a khotan
pour arhever nos prt'paratifs, nous on partimoslo •! aou4 18<j 1. Dans relic
promiere expedition, Dulrcuil do (Uiins se proposait d'oxploror nno partio
des monUignes qui s'el&vent dans le sud de Kholan ot do rochorrhor los
traces d'une roulo, qui, d'apiis certains documents chinois, devait con-
duire diroclemont do Khotan a Lliassa dans los tomps ancions ou Khotan.

1 Quat. Journ., 1871, p. 60.
<* Geology of India, n* 4dit.
'a) 01.DIUM, tor. rit.% p. 010.
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aujounriuii ville musulmane, etait encore bouddhique. Quant a filer droil
sur Llnssa do-; cello premiere annce, il n'y songcait pas, car il n'avait pas
les resources suflisantes. l)e khotan, nous nous dirigcumes au Sud-Esl a
I ravers les districts montagneux do Tchakar, Noura et Saihagli sur los pontcs
seplonlrionalos do l'Altyn-Tagh el parvinmcs a Polour, petit village do pas-
tours situr presquo an confluent dc la riviere do Keria ot du torrent <hi
Kourab. Gc village ost deja assez avanoe dans la moulagnc pour mesurer
1,910 metres d'allitudede plus que Khotan (a,080 au lieu de 1 ,^70). (Test
le dernier point qui soil habile I onto l'ann&. Nous nous y arr&Amcs
quclques jours pour nous enquerir d'un choniin qui nous conduisit an
sonnnet do co vaslo plateau de I'Asie cenlralo donl l'Allyn-Tagh forme le
rebord septentrional ot dont !o robord meridional cst constitue' par I'Hima-
lava. Dans le sud do Pol our, le long- de la vallee du Kourab, il y a une
route; mais com me ello avail et<5 suivie auparavant par doux Europeons,
Caroy et Gniinklchevsky, Dulrouil do Rhins on cbercha 11110 aulre. Nous
(linos avoc deux homines uno rorojinaissance vors 1'fisl, romonlamos la
vallec elroito de Loutrli, mais avant atloint I'alliludo do '1,700 moires,
nous nous trouvames on face (run glarier majcstuoux qui no laissail point
d'e^poir. Hovonus a Pol our, nous primes la route du Kourab. Cello route
est fort difficile, tan lot suivant 1c torrent rapidc et encombre de rocbos
enormes, tantot cscaladant Ic flanc des montagnes par un sentior raido.
pres(]iic a pic, si etroil que le moindre faux Das du choval, Ic moindro
moilvcment de son biit le precipitc au fond d un ravin de plusioiirs ron-
taincs do pieds. Nous en fumes quitlos pour deux rbovaux. Jtisqu îi
/i,ooo metres (raltitude, I'herbe esl encoro assoz abondanto; ati-dcssus In
sol dovient slerilo. II if y a d'arbres nulle part depuis Polour 011 Ton voit
oncoro quol(|iies pen pliers et sanies plantos do main (riiommo. En revanche
on trouve de Tor soit roulo par lo torrent, soil pn filons dans los flancs do
la nionta^ne; mais les moyens dVxploitation primitifs dont'so servent Ics
indigenes no lour pormetlent pas den lirer (jrand profit, [y1 99 septembre
nous passAmes lecnl dit Kyzyl-Dnvan, haul dof),i5o meti^s; la chaino dc
rAltyn -Tagb etait francbio. Do Fa 11 Ire cote sVlend un plaleau dime allilude
d'cnviron /i,8oo metres separant V Vltyn-Tagli d'une aulro chalne pluselevec,
plus abondantc en glaciers, mais aussi moinsabrupte, aux formes plus nr-
rondios. que le-« indigenes appellant Ovsloun-Ta/rh, c'cst-ii-diro la mnntagnc
dVn haul par opposition a Ahyn-Tagh qui signilio ia inontagno den bas.
Au pied septentrional des premieres penles do I'Oustoun-Tagli so tronvont
los potits lacs do Saryz koul el d'Atchik koiil. Vrh* de ce dernier il y a des
gi^rnents do soufre quo los Turcs exploitaient aclivement lors do la guorro
souf MI UP par oux conlro los (Illinois sous Vakoulnbek; mais, depuis, Toxploi-
tation pn a ({le abandonneo. Ce lieu appeld Gouffourtlouk rst Ic point ex-
treme atteinl |)ar M. Grumbtcbcvsky. Do la nous nous engagedmcs dans le
massif de rOustoun-Tagh, romontames la valise de la potito rivioro Aksoo
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qui circule entre d'^normes pics neigeux et, franchissant le col dit Kouk-
Couyatiff, haul dc 5,800 metres, nous dcsccndiines sur le bord dc la ri-
viere dc keria que nous remonlarncs jusqu'a deux pctils lacs a 1'allitude
dc 5,5oo metres; trompes par l'aspect du terrain, nous crumes 6tre arrives
a la source dc la riviere. II n'cnlrait pas dans lc programme de Dutreuil do
Rhins de descendiv plus au Sud; du resle la quanti'ld dc vivrcs que nous
avions avee nous ne nous pennettait pas de nous enfonerr plus avant dans
ces solitude monlagnpuses. Tout ce pays en effet esl d'une sjL'rilite prosqur
obsolue, cVst a peine si Ton rencontrea de longs intervallcs un pcu d'horbc
jaune, courle el (lure qui sullil aux i\ires animuux sauvages. Yaks, Anti-
lopes, Uemioncs et Licvres cjui parcourenl ccs regions; inais nos chevaux
n'y louchaicnl quc d'unc dent d<Mnigncusc;aussi conmuncaienl-ih a perir,
epuises par riusullisance de la nourriture jointe a la fatigue provenant de
Taltilude extreme ou nous nous trouvions depuis le Kyzyl-Davan. Dutreuil
de Uhins redcscendil done la riviere de Keria, toujours preoccupii dc re-
trouvcr les traces de l'ancicnne route dont j'ai parle plus haul, el s? pro-
posant de relravcrser TAIlyn-Tagh du cAle de Kara-Say, a environ 9 de-
grds de longitude a Test de Polour. Celtc partic du voyage cst cnliererncnt
uouvelle.

Jusqii'iiu 3o sepbMiikre, nous suivimes la riviere de keria, qui coule
tantdl dans une vallee (Uroitc et akruplc, tantiU dans un \eritahlc canon.
Puis la laissanl reinonlor a^Noi'd, nous continuamos noire roulc mi Nnrd-
l^st, an pied de juoiilagnc^couvcrtes de glaciers a noire dioilc, a Ira NO is
un terrain arido, ravine, encomkre^de moraines de pierres, paifois couverl
de neige. II y out quelqucs joura tr&s durs. L« froul, le \ent, la grcSle, la
ueige, \o mu\ de inonlagne, la mauvaise nonrriture el la inauvaise cau
avaienl mis nos homines sur lc flanc; outre Dulreuil dc Rhins el uioi, il
Uy a>ait plus que trois liomnies valides. Nos animaux etaienl moins hcu-
reux encore; nous en perdions plusiours cliaque jour; nous dumes leur
laisser lout c<» que nous avions de pain et de riz et isbandonncr tous les
bagages qui nVtaient pas stricleinenl uiScessaires. Le G oclobre, nous esca-
ladAmes un<* cr^lc de monlagncs. iaisant parlie dc rAltyii-Ta<>li, el attci-
gnlrncs le driile de Sarjk touz (jui a\ait Hi suivi auparavaut par iM. Bog-
danovilch, 011 coulc un torrent, source de la Tolau-khodja. Le 8. nous
trouvAincs de Tlierbe a Tallitude de 6,090 melres, et, le 10^ uous rencou-
1 rames clcs homms envoyes a noire rcnconlro avec des provisions par le
sous-prcfel dt» krria. Lc surlendemain, nous arrivAnus a kara-Say ou
vivent quel(|uiks families de bergers; quoitjue I'allitude dc cc lieu soil en-
core do 3,i Ao metres, on peul deja le considt-rer coiiune liors des nion-
tognos: il nVfl plus au iNord quo quclqucs chainons sans imporlaurc qui
tonl so pordre dans le desert de Gobi. kara-Sav cst, par rapport a TAltyn-
lagli, dans la memo situation que Polour. Je ne vous parlerai |>as dc noire
voyage jusqu'a kbotanou nous rentrAmesa la tiade novembre. Dans celte
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expedition de i8<)i, Dutreuil de Rhins, a la verite, n avail pas trouve truce
de la roulc quit cherchait; mais en so mine son programme avail ete
rempli. L'annee suivante, il \oulait, franchissanl rOustoun-Tagh, vers la
source de la riviere de KeYia, se diriger vers Lhassa par Li route la plus
directc possible. Mallieureuserncul Fai-gcnt qu'il atlendait ne vint que tar.I
et en quantity insuflisanle. La caravane, qiul dut organiser en rdduisanl
tout ail strict miuimuu, ne pnuvail Iui permettre d'altcindre son but que
si toutes les rirconslances ctmeul favorables. Kilos ne le furenl pas. Purl is
de Polour an milieu d'aoul, nous Iroimiincs sur le liaut plateau le terrain
encore dclrcmpc par les abondantes neigvs de l^le au point que les vallees
el les pentes accrssibles des monU'gnes etaient transformers en line \asle
londriere on les animau\ onfoncaient (Tun pied, quclquefois jusqu'au
venire. Celle circonslance augment-lit la fatigue de la caravane antant
quVlle diminuait la wpidite de sa marrhe. dependant le 9.-2 aout nous at-
teigniines la source vraie de la riviere de kerii, et le lendernain nous fran-
cliis-;ioim le col le plus meridional de I'OiHtoun-Tagli, haul de .*),(>00 metres.
Ayant cons'atif que du cole de I'Ksl le sol elait exlremement montagneux
et ra\ine, Dutreuil de (thins pril la direction du Sud-Ouesl |>our chercher
dans le< regions habitee .̂ les plus prorhes les ressource> indispensables et
les renseignemenls (jui Iui pennctlraient d'aller a son but par line route
plus praticable. Passant par line serie de bassins lacustres de 0,100 u
5/JOO metres d*altitude, (jui splendent entre^Oustoun-Tagb au Nonl et
unc autre chaine dc nionUignes aussi elev<'*e et *>eiii^e de glaciers au Sud,
et que nous appellerons, si vous voulez, la troisieme chaine, nous contour-
names le lac Soum-dji-tso, descendimes au Sud jus-qu'au lieu dit Manfi-rlze
011 nous trou\aines des paleurs til:e(ains, mais nous ne pumes pas nous
procurer de provisions sullisantes. Cependant, sous la conduite d'un indi-
gene, nous nous dirigeumes vei*s I'Ksl par une Ires large valle'e aride
de J.^OO ii 5/ ioo metres d'altilude <|iii longe le pied septentrional de la
Iroisieme chaine. .Nous arrivdmes ainsi sur le bord d'un grand lacsal<S, le
Kgaye-IIorba-lso. II n'y avail toujours pas d'herbe, nous perdions deux
chevaux p:ir jour, les niontagnes de neige et les glaciers qui se dressaieut
devant nous n'elaienl pas engageants, ct Dutreuil de Rhins inalade ne pou-
vait plus se lenir a cheval. Nous rebroussArnes chemin pour gagner le
Ladnk. Nous repassAmes le long du Soum-dji-tso, suivlmes pendant
deux jours encore In route faite aupiiravant par (iarcy, puis nous nous en-
gageumes dans Tepnisseur de la Iroisieme chaine par la valleedu lac Rone*-
tso entrc deux ligues de glaciers iiiagnili([ues. Depuis la. (pioique riierl>c
soil bien peu abonilanle, nous vinies de loin en loiu quelques tentes de pas-
tcius libetains jusqu'au lac Pangong. Le aoseptembre, nous*franchimes la
fronliere anglaise, puis, descendant par 1111 delil^ dlroit et profond, nous
trouvames le *JI au soir. an lieu dit Siugdzou. 1111 taillis d'arbusies rabou-
gii^, qu'on appelle en tiUitain Ounbou, comme on en Irouve beoucoup en
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Rachgorie oil on lcsuppoilc Malghoun. Nous nations plus qu'a 4,720 metier
d'allilude. Encore deux jours do nnrche el deux cols dc 5,700 et
5, ioo metres d'alliludc, et nous elions sur les bords du lac Pango'ig en-
serre en I re do haute-; monlagnes rochcuses, presquc a pic. A Loukong
(27 seplembre) nous Irouvames les premiere* niaison* ot les premiers
champs d'orgc (4 , ioo melrcs). Le 2 ociobre, nous entrames dans la pe-
tilc ville de Leh ou Dutreuil do Kliins pul se ivposer quclquc'i semaines
avant de prendre la route du Karakoram pour render a Kholan. Je ne vous
parlerai pas de ce vo\ng.» en pa^s coiinn depuis longlcmps. Je me bornerai
a signaler Taspect parlirtilioi* des inonln{;ii<'s Ires different de ce (jue nous
avions vu depuis I1 Mlyn-Ta^li jusqiuui la«" Pani^uig. An lieu des plnlenux,
des \as(es vallees a linulo altitude, des monla^nos aux ci-oupes lar^ement
arrondies, nous avons, du lac Pan^ong a Leh el de Loh an Karakoruni, des
valltfes elroites, prolondeinenl ftitaillf'es dans des niontn^nes roclieus(»s.
Ires decouptrs et abruples. Le seul point comiiiun c>sl Tuniverselle sli;ri-
lite de ce«? regions; les rares cultures du L'idak sont (rune maigrrur deso-
lanle: point d'arbres poussant Jiaturellenicnl, presque point d'herbc

Du col de karakoram au col dc Sou^uet. nous rolrouvons Irs Inrges et
haules vallees, les inonla(jnos arrondie-; caracl<*risli(]ues derOu<loun-Tagh;
an dcladu c )l dc Sougtiet, nous avons de uo.uveau les vallees proloudes, les
pentes abruples et les ciines d({coupt:es de FAllyn-Taj;h.

Dans toute cell« region monlagneuse comprise en latilude pnlre le 37'
et le 34e dejjre, en longiRide outre le 7.V el le fiw' dejjre, la ueige esl
coniparaliveinent pcu abondanle; la iiinifo des neiges perpeluelles ne des-
cend guere au-dessous do 5,5oo melres au sud du 36* degre, ni au-
dessous de 5,ooo metres entre le 3fi' et le 37* degre do latitude Nord.

OBSEHVATIO\S SI n LBS PUXTHS IXAVVOHTEES DU THIHET

PAH LA M!SSIO\ DiTREUIL DE RlUXS ,

i>u< M. A. FRANGIIET.

La collet-lion Imtanique pro\enantde la mission Dutreuil de lthins a ele
iaite au voisinagc du lac Pangong, silue sur le revers orienlal de l'liiina-
iaya occidental, ot sur loule lVlendut' de la route qui conduit de La dak a
K«?ria, par 79 degrus longitude, et a Kara Say, par 8io..r> longitude, enlre
le 34# et lc 3Ge degre latitude Nord.

Le trait caracteristiquc de la vegetation de la region du lac Pangong,
qui est le point le plus occidental du Thibet, c'e.st la presence de certains
types de plautcs quo Ton crojait jusqifici speciaux au Thibet oriental et
q sc rencontrenl a Paugong, el dans (pulques autres stations, en mv-

e avec dos cspecos considen:es coinine appartenant en pro|>re u la floro



des plus hautes regions de i'Himalaya' occidental et du Kashmir. G'est le
cas, enlre autres, de la curieuse Borraginde #que Maxiirtowicz a nommde
Tretocarya pratensis, ct qui para it existcr sur toule Teleiidue de ce qui
conslitue les Etats thibetains, tout au inoins sur une ligne allant de l'Est
a rOucsl(I). La planle y vegele en compagnie de ces curicux Saussurea
nains, que Ton nc connall gu&rc que dans l'ilimalaya occidental ct le
Thibet oriental et qui sont bicn Tun des elements les plus singulicrs de
cetto interessante florc. Lour (igc est si raccourcie que les capitules seniblent
^merger directement du sol, formant dcs tapis serres qui scmblent destines
a leur faire gagner en largcur ce qu'elle* perdenl en hauleur. Ces humbles
ve'getaux, a flours d'aillcurs souvent brillantes, sont prcmunis contre les
froids intenses de ces regions elevees, soit par leur mode meme de vegeta-
tion , soit par la laine abondanle qui revel certains d'entre eux. Ces Saus-
surea sont, outre deux especes inedites : S. Thowpsoni C.-B. Clarke, S. su-
bulata C.-B. Clarke, 5. Thoroldi Hcmsiey, S. sorocephala Schkr., ce dernier
sous des formes multiples, avec une extension geographiqne d'ailleurs plus
larges que des congeneres.

Outre les Saussurea, I'herbier de ia mission Dutreuil de Bhins renfcrine
un certain nombre d'Oxylropis, d'Astragalus, de Primula, (YAndrosace, de
Gentiana, de Tanacetum, de Senccio, soit au total i53 especes. Dans toute
autre region ce chiffre parailrail faible; mais il ne faut pas oublier qu'au
Thibet, non seulemenl les especes sont peu nombreuses, mais les individus
eiix-mdmes se in on t rent rares, sur tout dans Ie/liaules regions, e'est-a-dire
les seules qui fournissenl des types interessants.

En resume, cot herbier a procure aux collections bolaniquci du Museum,
outre 8 types tout a fail nouveaux, i4 especes qui ne s'y trouvaient pas
ju>qu'ici represented.

NOTE PHELIMINAIUK SIR LES HOCUES HECUSILLIES AU COVRS DE LA MISSION

DLTKELIL HE Huns D.iys LE TURKESTAN CHINOIS,

I>AR M. STAMSLAS MKU.MKR.

En resuinant ici Ires succincleinent une elude sur les rochos provenant
des voyages dc Dutreuil de lthins et do M. (jrcnard dans le Turkestau chi*

>l} Dans Ic couranl tie l'iiim»M» I Htj i, le major Dower a fail, dans le Thibet, urn*
npcdilion dont io point dc ili;p«irl a et»; Liclak et le tcrme la villc do Lhas>a. Le
iloclourTliorold, bolaiiisfo di» IVx|H:(lition, a n>colle un certain nonihrc tie planlcs,
dont In lisln a e\6 rereimiKMit |>uMio«» pur M. W. Butting Hemsley. J<> Irouvo ciU'-es
dans redo lisle plusiciirs dcs cspecos rapporlues par la mission Dutreuil du liliins.
Malheureusement, boauroup des pinnies du \ojageur anglais ne sont acconipnjnecs
d'aucunc meoiion de localile.
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nois, jc dots d'abord ex primer le regret que les e'chantillons n'aient pas
et6 recueillis dans des conditions plus favorables. Cc sont, pour la trfcs
grande majority, dcs galets ramasse's dans le lit des rivieres ou des pierrailles
trouve'es sur le sol, sans aucune indication de ieur giscment origincl.
Bcaucoup d'entre eux peuvent avoir subi des transports, par charriage
aqueux ou autrement, a des distances tres considerables. 11 re'sulte dvidem-
ment de ces circonstances un grand vague sur les conclusions a tircr de
1'examen de ces specimens quant a la structure ge'ologique de la region,
et c'est une occasion de rappeler que des regies pour la recolte des roches
sont re'sume'es dans le volume que M. Filhol a rddige' a l'intention dcs
voyageurs naturalistes.

Ainsi que M. Grenard le rappelait il y a un moment, la region par-
courue comprend trois chafncs montagneuses sensiblement paralleles, coa-
rant de l'Ouesl vers 1'Est, et qui sont snccesnvement de'signe'es sous lcs noms
d'Allyn-Tagh (c*est la plus septentrionalc), d'Oustoun-Tagh et de Grande
Ghalne neigeuse. J'ai groupe* separ&nent les fragments de chacunc de ces
regions ainsi que ceux qui viennent dcs plaines situ&s au nord de I'Altyn-
Tagh et ceux qui conccment un plateau remanjuabie compris entre les
deux premieres chaincs.

Allyn-Tagh. — Lfn coup d'oeil general sur lcs fclianlillons provcnant
de 1'Altyn-Tagh y indique un grand ddveloppement des roches cristallines.
Quelques fragments sont granitiqucs, mais lcs plus nombreux consistent en
roches vertes a amphibole, a t'pidotc, dont plusicurs rappcllent a s'y me-
prendre des types litliologiqucs tree fn*quents dans les Alpes bernoises.
Avec ces masses, qu'on pcut considerer commc repr&cntont une cr£tc
granitique recouped de filons de quartz et de roches dioritiques el flanqu^es
de marges schisteuses cristallines, sont des calcaires, abondants en beau-
coup dc points, d'aprcs M. Grenard, et dont la collection conlient un
^chantiJlon provcnant de Sandjon-Davan, tout a fait a Touest dc la region
cxplorec. Cfesl un marbre blanc Ires compact el pre'scniant des surfaces
frolt^es, mais dans Icqucl aucun vctitigc fossile ne permct la moindrc sup-
putation d̂ Age. Peut-^tre appartient-il au prolongcmenl des bandes d<5-
voniennes signalJes plus a 1'Est par M. Bogdanowitch, mais il est impossible
de formulcr une conclusion a cet ^gard. Des schislcs bnriolt̂ s, verls ct
rouges, paraissent jouer un grand rile dans la constitution du pays, mais
la m6me prudence est impost a Ieur egard.

"armi les roches rocueillies aux environs iinm&liats de Polour figure un<»
scone tres vacuolaire, riche en peridot, et qui doit tore considi'rce comme
emoignant de l'anciennc activit^ volcanique de la region. Nous on aurons

aautres preuvos tout a riiiMiro, vl rVst un conlrasto romanpiable du pays
qui nous occupe avi*c la parlic on en tale do eclte niAmo chaine d Wllyn-

agn qui pamft no. pas renfenncr <li» Iraeos de formations anaioguos,
M i h
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au inuiiis d'apres le memoire du g&Aogue russe que nous venons de
citer(I).

Ousloun-Tagh. — Cettc chaine, parallele a la pnWdente et s'infl&his-
sant comme elle vers 1c Nord-Est apr&s avoir couru de I'Ouest a l'Est, esl
represented dans la collection par une suite de trts petils dchantillons ou
le calcaire manque compl&tement. A sa place se montrent des schistes ar-
{jileax fr&juemment r&luits par i-etrait en baguettes et en petits poiyedres
pseudo-Hauliers dont les surfaces naturelles sont ordinairement chargdes
de de.ndritos. Avec ces scbistes tr&s clairs et peu consistants, sont de vrais
phyHades, analogues pour 1'aspect a ceux d'Angers, mais dont l*age ne peut
etre prejuge a ce caractire. Beaucoup de quartzites noiratres a veine de
quartz Wane sont a mentionner encore dans ce massif, qui contraste net-
tement, comme on voit, avec le prlc&lent.

Plateau entre les deux premieres chatties. — Entre 1'Altyn-Tagh ct 1'Ou-
stoun-Tagh, MM. Dutreuil de Rhins ct Gronard out (ravers^ un plateau
ou se presentent, autour du lac Sariskoul, des gisements sulfuriftrcs ex-
ploites dans de vfritables solfatares ainsi que des (fpanchemcuts de roclies
volcaniques. La presence de ces roches, a une scmblable distance des ri-
vages, merite d^trc s ignals , et je les ai laill&s en lames minces pour Irs
souiiiPtlrc ulttcrieurement a une &ude complete. I>c sol du plateau csl
g^neraloinent fonn^ de mntlriaux tr^s pulv^rulents, fins, parfois sulfurcux,
et <jui nuTitent un examen. De la in^me region provienncnt quelquos in-
crustations calcaircs sur des tiges dc v^getaux cl provenant dc sourcos
actucllenicnt tarios.

Grande chainc nrigcuse. — L'itinc^rairo do MM. Dutrouil do Rhins vt
(ircnard a interessi^ une Iroisihne cbaine parallole a r.Mtyn-Tagh cl a
i'Oustoun-Tcigh , mais situec plus au Sud. Elle cst d<{sign^e par ces vo\a-
gours sous le noni de * Grande Chaine noigcusc*.

Los ochantillons, tres |>eii abondants, quo nous en poss&lons, ponnoltont
d'y constater lo i*6le considerable* joud par les srhistcs cristallins qni, vors
Tang-Si, sont do. vdritablcs gneiss, et par les roches fenilleteVs de nature
pbylladionne rourant lo long de la riviere Long-Kong ot jusqu'h Hgnyo-
Horpa-Tso vers TEst.

Les calcaires no manquent repondant pnsdans cctte region, ot beauronp
do schistes cu\-m6iiies sonl impregnds do matieres olTor\'e<rontos au\
acides.

Region au nord de VAltyn-Tafrh. — Pour computer potto nolo piv'li-
minairo, j«* montionnorai une |M»tite s«;rio d'exhantillons pro\eminl d'une

«n Etude tfeolotfique tur le Turk**tan, par Roftdanowitrh, in-'i".
Iwurg, 1899 (^n m<so; publication du Comite imperial
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region situcc au norcl de I'Altyn-Tagh et principalement des environs Je
Kholan. Cc sont dcs fragments roulcs pris spc'cialemont entre Nya et
Khotan et dont plus d'un peuvcnt avoir 6t6 arrach ŝ a TAltyn-Tagh par
les agents de denudation.

On y distingue sp&ialement des fragments recueiliis stir I'emplaceinenl
de 1'ancienne ville de Yurong-Kash. Citons des gabbros, des basaltes a
peridot et dos sortes d'euritines ou gres foldspathiques avec line trace plus
ou moins rylindroide peut-Alre de'rive'e d'un corps organise.

M. HAMY presente a Tassembloe uno suite de dessins incdits,
provenant du voyage de d'Entrecasteaux ot dus au crayon habile
de Piron, dossinateur do cettc expedition. Ces dessins, obtenus
par echange dc M. Giglioli, dc Florence, sont offerts au Muse'iini
par M. Hamy, qui resume les renseignoments tres sommairos qu'il
a pu se procuror, a propos de celte partie de Toeuvre de Piron,sur
1 artiste ot sur 1'onsemblc desos travaux salives par La Billardioro,
et utilises soit dans VAlbum du voyage a la recherche de La Perousc,
soit dans la plancho do VAtlas hydrographique do lioautomps-Boau-

LK PREMIER VLA\ DU JAMH\ DES PUNTES

(PBINTURE Sin YELtS DE lG36)^

PAR J. D E M K K R .

J ai riionnour de presenter it la reunion un bel cxcinplaire peint sur
velin du premier plan dc 11011*6 Jardin, dit Ic plan dc i636. II <Stoit joint a
Un volume, dont j'ai fail nVoiimiont I'accjuisilion, pour la Bibliothe«]iie, a
In venle Deslailleur. L'ouvrage on quostiou csl ronnu proliablcmcnt de vous
lous; e'est la description du Jardin par son fondatoiir (lu\ de la Rrosso.
Notre Bibliothequc posseMait deja un cxcinplaire de ret ouvrago, mais Ires
ordinaire, brochd, iravant qinme romcrlure de parchemin, ct lo plan tird
en nou* sur papier; en outre, I'exemplairo etait un |H»II fatigue?. Celui quo jo
viens d'nam^rir est, au contraire. on parfait ($tat do consonation ot offit1

piusicurs particularites interessanlcs, inline en dehui*s du plan(i). B«»lid en

gif.Lo travail que cettc note n»uinc p;irailra in ei-lenio dans [\\Htht\p1d9g
Void ri'ailleiirs lo litre complnl ul la description dn volumo: »Description

«» iardin royal | de* plante* medecinnleu \ entably par le Hoy L>vi» if /mte. | «
«ru. I (.OHtenant le Catalogue des plan fen qui y *ont de present \ cultures, en-

I'I.
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maroquin plein, le volume porlc le timbre el Ycx-h'bris du marquis Le
Tellicr do (iourlanvaux, due de Doudeauvillc, membre dc I1 Academic dcs
sciences (1718-1781). Dc 1)1118, on y voit unc grandc etiquette orncc, 111-
diquant quc rcxemplaire avail fail par lie dc la famcuse bibliolhcquc dc
Hamilton Palace (collection de liccklbrd) el qu'il fill acquis en 188*2 par
ic librairc londonien tres connu, B. Quaritch. Ce volume nous revicnl done
dc Tautrc coi6 de la Mnnche, cl j'esperc quc eclte fois-ci il ne quitlera plus
la France.

Mais e'est surlout le plan annexe5 au volume qui doit nous occuper ici.
J'ai cru de mon devoir dc 1c detacher et de le fa ire encadrer, avec loutcs
lcs precautions necessaires en pareil cas.

Lc plan en question inosure o m. 71 dc longueur sur 0 m. 53 dc hau-
leur. 11 cst tin* sur \eiin Ires fort ct peint a la main en miniature a Tinii-
talion d'un dessiii original. Cost 1'amvrc dc Fedcric SCALBEI\GE(1), donl la
la signature, rccouvertc prcsquc ontierement par la peinture, se trouvo en
has, dans le coin gauche du tableau. La parlic supcrieure du plan, h
gauche, porle les armes pcintcs de Claude DB BULLION, sieur de Bonellcs,
surintendant dcs finances ct ministrc du roi Louis XIII: c'c'lail Ic pereon-
nagc important de l'cpoque, auqucl Guy dc la Brosse avait d&lid sa Descrip-
tion. Au bas du tableau, dans Tangle droit, on voit lcs armes trc9 finc-
incnt pcintes dc Guy de la Brosse hii-mdiiic, avec cctte noble devise: <rDe
him en mieux. •»

Quant au plan, e'est plulol uue vue perspective du Jardin dans laquellc
ccpcndanl les proportions sont assez bien gardecs. Coinmc disposition dcs
dixcrses parties eclte vue dilTere pcu du veritable plan drcssc on 16/11 par
Bosse(1).

lies dissemblances sonl dues prohablcmcnt aux rcmaniemcnls qui onl ru
lieu sur Ic terrain inline. Ainsi l^allec plault̂ * dc cliannes ct dc tillcuxvi
de notrc plan, qui part on droitc lignc de la porlc d'enlrfo, pour aboutir
au pavilion du bord de la Bieviv, est Irneec sur le plan dc 1G/11 en /ig/.ag
el correspond a la deuxi^me allce dc lilleuls actuelle(eu complanl de la rue
de Buflon)et au coininciicenicnl de Tailed de marronniers. D'autrc part,

semhle le Plan du lardin. \ Par Guy He la Bronte, Metlerin ordinaire | du liny, el

lntendant dudit lardin. | A Paris, | MDOXXVVI. | In-'i° rc|ji«; do 1 0 7 - f > p n ^ i
avoc 1 petit plan sur |>npior ot 1 {'rand plan du Jnrdin par K. Srnll)rr;;p, tin; sur
\elin ct point a la main. Ncl. anr. pi. ninrotj. roii|;e, dosorue, ilnuMo r.m/reo il<!
lil., tr. dor.; Kx-lilirn ot rarln»t de C!oiirlan\au\: ^tiquotle ill* Cjuarilrli.-*

111 VWMI Ic litre exact «Iti plan : ~lardm du liny paur la culture dm plnntr* me-

tlrrinale*. A Paris, i(>;W. — Fodoiir Scalliorfjp picl., sculp, et fo. Anno ifi.'Jfi.-

(*' IA\ Ptrnpecttve llonz»ntale du lardin Royal \ tin Haute* Metleci lalet £f-
tahly <t Van* par Lvuig \ le lu*te Hoy tie France el de IS'acarre. — Declii1 a Haul

••t Pviss1 Si'ijjn1 M" I.laiiclt• llo«iliili«*r — I)i;si|jue ct jjrave par HUMM* vn

V;\n \ i \ ' 1 1 . t I.
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ffla inontaigne aucc sa croupe esleuee do trois toises, nominee l>cllc vc
(Ifi labyrinlbc ncluel) marquee par la Icltre N sur noire plan esl reprcsenlec
sur le plan dc i64 i avec un prolongement vers lc Nord telle qu'cllc exisle
encore aujourd'hiii.

Quoi qu'il en soit, le plan de 1636 rcpresenle a pen pr&s le quart dc
IMlcndue actucllc du Jardin (16,900 toises cantos d'apris Guy de la
Brosse, e'est-a-diro. un pen plus dc 6 hcclares), pris dans sa parlio ouest.
On pout tracer approxiinaliveinenl les liinilos dc re plan on nous servant
des points de repero artucls, ainsi qu'il suit: l\ rOuost, la rue Geoflroy-
Saint-llilairo; au Sud, la facade sud de la nouvoile Galerie dc zoologic,
puis la facade de la Galcric de geologic tourndc vers lc Jardin ot eiilin la
rue de Buflbn jusqu'a la porle designoe sous lc n° h depuis quclques mois;
an Nord, lc labyrinllic, la colline qui lui fait suite et le commencement de
Tiilldc des inarronniers; cnfin, a I'Est, la deuxieme alhSe transvcrsale (on
allanl vors la Seine) depuis la porlc inarqiico n° h jusqu'a I'Krole de bota-
nicjuo, don I la partieouost seuleincnl ost comprise dans ies limitos du plan.
D'ailleurs, la frontiire Est du Jardin cst noltrinent manjucV par la irrinfcrp
de Biouron 011 <rriuu»iv» des Gohelinsn qui passaif an piod do la lerrasso for-
want la clAture du Jardin de ce cW (1 ) .

A en juger d'apres la couleur d'azur dont ost peinto cello ri\ioro sur lo
plan, il faut croire qu'au xvn€ siocle scs caux nc resscmblaient |juere a cc
qu'elles sont aujounriiui.

D'apris la delimitation (jue nous venons d înditjuor, «m JKJUI SC rendrc
comple que le ^pro's avec son eau vivo* dn plan nc correspond poinl an
*carrd crcuxD quo Ton a combM il y a deux ans. Co pnfc liiiniide fffail on
sorlc qu'il rcssonible a un grand plat oil il y a un peu d'eaui*, dit Guy do
la Hro8se(f), a hi destind h rccevoir les plantes aquatiques rrqui cherissont
un pareil solapc; il se trouvait dc Tautre c6l6 dc fallow qui limitait lo
ffcarrd crcux* h TOuest. On sait d'aillcurs que ce dernier a 6l6 dlabli sen-
'emenl en 1788 sur Tordrc de Buffon(S).

On voit netlomont sur le plan los deux porlos principales du Jardin,
"loules deux de pierro cln taille d'agreable slruclureu, coinine le dil Guy
dc la Brosse; la maison achotde par le roi aux heritiers de Daniel Voisin

(1> C*c8t lc bras septentrional de In riviere, creuse arlificiellomont an xii* sit>c!(*
et qui d̂ bnuchnit dang la Seine a fendi-oit ou se (ronvc aujourd'hiii le ponl d«» In
rournellc. On Tappellc r canal do Kievrcn sur lc plan do Paris de 1180 a 1 a9.3. Le

ras meridional qui prolonjjoail lc rours do la riviere del>oiicbait un pen en amont
"° ĉmplocement acluel du pont d'Auslcrlilz. Sur lc plan dc Paris do Jae<|ii<»>
viomboiist (iG5a), los deux bra< |>or(ent le 110111 de crrivirre <le (iobclins«. On ne
HJlrouvc plus le bran septentrional sur le plan de Paris do 167*.

1 uncnplion, e lc , p. as.
Voir Hamy, /^ im»in carrc ou carre cr<ux (La Xalure, 1H9U, 1" sem.,

P. 80).
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en 1633; le parterre des n plantes vivaces, tanl a fleurs piaisantes qu'autres*;
le pavilion ou demeura plus tard Win slow, etc.

Lcs excniplaires du plan de 1636 tiros sur vtflin ct peints sont tr6s rares;
on a du en cx&uter un nombrc tr&s rcslreint a l'<£poque pour un pelit
nombre de personnages de marque. Actuellenient, il n'en existc qu'un a ma
connaissance en dehors de celui que je vous pre'sente: il se trouve a la Bi-
bliotheque de rArsenal(1). Mais cet exomplaire cst bcaucoup moins soigne'
que le noire et tres sobreinenl colprie' par un artiste inbabile; les arinoiries
surtout sont loin d e a l e r en richessc de couleurs cedes dc notrc plan. D'ail-
leurs, 1'exemplaire de la Biblioth&que de I1 Arsenal cst nial conserve?, le
vdlin est fripd, les couleurs tres pales et, en general, il n'a pas ('aspect
imposant du tableau quo je vous ai presents et qui va orner la salle de lec-
ture de notre Bibliolheque.

M. Harny AHicite M. Deniker d'une acquisition qui assure a la
biblioth&que du Museum la possession d'une fort belle piece,
d'une rdelle valeur arlistique, et qui appartient a la plriode de
debut, encore si mal connue, de Thistoire de l'ancien Jardin du
Roi. Comme les autres plans et vues publics du vivant de Guy de
la Brosse, cettc piece, de i636, est plutAt 1c projet d'un etablis-
sementa faire, qu'une representation dc lV!tabliss(Mnent Iui-m6me,
que Ton voit encore inacbevc dans des documents (tun caractere ab-
solument officiel, posterieurs a la inort deGuy de la Brosse. M. Hamy
revieiidra sur rette interpretation dans lc cours d'une prochaine
ŝ anrc*. II finit sa communication en sijjnalant d'aulres pieces fort
remarquables de la collection Deslaillcur, qui sont all^s en rich ir
les porteleuillos de la BibliothtM|iie nationalc; ce sont de dedicates
miniatures de B. Hillaire reprdsentant, sous ses divers aspects, le
Museum d'bistoire naturelle pendant la Revolution.

NOTE svn LES Mois BA-H*ARS,

PAR LE Dr R. VKRNBAU.

On rencontre dans rindo-Chine line foule de |M>tites tribus, qui vivent
do preftcronco sur les plateaux £\e\fc et qui sont doVign^es sous lew nonio

(• II cst incnlioiine *o\n> lc n" 7.3M9 dans le Ctitahfrue tie* manutcrit* de In
HibltotliHfiie de I'.irtenal, pur Henri Martin; I. VI, Parw, i H y j , in-8°, p. A»3.
( \ oluiih' da la collodion : <Mtalogue general <U$ ManuscriU det IhUiothiqun pu-
blujuei de Fiance).
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de Khds par les Cambodgieus, de Penongs par ies Siamois, et de Mots pur
les Annamitcs. Ges Irois mots, emprunte's a trois langues diffe'rentes, ont
d'ailleurs la ine*me signification; nouspouvons les traduirc tres cxactement
par sauvages.

Depuis un petit nombre d'anne'es, nous avons recu des renseignemonts,
trop sommaires presque toujours, sur quelques sauvages indo-chinois;
mais nous devons avouer quc la plupart d'enlre eux nous sont encore au-
jourd'hui h pcu pres completement inconnus. Les Ba-Hnars dtaient dans ce
cas, lorsque le docteur Yersin penetra chez eux et r&issit a y recueillir
les objels dont je veux vous dire quelquos mots. On connaissait toutefois
Texistencc de ces Mois ; on savait qu'ils constituaient une population d'en-
viron a5,ooo individus re'partis en une cenlaine de villages occupant la re-
gion montagneuse qui s'llend entre 13 degres et 16 degre's de latitude
Nord, entrc io5 degrcs et 106 degre's de longitude Est. Des I'anne'e i84o ,
des missionnaires avaient m<*me pu penctrer chez eux ct avaienl enlrepris
de les cate'ehiser. Deux de ces missionnaires, I'abbe Douriskoure el I'abbe
Combes, avaient bien donne' quelques details sur les inoeurs el les coutumes
des Ba-Hnars(1), mais ils nous avaient si peu renseignes sur leurs caraclercs
physiques que nous n'avions aucunc idefe de leurs allinites cthniqucs.

C'esl, je le rfpete, au docteur Yersin que nous somn>cs redevables des
premieres pieces analotniqiies ot elhnographiqiies conccrnant les sauvages
dont il s'agil. Notre correspondiut, ancion olive de rinslitul Pasteur, an-
cien meMecin des Messageries maritimes, est bien ronnu chez nous depuis
Ies remarquables ddcouvertes bacte'riologiques qu'il a faites eu Extrftme-
Onent. Mais ses reckerches speVsiales nc lui ont pas fait oublier qu'il par-
courait des regions nouvclles pour Tethnologie; il a recuoilli pour le Mu-
^um six crAnes, dont un cfenfant, cinq e\;hantillons de cheveux ayant
•pparlenu aux monies sujets que les crAnes, et une seYie d'instruments en
pieire, le tout provenant des Moi's Ba-Hnars.

I^s cinq crAnes d*adultes n'offrent pas un type absolument homogene;
tous se ressemblent cependant dans la grande longueur relative de la teUe,
I'indice c^phalique horizontal oscillant entre 68 , to et 76,60. Un autre
caraclere les rapprochc encore les uns des autres : e'est la hauteur consi-
derable de la boite crAnienne qui, sur quatrede nos pieces, rst plus grande
que la largeur, ce qui fait monter leur indice transverso- vertical a 101,5a
pourle moins elevd, et a ioAt5& pour le plus de\elopp<: en hauteur. La
lete, qui n'est pas hypsistiSnoccphale, oflrc encore un indire vertical de
9°/»5. Mais ces crAnes, longs, hauls et dtroils, sonl acrompagne's d'une
me Ianl6t longue, tanloi basso ct large. II y a done lieu do distinguer deux
types dans noire petite serir.

(>> Ablid P. Dourisbourc, 1*$ *nuvaffeB Ha-Hnar%. (En appondice : Lettn* de
M. Combes sur Ic* musun et coutumes <li>* Ba-Hnars.) Paris, 1870 , iu- ia .
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Le type a crdnc allonge et a face haute pr&enle une belle capacity ce*-
rdhrale (nioyenne de deux homines = 1 45o centimetres cubes; unefemme=
i5G5 centimetres cubes). La tele, vue d'enhaut, montre une forme re"gu-
licrement elliptique, sans saillie notable des bosses parie'tales. L'indice
facial, inesoseme, n'oscilleque dans des limiles Ires restreintes (minimum:
06,14; maximum : 68,84). Lcs orbiles, relaliveinenl sieve's, donnent des
indices qui ne de'passent pas ncanmoins 86,84. Le nez, plalyrrhinien chez
nos trois sujets, n'offre pas cependant une largeur bien exageVde, puisquo
Tindice le plus fort n'esl que de 57,99. Malgrd son elargissemenl relatif
en lias, le nez est e'troit a sa partie supeVieure, et les orbiles sont se*-
partfs Tun de I'autre par un faible intervalle. Je signalerai un progna-
thisine sous-nasal neltement indique*.

Le type a face basse se distingue surtoul du pre'ee'dent par une capacity
cerebrate plus petite (1375 centimetres cubes chez I'hoinine; 1 a85 centi-
metres cubes chez la feinrne), par un indice facial me'gaseine (71,43 dans
les deux sexes), par des orbiles inicrosemes (indice : 8a,o5 chez Fun et
I'aulre de nos sujets), ct par un nez franchement plalyrrhinien (indice:
57,09 pour la fern me el pour Thornine). Je dois ajouter que 1'espace
interorbilaire est tres grand, principalemenl chez la.femine, ft que le
prognalhisme sous-nasal est a peu pres aussi accentae* que dans Tautre
type.

Les cheveux sont peu diffe'rents dans chacun des types dont je viens
d'esquisser les caracteres ce'phafiques. Dans le premier, la coupe en est
presque exactement circulaire (indice: 95,a4 et 100); dans le deuxieine,
la coupe est Je'gereinenl elliptique (indice: 84,a 1 el 90). Je ne puis onietlrc
de noter que, noire chez cinq de nos sujets (en y comprenanl 1'enfanl),
la chcvelure est d'un blond ohatain chez la femine a face basse.

Le ty|>e dolichoce'phale a face relativement peu elevee pre'sente les ana-
logies les plus frappantes avec les Dayaks de Borne\); Tun surloul dos
crdnes envoye's par le docteur Yersin pent se comparer sous tous les rap-
ports a une des te'tes de Dayaks que possede le Museum. Bien mieux que
les Khds d'Attopeu, qu'on acc[>endant rapproch ŝ des habitants de Borneo,
les Ba-Hnars oflTrent les caracteres ce'phaliques dos Indonesiens. II est a re-
marquer que chez presque tous les sauvages de Tlndo-Chine sur lesqucls
nous avons quelques renseignemeiits anthropologiques, nous rencontrons
cet e'le'ment indone îeu; e'est lui qui parait relier les uns aux aulres tous
les groupes disse'mines dans les montagnes. II faut en conclurc que eel
^Mmenl ethnique a joue' jadis un rdle important sur 1c continent asiatiquc
lorsque les Mois, KhAs ou Penongs n'avaient pas encore e'te' refoules dans
les inontagnes.

L'autre tyj>e qui se rencontre chez les Ba-Hnars pourrail faire songor
aux Chinoisdu Sud par la longueur de sa face; mais en 1'examinanl avec
plus d'allenlion, on renonco h CP rapprochement quo nejiistifie ni la forme
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des orbiles, ni celle du nez ou de la pommelte, ni la conformation du bas
du visage. Les clieveux, tout en dormant parfois une coupe enf ierement cir-
culaire, different aussi des cheveux de Chinois par leur diam&tre, qui esl
d'environ un quart plus petit que chez ces derniers.

G*est sans doute aux cr&nes dolichocfyhales trouvcfe par M. Jammes dans
les amas de coquilles situds sur les bords du lac Tonld-Sap qu'il faut com-
parer le type a face Iftroite du pays des Ba-Hnars. Malheureuscmont, nous
ne connaissons les vieux crAnes dc cet explorateur que par une descrip-
tion Irop sommaire pour pertnetlre une cornparaison rigoureuse. Tou-
tefois, les analogies paraisscnt bicn grandes, el des arguments d'un aulre
ordre pourraionl 6lre invoqu& en fuvcur du rapprochement que nous pro-
posons.

Kn effet, parnii les instruments en pierre que nous avons recus de
M. Yersin, il en est que Ton croirait provenir des stations lacustrcs du
Tonlo-Sap. Je cilerai, notaniincnt, une haebe polie, a talon, qu'il serail
bion difficile de distinguer dc ccllcs quo M. Jammes nous a mises sous les
yeux auCongr&s international d'anlhropolngieetd'archcologie pr^historiques
dc i88(j. L'itiduslric des Ba-Hnars, aussi bien que leurs caraclferes pliy--
siques, autorisent done a penser que certains d'enlre eux se rattaclient
aux habitants prebistori([uos du Carnbodge, tandis que lrsautres screlient
intimement aux Indondsiens, qui ont ccrlainement ete repr^senl^s jadis sur
le continent par une nombrcuse population, dont presquc toutes les tribus
de sauvages modernes renferment des descendants.

Les quclquos lignes qui pn ĉ&dent suflisent u monlrer toule Timpor-
tance de Tcnvoi du docteur Yersin, a qui le Museum est redevnble des
premier documenU s£rieux parvenus en Europe sur rinU'rcssanto |>opu-
la!ion dont je viens de vous entretenir.

NOTE sun L\ VOIIACITK DES HYKVKS A XIOHP

(SoilDAS MANCAIS),

PAR M. 0. SUARD, WEDKC1N DE PIIEMIERK GLASSE DE LA MARINE.

Pendant mon sdjour nu Soudan, 189*1-189/1, j"ai eu Toccasion dc con-
staler plusieiirs Idsions faites par les Hy&ncs, tant sur des liomnics que sur
des animaux vivanls.

11 m'o paru int^ressant de consigner ccs fails, surtoul les deux sui-
vants:

i° Dons la nuitdu 3 an A mai 1896, un indigene de Nioro, endormi
sur la place du niarcbd, est h moitic{ divori par uno Hyine. lie membre
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superieur gauche et le membre infeVieur du me*ine cAte sont presque lota-
lement depouilles des parlies molles. Mori qualre heures apres.

•2° Devant le poste, sur une vnste place, campent des caravanes de
Maures venant du Sahel. Ces Maurcs couchent a Pair libre, au milieu de
leurs Ghaineaux et sur des peaux de boucs remplies de produits divers.
Le i> mai, vers i heuro du matin, je suis reveille' par des vociferations
pousse'es par ces Maures, je sors du poste cl j'apprends que c'est encore
une victime de la \oracite des Hyenes. Un Maure a la jam be gauche
ililacere'e par un coup de patle d'Hyene.

L'lhene ne s'atlaque done pas settlement au cadavre, inais encore a
riiomme vivant, et eel a sans aucune provocation; a Mioro et dans les en-
virons ou les Hyenes abondent, j'ai vu mainles fois des Anes vivanLs prc'sen-
tanl de vastes le'sions de Fa mere-main produites pnr des morsures de ces
fmves, qui venaienl les altaquer la nuil dans les cours des habitations.
Tres souvent des Moutons et des Chevres vivants soul egalemenl enlevc's, la
nuit, par les Hyenes.

Voici le nioyen qu'einploie I'indigenc pour tuer l'Hyene. II ainarre un
fusil a deux piquets, fun au niveau de la sous-garde, a ce piquet se fixe
cgaleiuent la gdchette avec un lien quelconque; Tautre, au niveau du mi-
lieu du canon. Cet amarrage se fail solideincut, niois de manierc que le
fusil ait assez de jeu pour jiermettre k la g&chette de se de^lencher par
une Ugere traction. LVxtnSniit^ du canon est plonge'e, dans une e'teixlue
d'environ QO centimetres, dansun morceau de viande qui y csl soli dement
inainlenu. LHyene arrive, saisit le morceau de viande, tiro, u elle, la
gAchelte joue, raiiinial reroit la charge du fusil dans la gueule el esl tin*
sur le coup.

J'ai vu des Ilyenrs tut*os de la sortc. L'es|>cce la plus frequente a Nioro
ost rilyono larliH(;e; Hie accjiiierl des dimensions enormes ot esl la plus

NOTE SUR L'ANOA MINDORRNSIS STRKRK.

PAR M. R. OUSTALKT.

Un de roes collegues, M. Baer, deuxieme secretaire de la Society ento-
mologi(|ue de France, qui a sejourne pendant quelque temps au\ Philij)-
pines et qui a recueilli de nonibreuses collections, collections dont j'ui d«L

ierniin^ une jwrtie, m'a envoys aujounliiui in^nie deux depouilles avec les
cranes dune <*pece de Ruminant de Tile Mindoro, qu'il me charge d'offrir
en son noin au Museum d'hisloirr naliirelle, (iette es|)ece, c|iii inanquail
au\ collections du Museum et qui est encore Ires raal connue, î t \ Anoa
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on Probubalus mindorcnsis, ddcouvert par Stccre en 1888 dans Me de
Mindoro. La description donnoe par Stecre dans les Procedings de la Societe
zoologique de Londres (1888, p. 4i3) conviont parfaitemenl aux deux
specimens offerts par M. Bacr, qui indique du roste, comnie noin local de
I'cspecc, Tamarao, presque identique an nom de Tamaron, indiqud par
Sleere.

J'ajouteraiquc M. Lydekkcr, dans sa Royal Nuturel History, plan* 1'espece
des Philippine dans le genre Bos, souslenom de Bos mindorensis, tnulen
reconnaissant qu'ello otablil Ic passage des Ruffles asialiquos a YAnoa de-
pressicomis dc (lolel>es, qui a son lour osl une forme de transition outre
les ftovide's et les Anlilopides. II est certain que par ses comes massives,
par la teinte foncec de son pelage tres clairsome, le Tauwrao oflTre beau-
coup d'analogies avee les Bullies.

Je ferai remarquer que la d&ouverte faite par M. Stecre pr&ente un
double inte're't. Kile prouve d'abord, une fois de plus, que la lifine de Wal-
luace n*a pas, en cc qui concerne les Verldbres supdrieurs, rimportonce
qu'on lui avail attribute, puiscjue nous voyons ici deux especes tres voi-
sines, YAnoa, Bos ou Probulmlwt mindorensis et YAnoa depressicornis, se
trouver de \mri ct d'autro de cetle liffne, rune 0 Mindoro, dans les Philip-
pines, Taulrea Celebes; la premiere, dans la region indo-malaise, la se-
conde, dans In region auslro-malaise de Wallace. Kile confirme, (Fautre
part, les relations signalcVs par M. H.-B. Sliarpo outre les launesdc Tludi*
septentrionalc ct de la region liiinalayonnes et cello de Borneo, des Phili|>-
pincs, ot probablement aussi de Celebes. M. I^dekker a fail obse;>tT, en
cflet, que certains Bovides fossiles, dont les reslcs out eV* trouvds dans les
gisemcnts celcbres des inonts Sivolik, oHrent dans la conformation de leurs
corncs, dans la structure de lours crAnes et dans leurs dimensions, des
analogies avec le Tamarao des Philippines et TAnoa des Celebes. D'ailleura,
maintenant encore, il existe dans la region himalayonne des Ruminants,
l Budorcas, qui, sans pouvoir (Hro compares plus olroilornonl aux Anoas,

li comnie <MI\ 11110 transition ontre los Bo\idos et les \nlilopid^s.

NOTE SIJR LE SERF ISTESTISAL IIKS QISKAVX*

PAR M. V. THKBAULT.

Hemak(l) est lo premier auteur qui ait signale chez les Oiscuiux (Pkn-
status gallu*) rexistencc d'un nerf intestinal.

(l) Remak, Vehr ein *elh$Uindige» l)armnerven*y$Um, R«»rlin, 1K/17.
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Marage1'1 dtenduit plustard le chainp de nos connaissanceft, et y ajont.-iil
Diistologte du travail par iui dludi<5 w.

Heprenant apres cet autenr 1'etude du systeme sj'inpaLliiquc des Oisoaux,
il m'a &u fwrniis de voir chez qneiqcefl Corvides (florvus moneduln) la dis-
|iosiiioii wayanlo du serf rotestiod:

\r d'mi ffiet iiu'dian vcim du sy]n|);ttliiqii»' vertt-bral, cc filfit so porio
nur 1 "mti'slin an mvoau de in par l ic Mptfrieare clu clon*[iift, se wnfl^ on

<iu C

mi jjms gtngiioo tH CBfOM deux lil^l*: |p pivrnicr. infiSrieor, clc««»d snr
If fl(»i<|up, ot, i-enforc*? parries Jilets nerveux vruus de Poratto, de Tovi-
ducte H dcs arttres rnvironnantes, hmne ie plexus pmdmcal. [jc second
n'nnnitf ruin1 Hntfttin. Tarirn' tt la fHBfl eolkMnkl de cet oqjiiiic (II*-
m«L. Marape), H dnnnant fit ot la d(>s (faiijflirnis: r'esl le Ironc principal
du iifrf inleslinal.

Les {ratigliwi* soni tnujnurs sit ties (tu point oil I'artere enroie un vaissenn
court a rinlestih.

Au point do enitenem ilf I'ilenn et de TarlerB a^MBteriqm, si1 n>n-
contre tin ĵ ni> gaaglioo, duquel ptrteat des filets rle plusieuiN ordre>:

i* L'un rniitiiMH1 If tronc du nerf inNstinal;
a" [Vatitrcs se rcndent directenicnt h rinteslin;
3" Des filrls vnnl I'MMttoawtffr tTOe l«' |ili'\u- iiii;-<ii(i'rii|iie, fnrnn'1 par

les fibres nerveuses *ald]ilcs de fartere (k inline Don:

H. >farage, S
1887.

W R. Mirage, /)««/. dncript. du
tool., 1889.

tkmm, rt shim, det 0iMMV.1V I
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4° D'autres vont s'anastoinoscr avcc des iilcts issus des ganglions envi-

ronnnnts.
Le ncrf inlcslinal pen6.lrc onsuile a rinlericur du plexus in&cnleriquc

oil il prcscnte un gros ganglion fusiformc suivi (run aulre prcsque sphe-
rique d'ou parlont des filels cjui innervenl loule. la parlio spiralce do fin-
tcslin dc ranimal, simullanemenl au plexus niescnterique quc Ton decril
habiluellcment.

De cc point, 1c ncrf cache par la graisse suit I'intestin. Je Tai perdu de
vue au niveau du pancreas.

Conclusions:

Le neif intestinal, oulre la description donnee par Remak ct Marage,
prcscnte:

i° Un plexus pe'ricloacal;
9° Deux plexus mesenteriques qui n'avaicnl pas encore die signalcs jus-

qu'ici.

NOTE sun LES REPTILES ET BATRACIRSS DE LA FAUSE SOUTEMIAISE DES

REGIONS INTERTROPICALES, MAXlknE DK CO\SER\ EH CES AMMAVX POUR

LES COLLECTIONS,

PAR M. LEON VAILLANT.

Dans les pays interlropicaux, ou 1'huniidilii du terrain favorise un actif
devcloppement de la vttyHation, une faune souterraine tr^s in Bresson te
ct peu connue habite constamnienl 1c sous-sol. Bien que tous les aniinaux
Irouves dans ccs circonslancesmdritentd^trerecueillis, je signalcrai d'une
faron parlicul&rc des Reptiles ayanl Tapparence de lr£s gros Vers dc terre
(longs soiivont de o in. Go ct plus) ot d'ordinairc confondus soil avcc
ccux-ci, soil avec les Serponts, se dislinguanl des premiers par la presence
de machoircs ai'meos dc dents, des seconds [>ar I'abscncc d'^caillcs.

Ccs Reptiles sont de deux sorlcs. Les uns, de couleurs g<Mic(raleiuent
(-laires, blancs ou roses, converts comme d'unc niarquelcric fornu'c dc
pclils qundrilalcTos r^guliereinont places les uns a cold des aulrcs en ran-
gces transvcrsales,sont rounis sous la designation commune d1Ampltisbencs.
Lcsautres,moins bien connus «»l, pir suite, encore plus dignes <rallcntion,
ont le corps parlagc! en anncaux |>lns ou moins distinct; lour pcau est nuc,
gluanle, rappelant, sous ce rapport, celle de la (SnMioiiillo d'aulrcs Ba-
traciens; on les a d&ignrs sous Ic nom dc Ctvcilics, parcc que leura ycux,
pou apparent* ou caches, les font regarder comme aveugles; ils sont lou-
jours de teinles somluvs, narfftis anneliN de iaiiuc

^es iHtpliisbrna et ces Cwcilics habitant, a la maniere des Vers de leri'e, de



— 206 —

longues galcries tubulcuses, du diametre, a j>cu pros, dc leur corps, dans
lesquelles ils se meuvent avec une rapidity surprenante, et comme ces galerics
peuvent avoir plusieurs metres de profondeur, ce n'est qu'avec do grandes
difficult^, accidentcllement en quelque sortc, qu'il est possible de s'en
emparcr.

La nature des travaux entrepris a 1'isthme de Panama fournirait uno oc-
casion , peut-eire unique, de r&olter en abondance ces animaux, ct je crois
devoir attirer sur ce point l'aMention de toutes les personnes de bonne vo-
lonte, qui, en s'occupant de les recueillir, enrichiraient sans aucun doute,
dans des proportions inesper&s, nos collections nationales.

Les soins a prendre ]>our la conservation do ces animaux sont des plus
simples. On les plongera dans de I'alcool un pou faible, environ 65 degres
cent&imaux (3/1 degrees Carrier), puis, lorsqu'ils y auront 6t6 laiss^s dcun
a trois jours, selon que la temperature sera plus ou nioins e!leve!e, on los
niettra dans un alcool plus fort, sans d^passer toutofois 75 degnfe centd-
simaux (98 a 29 degrds Carrier) ;ils y resterontjusqu'au moment del'cnvoi.
Dans le cas oil l'on n'aurait a sa disposition que dos alcools deja aflaiblis,
tafias, etc., il sorait possible de s'en servir, h condition qu'ib fussent le
moins colores possible et de changer, non pas deux, mais plusieurs fois le
liquide conservateur a quelques jours d'intervalle.

Chaque individu, ou groupe d'individus pris dans les mimes circon-
stancos, devra portor une Etiquette ou un numtfro d'ordre rdpondant a un
catalogue, qui accompagnerait 1'envoi, pour indiquer la date de la capture,
la localile oil {'animal a &epris; on y joindra, s'il cst possible, tousles de-
tails que le collectionneur jugerait a propos d'ajoulcr, particuli^remont sur
les mcciirs, la couleur a IVtat de vie (laquelle s'all^re plus ou moins dans
les Iiquides conservateurs), lo noin vulgaire, les idles que peuvent avoir los
habitants du pays sur ces esperos, leur cmploi exonomique, etc.

II sora bon, pour IVxp&lilion definitive, dVnvelop|)er chaque individu
dans un morcoau de monsseline, de lingo doux, pour empdeher qifils no
so Froltont les tins au\ autros |iendant 1c trajet. Lc meilleur mode d'cmhal-
lage consistc a placer les animaux dans des recipients en for-blanc ou on
zinr1soinblablcsaux l>ottes a conserves; ces derni^res, qu'onse procure on
general faciloment, peuvent tr&s bien servir, apres avoir ot6 convenable-
mont neltoy^es. Los objets y seronl mis a ctM^ los uns dos an Ires et v pour
omp^chor tout ballottoment, les vides seront comblos avec dos otoupos, du
colon ou autros substances analogues, imhihi's d\ilcool, li(|tiido dont on
acbevera do romplir lo n'ripicnt. Le couvenle sera onsuito soi|pieuseinent
Miude; si dans cette dorniore o|Oration on craignait dVtro g^no par Tal-
cool, on m^nagora au cenlre du couvorclo un trou, par ltH|iioL uno fois la
Muidiin' faite, on introduira apn»s coup lo liquido consorvatour; re trou
etant de petite dimension, il sera facile do lo former onstiile on fa ism I
tomber directement dossus quelques goultes do noudure.
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Je crois devoir fnirc rcmarquer en tenninant que les Amphisbenes et
les Cwcilies ne sont nullenient dangereux, en ce sens qu'ils n'ont pas dc
venin.

Les envois dcvront clrc adresscs inipersonnellemeni a :

Monsieur LE DIRECTEVR du Museum d'histoire nature lie

a PARIS (FRANCE).

Museum d'hisloirc na hi reHe,1c i" inai 189.").

LlSTE HES KcUlSlDES RECUE1LUS VEX VAST LES CROIS IE RES

DU TRAVAILLEIR ET Da TALISMAN,

PAR M. F. BERNARD.

L'exanicn des Erhinides recucillis dc 1881 a i883 par les expeditions
du Trnvailleur el du Talisman m'a perm is dc reconnailre 99 espeoes,
dont une seulc noiivellc. Cc nonibre parail au premier abord pcu conside-
rable, el Ton peul d'aulre part sYtonner que, parmi les exomplaires si
nombreux, un seul conslitue une forme nouvolle. II est facile de se mid re
compte dos causes de ces particularity.

II eonvicnt dc se rappeler tout d'abord que les savants, pcu nombreux
en r&tlitc', qui se sont occupe's depuis uno vinglaine d\inn^es des Echinidcs
vivants, ont vit* amends a envisagtT les caracteres sptfeifiqucs dans un sens
assez larjre; ccst ainsi qa'Aijassiz, le savant dont la competence en la ma-
tierc ost la plus indiscutablc, n'a pas h^sil^ a diverses reprises a rt(unir sous
une inchnc denominnlion sp<Sci(iquc des formes qû il avail lui-m^mc au
dobut considered coinine distinctes, des Ic moment ou il cut entrc les mains
des series stinisamment nombreuscs pour lui niontrer les passages. Dc
m£me, en exaininant les tres nombreux exemplaires dWsthenosoma hyslrix
recueillis par le Talisman et le Travailleur, j'oi pu trouvor deux formes ex-
tremes donl je n'aurais pas ln^sit^a constituer d«»ux especes si les inlerme'-
diaires n'avaient elti i-erueillis.

En second linn, des dnigapcs onl e!te rt{alis<cs a plu^ieurs reprises dans les
ronds cxpion's par le Talisman et le Travailleur; les expeditions franraisrs
ont retrouvc toutes les formes obtenues par leuis devanciers. a I'exccption
«« sept, si Ton s'enticnt au\ formes abyssalcs. Si la lisle <les I'Xiitiidcs des
^ de TEurope et de TAfrique t»sl bii»n plu* ulendue, r'esl qu'ollc ren-

aussi les formes cdtieres, bien plus nombreuses, et Ton se souvient
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que Ics savants franrais n'ont guere dragu^ a une profondeur moindre de
100 metres.

En fin la repartition geographique ct halhymc'triquc des tichinides esl
(res ctciulue; ainsi, sur Ics 20, cspeces denonime'es ri-dessous, 1111 grand
noinbrc se rclrouvenl sur les coles d'Amcriqtic, oil dies out die draglines
par In B/aJce et Ics expeditions dc Pour tales.

PROFONDEURS MAXIMA EN METRES co.

ECU I RIDES R KG f LI E n s .

Ihrocidari* papiltata Lcske i860 A. P.
did art* tribuloide* Lk /in A.
Porocidarix purpurata W. Tli l^\) P-
Salenia ha*tigera A{j aG.'iH
Salenia varitpina Aft 1900 A.
Anpidodiatlema microtuberculutum \{\. . *JOOO A.
Ihadema nctosum Grav , Littoral A.
Avbncia pmtulota Gray 100 A.
Phormotoma placenta W. Th DOOO A. P.
Phormoioma uraniu W. Th i55o A.
Atthenosoma hyttrix W. Th i55o A. P.
Echittometra subangularis Dcsin Littoral A.
Echini!* acutuM Lk 85o A.
Echinus esculentu* Riiinph 717
EchinitM melo Lk hoo P.
Echinus norvefricus Diib. ot K 3o3o A. P.
Stronffylocentrotus lividn* IX 3o

KCIIINIDES inntM LIKRS.

Erhiuorytnnu* ptisillu* Mull A.
Echinolmnpa* llellei Vnl l T ^ o - t H i ^
Spatting!!* purpureu* Mull A. P.
Sjtatangut Raxchi Lov f)'io- io5o P.
!\ei*!(wipnn rostellata A|j ft on A. P.
Rri**op*i* lyrifera Forh 3inn A. P.
Hhabtlobrissu* Perrieri n. *p H/io-fi/in
llemiaster expergitu* IMV 3*>oo A.
Poiirtalesia mirtinda Aft 1617 A.
Pourtnlesin sp
Jrp«/e hcllulijvrn \g
dolymnr reltcla A/j

1 L«»s Irttros A «'t P iiuliquont n'spcrljvomcnl quo Irs <*<|KM'<'S indi(|ii>M»!i out etc
rvru.'illi .-s M»il IMI Aini ;rii|in* ( \ ) p;ir li» Wake, Ir tlhaUmgrr, i» |r . , M»i! (IJIIIH I«\S

IIHTN (I11 \ o n l p.ir l«* Porrupmr ( I 1 ) . | ,r> rhiirrt^s iii(li<|iicrit los p r o fond ours |«HI | , | U *

ftiiuidts 011 |.*s divf*rM>< eH|Ma|ri*H o u t v i e ri'rui'illi«»s pur I*1 Tracailleur el Ic Talisman.



— 209 —

G. Iihabdobrlssus Col I can (Bull. Soc. zool. dc France, 1889, p. *5).

Ithabdob ris.su s Perrieri sp. 11., individu drafjue' do 8'io a G/JO moires par
lc Talisman, lc 8 juillcl i 8 8 3 , sur los cotes du Sahara.

Espece difTiVanl dc /?. Jullieni, especc unique ducrite par Cotlcau, par
les caracteres suivants :

r» , , ,., . ... ,. . . Diain. loiify. .38
rorme plus rejnilicrcmenl ellmlujue, plus raccoume, =-: :—7̂ -7— -r-0 1 1 r Diam. lateral IU

au lieu do —, r^ion periproclalo plus<4cvec (at rout, an lieu do 17 chez

/?. Jullieni, pour des individns sonsiMcmcnt dc incuic (aill •).
Zone atnbulacraire anlerieure non doprimee.
Tubcrculrspriinaires pou saill»ints,moins lar^es (Q mm. i/a au lion de A),

radioles courtes no depassanl |>as 1 ccntimolrc (au lieu dc ft).
PeYiprocte large, |)lan (ti centimetres de diamelre au lieu de 6).
Fasciole pmpe'tale Ires (Uroit,coinprenant 1111 tubcrcule 011 deux an plus

seulement par ranjjoc transvorsalo. (Dans It. Jullieni, le fasciolo alleint cinq
tubercules au moiiis.)

A la face inforiourc, la zono inlorambuluerniro motli'ine esl saillante, la
levre Ires prodminenlo.

Cettc es|>ecc cst inleressanlo surlout par la reduction extreme du fasciole
penpetale, qui n'est plus compost ([lie (fun soul tuborntlo. (jVst un ache-
mincmcnt a la disparilion complete dc eel apparcil, (jui cst roali«?c choz
Jcs Spalanjrues.

Sun LE HKYKIOPPEMEM fill FAISCKAfJ LI HE 111 EV

DE LA tlAClSE DES GllAMlSEBS,

IMII M. (v. C

Dans uno pnV/denle nnlo lj, j'ni monln5 (juc los |)reinicrs tubes cribios
qui apparaissent dans la Viffiio so d^veloppent dircctcmonl aux depons de
leur cellule more. Co ra:actoro otait jiKqu'alors rosorvo aux lubes cribles dos
^•ryptogamos vaseidaires v,l des Gyinno^pormos, (andis que clioz les An-
giospennos, croyai(-on, la collulo mere sc divisait loujours loii([itudinale-
ment on deux collulos fj||i«s donf funo settlement de\onnil lo lubo crible,
aulrc formant co ipie Ton a nppolo la cellule cmnpagnr.

wpuis lors j'ai enlrepri^ uno sorio de IVTIIOITIIOS sur lo di'vcloppcmcnl
!!f *u"es crible clioz le* Anjpospcrmcs ot jo \icns vous proVutor niijour-
nuj les r^sultats fournis par lYtudo irum* ^rando fainille, colic dos Gra-

Sur le developpcinpid den /«//#»« en hie* die: let I ninoMprrwet. (Co nip ten rendui,
AcduK., Janvier i8 95)Janvier
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mine'es, dans laquellc j'ai pu suivre ce de*veloppement pour la racine des
planles suivantes :

Sorghum sarcharalum; Calamagrostis Epi^eios;
Oryza sativa; Avona pubosccns;
Hierochloa borcalis; Poa ferlilis;
Plialaris Canariensis; Gl\rrria aquatica;
Baldingera anmdinac ca; Uriza media;
Zca Mays; Molica nutans;
Coix Lachry ma; Molinia caTulea;
Pliloum prat«M)se; ktulcria selarca;
Alopccurus ni^rirans; DiarrhtMia amerirnna;
Ajjrostis alpina; 1 lordcuin imiriniiiii;
Lasiagrostis splendent; Triticiim vulgare;
Slipa altaica; A(<jrop)rum repens;
Deyeuxia varia; Brachypodium pinna turn.

Toutes ces planlos prdsculoiil le nieine mode de formation de lours tubes
cribles. Co mode de forma lion cpie j'ai signale pour le Bl<< dans la note
precrdente est le suivanl.

Ti'es pres de rexlremile* de la racine appaniissenl des cellules plus
graudes que leurs \oisines, situtfes conlre la face interne du |MTicycle en
des points equidistant*, (ihacuu dc ces points esl lo lien du futur fuisceau
liberien el chacuue de ces grandes cellules est la cellule mere d'un tube
criblt'1. (ielto cellule mere sc divise dc Ires bonno lieure par line cloison lou-
g-itndinale oblique en deux cellule (illes dont Textcrno va evoluer en tube
crible tandis que rinloriK1 sora, par (l«Tniition, s.i cellule compagne. (lo
tub'* cribl«* se modifio rapidouicnt; il s'allou^e bcauroup, sa membrane
s'rpaissit en prrnant sur sos faces lon^itudinalos dos ponctuations scalari-
formes Ires |KJU inarqiuvs, Umdis cjue se forment sur scs faces transversales
des pond nations criblees ties neltos. Ku se developpant ainsi, il s'intercale
vers IVxtiM'ieur enlro deux cellules perycliques t»t vers rinterieur enlre sa
cellule compa{[iie el line auliv cellule voi>ine, dc (ellc sorte ((u'il proud en
coupe transversale une forme losangi(|ue lout a f;iit caract<irisliquo.

I^s doux collulos c|iii remboilent complelemenl vers I'inle'riour sont
do\enues telleinent snnblnhles par lour situation, leiir forme, lour grandeur
el los }>ropriet<;> do leur conlonu, qn'on no saurail de'sormais distinguor
enlre elles quelle est la s<riir du In lie crible, par consequent quelle esl
celle qui inerile reellemenl lo noin do cellule compagne. Pour cotte raison
je les desifrnorai simpleinrnl sous |e nom de cellules libe'riennes.

En dedans do ces deux cellules liborionnos on rencontre un (jualrieme
element qui complete le la i see an vl so diif«:rencie plus lartl en tube criblii.
Mais ce lubecribie, a l'inverse du premier, si1 developpo direclement aux
di'ptiis de sa cellule mere qui esl tout entiero employee a le former. Nous
trou\ous done reuuis cole a cole dans lo iiuhne faisceau deui t\pe> de tube
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cribld, dont rhacun dtait regard^ comma caracteristique de Tun des deux
groupes de pinnies vasculaircs.

Go fail nous montre i)icu quello valeur on doit accor.lcr a la distinction an-
ciennc. Cello etude a donne encore un aiitro ivsullat. Kile nous a pennisen effei
de preciser la nature exaele des divers elements ijui cnlrcnt dans la compo-
sition du faisceau liborien des (JramineVs. On nc connais^iit dans ces pinnies
que Ic lube crible cjtii se doveloppe tardivement a la face interne du fais-
ceau; quant an tube crible extorno, celui qui se de\eloppe de tres bonne
heure, it avail die complelement muconnu roimne tel, el ronfondii juscjiTiri
avec les deu\ cellules liboriennes sous le noni de cellules m\ fibres duproto-
phloeme.,

Tel esl le mode de formation du faisceau libeYien (jui se rencontre aver
cette simplicity cl cello regularite* presque schemalique dans loules les
plantes ci-dessus indiquces. A peine coiivi<'nl-il de signaler les principaux
changemenls qui peu\ont sc renronlrer, car ils ne modiiienl en rien les
conclusions pr^C(idcntcs.

Tout d'abord, il peut arriver <pie la rlniwn Inngitiidinah1 c|ui divise la
cellule mere du jiremier lube crible en deux cellules lilies soil oriente'e
non plus obliquemcnl mais tangenliellement,el quele tube cribld ainsi d/:-
tacW deineure accole conlre la lace exlerne de sa cellule sonir, au lieu de
sinsinuer enlre elle el r.-iutre cellule libtTienne. Dans ce cas Ic lube1 cribli?
prend en coupe trans\ers«'ile une forme pentagnnalo, son angle interne <;tant
remplac^ par une face plane, il esl toujours facile alors de reconnaitre sa
cellule sajur cjui est supei-posee ii cette face du cote interne.

H arrive aussi parl'ois quo la cellule mere du tube crihh! interne se d*'1-
noublea I'origino par iinecloison longitudinale en deux cellules filles, ninis
alors ces deux cellules lilies evoluent pareillement et Ton a plus lard deux
tubes criblos cAte a cAto sans production daucuno o'llule compagne. Le
nombre de ces tubes crible's internes pent inline ^tre superieur h deux
conune cela se voit dfonlinaire dans Ic Mais.

hnfin les cellules libeVicnncs peuxent aussi se cloisonner longitudinale-
inent et Clever ainsi leur nombre jusqiui six, mais le cas est rare cl ce n'ost
pas ici lo lii»u d'insister sur tons ces details.

QUBIJJUES llllKUU \OL\KAU\ DU TllIHKT ORIEXTiL ET 1W JY.V.V.4M,

1»VH A. FlUNCIIKT.

A inesure (pie s'accroit le nombro des es|Mices d'un genre, il arrive sou-
vent que rensemble des cariicleres sur lesquels co genre a (Hi{ origiiiain*-
jnont t^tbli difi ibl il i diq g g
jnont t̂ tabli BO modifio seiisiblement; il ost aussi a mnnrquer que cette modi-
uCRtion se manifesto presque toujours dans le SIMIH d'une diminution
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d'importance. G'esl le cas du genre Rheum. Etabli par Linne pour des planlcs
dont les fleurs avaicnt nouf elamines et un perianthe a six segments, eelte
caractt'ristiquc nc saurait aujourd'hui lui <Hre appliquee, puisque Ton con-
nait au nioins deux Rhubarbcs, Rheum nohile et R. Alexandra, qui sont
normalement hexandres et chez lesquelles le nombre des etamines et celui
des segments du peri an the pcuvent itve occasionnellemcnt rt'duits a qua t re
ou a cinq. II est e*galement a remarquer que, dans les fleurs de ces deux
especes, on ne trouve assez souvent que deux styles et un fruit diptere, tres
comprime\ coinrne dans les Oxyria.

En somme, on ne peut plus mainlenant attribuer aux Rheum que deux
caracleres permcttant d'en separer les Oxyria : e'est, chez les Rheum, la
direction des segments du perianthe qui restent toujours dressed, et le slig-
mate entier sur ses bords, alors que dans les Oxyria les deux divisions ex-
teVieures du perianthe sont re'ilechies et les stigmates fimbrie's.

Les dimensions et l'aspect general pouvaient autrefois servir a dinercn-
cicr les deux genres; ma is, depuis la dfoouverte des Rlmbarbes naines si-
gnalees par Maximowicz, et de cellos qui sont de'erites dans cetle note, ce
moyen de diffeYenciation ne peut plus elre utilise.

LTne observation generate applicable au nioins a qualre des Rlmbarbes
naines, aujourd'hui connues (je n'ai pas vu les fleurs du /?. uninervc
Maxim.), e'est une tendance marque'e a la variability dans 1c nombre des
elamines el des segments du perianthe; on trouve fre'quemment dans leurs
inflorescences des fleurs a 6-8 etamines, nouvelle preuve du pcu de flxitd
de ce caraclerc, si longtemps considere com me fondamental.

•
R. KIALENSE, sp. nova.
Caulis semipedalis vel sesquipedalis, scabridus, simplex, nudiis vel

1-9 phyllus; folia R. acuminati Hook, et Th. sed triplo minora, sublus pilis
strigosis cinerascentia; infloroscentia aphylla, gracilis, depauperata, parum
composita, angusta; (lores parvi (vix Q mill.), rubescentes \cl virescenles,
segmentis omnibus aequalibus; stamina g (vix constantcr, mine tan turn 7-8),
scilicet 6 (lobis opposila) longiora, 3 duplo breviora; acha3nia e basi cor-
data late ovata, triptera, rarius diptera, rubro fusca, 6-7 mill, longa, alis
undulalis disco grnnulato angustioribus, nervo a mnrgine rcmolo.

Hab. China, in Su-tcliuen orcid., circa Ta-tsien-lou (Soulie, nA/ig8) et
in silvis ad Tche-to-chan (if., n° 698).

Petite espece voisine du R. acuminatum, mais a tigc grelc simple, a in-
florescence e'troile, allongee, formee (1*1111 (res petit nombre dc rameaux; a
fenilles grisAtres en dessous, couvertes sur les nervurcs d'unc pubescence
3?rree, formed de poils raides ot courts.

R. DKLWAYI, sp. novn.
Gaulis semipedalis \el vix pedalis, scabridus, foliatus, simplex; folia

carnulosa, basilaria plurima, limbo e basi cordata ovato, a pice rolundato,
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subliliter crenato, 3-6 cent, longo, 3-4 cent, lato; folia ad basin ramorum
inflorescentiae (nisi superne) perfecte evoluta, ovatn-lanceolata vel Janceo-
lata, obtusa vel acuta; nervatio pinnata, ncrvo primario sccundariis inulfo
crassiore; inflorcscenlia c medio caulis orla, anguste oblonga, ramis secus
caulem crectis vel adpressis; flores purpurei, perianthii segmenlis breviler
ovatis; stamina 9 (vel 5-8) inclusa; aclucnia rubescentia, 0-8 mill, lata el
ignga, nunc ad maturitatem paulo latiora qiiam longa, subquadrala, apice
nullo modo angustafa; ate obscure crosa?, tenuilcr membranaceae, disco
granulelo laliores, ncrvo c marginc romoto.

Hah. China, in prov. Yunnan, ad Likiaug, alt. /iooom. (Dclavay,
n. 29o5); Yen-tze-hay (id., n° 338i , 3098, 3985).

Assez voisin du Ii. pumilum Maxim., qui exisle aussi u Ta-lsien-lou (R. P.
Soulie); les feuillcs du B. Delavayi son t plus grandes, plus net lenient cor-
difornies; la fofmc des fruits est surtout d'es differente, l'ailc beancoup plus
large que lc disque et (res mince.

R. STRICTUM, sp. nova.
Caulis pedalis vel sesquipedalis; folia omnia basilaria |)arva, carnulosa,

e basi subcordata rotundato ovata vel ovato-Ianceolatn, obtusa, subtus ad
nervos eximic purpureo lincla; nervatio pinnata ul in specie prwcedenlc;
infloresccntiae medio vel nunc fere e basi caulis orta, strictissima, lincaris,
ramis omnibus adpressis, inferioribus tan turn bractea parva fullis; flores
R. Delavayi; acbajnia intense riibcnlia, e basi lata subcordata late sublrian-
gularia, apiccm versus angustala, alis disco granulatoanijustioribus.eximie
croso dentatis, nervo proprio deslitulis.

Hab. China, in Su-tchuen occ., circa Ta-tsien-lou (R.P. Souli<5, n. 539).
Fruits plus pelits que ceux du II. Delavayi, altlnucs dans leur portion

sup^rieure; ailes devourvues de nervure propre, cette nervure e'tant con-
fluente avec le bord du disque.

La plantc du Kausu, el aussi du Su-tchuen occi.l. (R. P. Soulie'), distri-
bute par le Musde dc Saint-P(;tersbour{[ sous le noni inedil dc Rheum hir-
*utum Maxim. ,#csl le Polygonum acaulc Hook el Thonips, don I la descrip-
tion devra Alre modifi^e. Ainsi les etamines soul norinaleinenl au noinbre
de dix, dont cinq placets sur lc bord d'un disque tres saillant et cinq, alter-
nant avec les divisions du pdrianlhe, inserees en dehors et tres au-dessous;
les sligmatcs sont legercment coniques, nullement capites. C'esl en realite
un Polygonum tres a normal. Les achaines out unc sorte de dehiscence val-
vaire qui se produil le long des angles, (̂ e fait de dehiscence s'observe aussi
parfois phez le Wtcum Alcrandrw el meiile d'etre cludieavec soin.
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NOTE PRELIMINAIRE sun DES MIXERAVY BECVEILLIS

DA.\S LES MINES DE SAiyT-PlERBE-D'ALLEVARD

PAR M. PAUL GAUBKRT.

L'annfe derniore, M. Lncroix a bion vouhi me confier une mission pour
visiter difleYents gisemenls de mineraux, et en parlicnlier ceiui de Saint-
Pierre-d'Allevard. Les principaux mineraiix do cello dernierc locality sont
le quartz, la siderosc, la dolomic, la calcite, la mesitine, la blende, la
galene, le telraedrite, la pyrite de fer, etc.

Quartz. — Les cristaux dc quartz, (res frequents dans la mine, sont
assez beaux. Us preVntent geneVnlemenl la forme p <?2 el.

Dans celte localile, j'ai rencontre! la made du quartz dite de la
Gardette; celte made est excessivenienl rare, on compte les eVhantillons
connus et 1c Muse'um d'histoirc nuturcllc if en poss&lait qu'un seul exem-
plaire, aussi il est interessanl de signaler un nouvcau gisement.

Je veux seulement appeler Inattention sur les cristaux qui sont termini's a
une extremity par une pyramide et a 1'autre par un tres grand nombre de
|K?(i(s cristaux ayant I'nrientation du gros ^cliantillon. Ces petits cristaux out
dus ]>robablement leur naissance a la cause siiivante: des cristaux dc quartz
ont etc brise's et d&ache's du corps qui les supportait sous rinfluence d'une
action mecanique quelconque; sur la surface irrdguliere provenant de la
rupture, il s'est forme un grand nombre de petits cristaux qui ont pris
dvidemmrnt I'oricntation des elements cristallins qui leur ont servi de
noyau et (]ui est celle du gros cristal. Kn eifet, les cristaux pr^sentant ce
mode de tenninaison sont libres de tonic adberence avec les corps Strangers,
cc quine pent avoir eu lieu primitivcmcnt. Sur des cristaux artificiels j'ai
fait boaucoup d'expe'riences montrant (]u\ine face de rupture donne d*abord
naissance a un grand nombre de cristaux, orientes conunc Ic gros cristal.
Les premiers disparaissent si raccroissement continue.

Siderose. — La sideVosc est le minerai exploit^. Elle se pre'senle en
rbomboedres non modifies on portant les facettes dl.

Dolomic. — La dolomie se pre>eute en beaux crislaux qui ont aussi la
forme du rhomboedre primitif.

J'ai fait Tanalyse de la siderose ct de la dolomic. Le premier mineral
avait deja Me anahse par Berliner, le second n'avait pas encore <5te Tobjel
d'uucune rechercbe. IA\ dolomic renferine une grande quantity <le fer et
par consequent est une ankerite. Elle a une constitution identique u celle
de Vizille.

Je ne donne pas ici le resultat de mes analyses, le nservant pour un
travail d'ensemble sur les carl>onates de cette serie.
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Tetraedrite. — Les cristaux dc cette substance sont associtfs h la pyrite,
fc la blende ct a la galene. Us prosentent les formes, a1, a*.pifc1. (iommc la
te'trae'drite est he'miedre, les faces des deux formes dirccte et inverse ont
un dclat Ires difleVent.

Blende. — La blende a une couleur vcrd&lre et prdsente des anomalies
opliquos assez noltes. .

La galene el l:i pyrite nc pn(sentenl rim de particulier.

BhXIIEIlCUES PlirSIOLOGIQUES ET CIIIMIQUBS

SVH LES DlDIERFA, / / . fl.Y. DE MxDACASCAU,

PAR LE DOCTKUR A . - T . DK RoCHKBRUNE.

Depuis qnatre anneVs consfau lives, nous nous livrons (tout a fait en de-
hors de notrc service du Museum) a unc longue ot difficile ^tude sur les
v({gdtaux loxicjues et suspocts, propres an continent africain et aux lies
adjaccntcs; celte dlude comploxe, car elle embrassc los questions de bota-
nique pure, d'ethnographie, dc critique hisloriquc, do cbimie, de phy-
siologic, de flu'rapeutiqiie, de posologic, etc., relatives ft tout ou parlie
dc? vdg(<taux examines, est loin d'&rc terminde; aussi nous proposons-
nous dc fa ire connattrc les iVsultats de quelques-unes de nos rechorchos,
lorsquVlles nous paraitront jm^senler un certain inte'rei; ce sera commciinc
prise dc dale pour i'ouvragc, dont nous comptons publier avant peu les
premiers fascicules.

Aujourd'hui, nous oxaminerons un produit dc la grandc fie indo-afri-
caine, oil llotlont a l'heure aduellc, depuis quelqucs jours a peine. les plis
dc notrc drapeau national.

Le a9 janvier dernier, notrc savant mattre h Vtcole de mMecinc de
Paris, M. ie professour H. Baillon, signalait, ici, un groupc dc plantesdes
plus reinanjunbles, locdisees dans la region sud-ouest dc Madagascar,
plantes qu'il a qualifies du nomde Didierca, voulant par cette appellation
gdneriquc consacrer lc nom du savant qui a si puissanimenl contribute a
faire connaitrc la faunc el la flore malgachos, M. Alfred Grandidier.

Sans vouloir revonir sur la magistrate description qui a <<td donndc dc
cos vdgdtaux dtranges era Taspect cactiforme^, ou simulant rrde vastcs
Lyco|K)desT) donl nous reproduisons les figures d'enscinble(l), nous rap-

Li figure du /). Madanaxcarienti*, lin;c du |rraml oiivrnge de M. Grandi-
Hiitoire phynique, natureUc ft pohtiquc de Madagtncav, esl la repi odiiclion
to de |a p| ^ ( j ^ , j e ja ^vXwi botanique par M. lc profoiwcur Baillon (vo-

lume X \ \ 1 V , t. V, atlas III, i" partie, 35 ' faiciculp). M. Ie professcur Baillon nous
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pelierons que I'e'liide de leur organisation florale a pcrniis de les classer
dans la famille des Sapindacees, comme types (Tune seVie anormale; or
nous inspirant do nos travaux anterieurs, et sarhant que les Sapindacees
possedenl des repre'sontanls veWneux ou suspects, il nous a paru inttfrcs-
sant d'examiner si, a re point de vue, les Didierea se comportaient h
IV'gal dc certains membres de la famillc.

Les Didierea sont-ils toxiques? En ras d'affirmative, comment se traduit
cetto toxicite'? Telles sont les questions que nous avons a r&oudre; mais
avant de fonmilrr les responses, il est ne'eessoire de re'sumcr succinctement
les proprie'tes generates des Sapindacees.

Dans celte famille, a cdle de produits alimentaires tire's des parties de
la fructification, on trouve des principes dangereux et e'minemment loxi-
ques, contenus dans ces mdmes parties, plus rarement dans les autres or-
ganes, el ofTrant, suivant les series auxquelles appartiennent les voge'taux
dont ils sont extraits, des differences manifestement tranches.

Dans la se>ie des Pancoviecs, entre autres, dont nous prendrons pour
type le Paullinia sorbilis, Mart., la guaranine, G8H'°Az40, H*O, qu'on
1'envisage avec les uns comme un alcaloi'de particulier, ou, avec d'autres,
comme identique a la cafeine, CHHl0Az4O\ la guaranine, disons-nous,
produit 1'exaltation de l'excilabilite' reflexe, suivie de te'tanisme, plus tard
do paralysie glneYale, les pupilles sont contracted, les pulsations devien-
nent arythmiques, et la pression vasculaire diminue jusquja Tarrdt du
ccDur on systole.

Dans la seYie des Sapitidees, 1c Sapindus Senegalensis, Poir., au con-
Ira ire t par la saponine, (/tqII3*O18, contenue dans ses graines, provoque
de I1 agitation, des verliges, la mydriase; a Texcitation psychique, succe-
dent fabaUement, la somnolence, les troubles de la sensibility el de la
motricite, raugmentalion des battements cardiaques et de la passion ar-
t^rielle, bientAt suivis du ralenlissement dc la circulation, de congestions
|>assives, et de Tarr̂ t du coeur en diastole.

Os deux exemples, qu'il serait facile de multiplier, suflisent pour
monlrcr que bon nombre de Sapindacees rentrent les unes dans la rat̂ -
gorie des poisons tetanisants, les autres dans celle des narcotiques.

(ilierchons maintenant a determiner faction des Didierea sur Torga-
nisme, mais avant tout, hatons-noiis de le dire: e'est grace a la bienveil-
lante obligeance de MM. les professeurs H. liaillon et Van Tieghem qu'il
nous a ftc' donne* de pouvoir effectuer ces recherches; ils nous onl ge'iid-
reusement fourni de pre'eieux materiaux irdtude; qu'ils vouillont bion

a jjr.icieiisomoiit nulorist; a donner cello fijrme ainsi epic colle encore incite du
/) . iniratnlin, ilt?v«inl piiraitro dans le 36" fascicule du m^mc ouvrajje; nous n<*
s;m lions trop romeicior not re savant mallre de la favetir in^i^ne fju'il nousn faile,
<>t nous lo prionx d*a;rroiM' IVipresaion dc noire profondo rcconnaisMiire.
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recevoir ici, avec nos remeiciements, le tfmoignage public de noire
t i l i idf.

Lea Didierea coinprennenl, coinme on le sail, deux formes: le Didirrca

Miitiagaseariensin, II. lin, et le Didierea mirabiiis, H. Bn; Tun el PanlM
ont servi a nos fiTprfirinim

LVnuikion filtrate des graines du Didierea mirabtlis (dues k M. le pro

fettear Bniffoji) fournil un iiquide opafin, tegeremeni rose*, d'unn odeur

faihlnmt'nt poivnfe; ell** no BKKMM pAI lofWJtt'oo 1'agile, sa saveur d'abord

UvonaeoM devient ntpidcmenl stvpUque, puis Ininrlii'inenl snare, I ;inier-

lume est lente a ditparaltre, car apre-s detoot heures cetle sensation esl encore

Apres 1'injection de 1 centimetre eabedMmalfion sous la peau de laeiiisse

d'ose ferto Gicooaffie du poids iU- 58 grammes, ranimal pnwnte d'abonl

une periods d'excitation; la seoMbititJ reflexe est violemnicnt e\;ill^e, au

moindre attouchemenl n ;pondeitt d«s trfUliWoniMitn. des t-ri< des spa«roes

tetaniques, le corps <ae coftrlie en opisfliotonos, la [uipille est rontractee, li

|iiratiori tout a Iheuie accflafte, se ralentil, dovienl jM:nibli\ inlermit-

tento, les batte Bftl du coeur sont de plus en plus lento, puis on veil •«
•njrr del MinpU'imes de pandysie, cniumeiicaiit par le train posU'rieur.

pow bieaiot se gtneraliser, ptrilyiic dtufl laqoettt rarvieot la mort, avec
anV'l du coeur en systole.

tni'iitrs ph/nomenei icmanfmnt chez i e C o b i y c . It- Lapin, If
tt pttiiivi'ijl incontestablenient la toxieite des graincs du Didierea mmtbili*.

Ge f;iii rlrmoutni, nous avuns ili'i clinclier a isoler Jn mbrtHOCe, cause

directe de eatte aocivial
Dans une forte deV'ortion de graines, prt:i'i|iitrc par !<• Klin af^tllf du

ptomb, et additiona^e d'aaa faii>le qnaalit^ famatoaiaojtta, aooe avons
f;iit passer, aprei lillnige, un eoui-nit de

I sulfliydrique; apres un second lilt rage

*>i une eVaporatioa leste, DOU ti
obtenu par refroidissenieiit d<ss ciistnux

en lint's ji ijniilLs pi-!sinati(|tips,
ayant une fmppanU* aoaklgie avec les
cristaux deeafififie,et pivsrntant (*n in
les mimes reactions. Seal ie cblorl)ydr*le
nous a para 0S6nr\ les cristaux de
qhkrhydrate de eafelne, en e(Tet. sc d<̂ -
posent d'aprt'8 RlniMl. en priflMI or-
tborhombiqoet. Can que nous ovons
nbtenu«, vus a un grofaawmenl «U*
ifio diamatret, se montront sons plu-

(fig. S): leu tau nprtenteni de Imgoai flcchei fioenMil oi
barhelaei, les autres sont claviformes, qnolqnoi wiw enfln son!
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en aiguilles prismatiques; de petits cristaux orthorkombiques sont bien, il est
vrai, dpars au milieu des autres, mais une minutieuse attention de'montre
qu'ils ne sont autre chose que Ies sommets brisks des cristaux claviformes
et barbele'es.

Le nombre rcslrcint de graiues quc nous posse'dions nous a fourni
neanmoins unfc quantitc relalivement forte d'alcaloide, ce qui permellrait
dc supposer qu'a Texeinple du Paullinia sorbilis, cet alcaloide entre pour
une large proportion dans la composition de cos graincs; le Paullinia sor-
bilis, d'apr&s Stenhouse, donne 6.3 a 5.7 p. 100 dc guaraninc (cafeino);
cc chiiTrc doit iivo. ('gal, sinon supexieur, chez le Didierea mirabilis.

L'aclion d'une faible dose de notrc alcaloide, en solution aquouse, sur log
Grenouilles (2 milligrammes), comme sur Ies Cobaycs (1 centigramme),
est identique a celle de l'emulsion prex&lemmcnt citec; il aniene la inort en
3o minutes chez Ies unes, en 5o ou Go minutes chezjes autres; son ca-
ractere le plus important est le te'tanisme, se manifestant avec une energie
semblable chez le liana esculcnta, Lin., commc#chcz le liana temporaria,
Lin., contrairement a la canine qui, selon Schmiedcberg, provoquerait
immddiatcment Ic tetanisme chez le Rnna eseulenta, tiindis quc chez lc liana
temporaria, la rigidity musculaire sc propagc:*ait lentement ct progrrssi-
vement du point d'applicalion de 1'alcaloide, centre d'aclion, a la peri-
pheric.

On voit que, malgre' son identity presquo. complete avec la calcine, Tal-
caloide des graincs de Didierea mirabilis ofTre cependant quclquos di(To-
rences; ne pourrait-il pas, dans ce cas, 6tre dosigm?, au inoins provisoire-
ment, sous le nom de didiereinc, de faron a pr^ciser sa place parmi Ies
alcaloides du groupe des Caf&ques de Houchardat, tcls que la theinc,
CHHloAz*(K H*O, la thcoromine&lVWO*-, hffuaraninc, CHHloAz^Of H*O, etc.,
qni, (out en etant nhinies aujoiird'hui sous le nom gc'ncVique de cajcinc
C8HloAz*O3

f se diffifrencient cependant par des propriety parliculi^ros,
plus ou moins accusers?

Gonjointement avec Talcaloide, nous avons trouve' un acidc lanniquc
qui, comme Tacide paullinilanuique de Green, se distingue de l'acidc cafctan-
niquc par ses reactions; il donnc, en eflet, un prdcipite vcrdatre virant au
brim avec Ies sels ferriques, blanc avec Ics sels dc baryte, el precipile la
gelatine de ses solutions.

LVtude du Didierea Madaga&cariensis a ete faite a Taide de Fa 1 cool dans
lotjiiel des tiges de la plante maceYaient depuis trois ans, el que nous a fait
remeltre M. le Pr Van Tieghem; malheureuseinent, ce liquide no pouvait
contenir qifune faible proportion de malicrcs ulilisables, la majeure parlio
de cos malieres ayant du disparaitrc avcc Falcool d'une premiere macera-
tion, perdu dans un accident; n^anmoins, il on recelait encore assez pour
raracteriser Ies proprie/ti<s de la plante.

Pour oblenir la partie active, nous avons dd proedder comme pour une



— 221 —

expertise mddico-ldgalc, e'est-a-dire trailer 1'exlrait obtenu de 1'alcool par
'a mdthode de Stass. Get extrait aquoux, d'abord experiments, nous a
donnd les m£mes resultats quo Talcalokle des graines du Didierea tnira-
hilis/ son action, toulefois, a die plus longuea se produire (1 heure pour
les Grenouilles, 2 lieu res, 9 heures 5o minutes pour les Cobayes). Quant a
Talcaloide lui-m£me, obtenu par prdcipitalion a Taide de 1'acidc phospho-
molybdique, il s'est monlrd physiologiquemenl et chinii<{iieinent seinblablc
au premier.

Les Didierea de Madagascar, a I'exemple de plusicurs autres Sapinda-
cees, contiennent done, dans leurs divers organcs de vegetation el de fruc-
tification , un alcaloide qui, tout en possedant quelques parlicularitds propres,
doit etre, malgrd cela, assimile a la cafeine. II cst susceptible des inemes
reactions; ses effets physiologiques sont semblables; sans nul doutc. ses
propridtds thdrapculiqucs doivent £tre errtainement les memes.

Sun LEMPLOI ET LE MODE D'ACTIOS DU C1IL0IWBE DE CIIAUA

COyTttE LA MORSUBE DES SERPENTS,

PAR Mi\I. PlIISALIX ET G. BKRTRAND.

Nous avons nionlre antdricureincnt (Archives de Physiologic, 18(j4) com-
bien le venin des Serpents se mpprocliait, a tous les points de vuc, des
diastases et des toxines microbienncs, et c'esl en poursuivanl cetle etude
que nous avons dtabli les bases d'une mdlliode serolhera pique contre la
morsure des Serpents. On se rappelle le principe dc cette mdthode. Du venin
de Vipere, par exemple, est atldnud par un chnuflage convenable, soita
+ 80 degrds pendant 5 minutes, puis inoculd au Cobaye. Ainsi modifie, il
a perdu prcsque toute sa ioxicito, mais il rdagit sur un des principes du
sang et ddtermine la production d'une substance antiveninieuse. Apres
48 heures, la reaction est ddja si avancee qu'une dose de venin capable dc
tuer deux ou trois Cobayes normaux resle sans e(Tet sur Ic Cobaye vaccine,
kn outre, le sdrum de celui-ci immunise iininediatement les animaux aux-
quelson Tinjecte, de sorte qu'ii jwrrnel de neutraliser les effets d'une ino-
culation rdcente de venin.

Cette mdthode esl tres sure; ndanmoins il y aurait, en pratique, lc plus
grand avantage a connaitre un compose chimique de m6me action que Ic
rcrum antivenimeux. Or, parmi les trts nombrcux antidotes qui ont dtd
proposds contre les venins, il en cst un certain nombre, sc ratlachant an
mime groupe, qui pnraisscnt dignes dc quelquc int('»r6t; ce sont le chlore,
le brome et Tiode, et ccrtaines <le leurs combinaisons, commc lc trichlorure
d lode ct les hypoclilorites. Ces derniers surloul, clout on avail ddja signald
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faction destructive sur diffeYents virus voisins des venins,ceux de la morve
(Peuch), du te'tanos et de la diphteVie (Roux), etc., ont eti conseilles lout
rdcemment encore par M. Calmelte, qui leur attribue, en deliors de leurs
propricles theYapeutiques, celle de produire la mime reaction vaccinate que
le venin cbaufTe'.

Si Ton tient comple, d'une part, de ce quo nous savons et surtout de ce
que nous ignorons relativemeut a la nature des venins et des ferments dias-
lasi(jues, d'autre part, dc la variability el de I'alte'rabilite' de ces mdmes
substances, on comprendra quelle valeur theorique et pratique aurait la
deVouverle de M. Galmette, si elle elnit confirmed. Malheureusement, les
rechercbes que nous avons entreprises dans ce but conduisent a des con-
clusions opposees.

Avant de les resumer, nous ferons remarqucr qu'en trailant le clilorure
de cbaux du commerce par I'cau dislille'e, on obtient on solution un me-
lange de clilorure, dehydrate ct d'hypochlorite de calcium. Nous avons done
eludi^ faction separee de ces trois corps, d'abord sur le venin, puis sur l'or-
ganisme.

Tout d'abord, nous avons reconnu l'incflicaciU! du clilorure do calcium.
Ce sel ne detruitpas le venin. De plus, son injection sous-ciilance ne re-
larde nullement la mort par envenimation, a moins qu'elle soit faite avec
une solution tres concentreV ct en melange avec le venin. Dans ce cas, en
eflet, elle produit une plasmolyse e*nergique des tissus qu'elle atteint et re-
tarde ainsi 1'absorption du toxique. Si Ton injecle le vonin el la solution
concentree de chlorure de calcium separe'ment, en deux points du corps,
la mort arrive aussi vile qu'avec du venin seul. II est bien evi lent que,
dans toutes ces experiences, la dose de venin employee elait toujours la tneW.

Pas plus que le clilorure de calcium, IVau de cliaux u'a deletion chi-
mi(|ue manifesto sur le venin. Si, apres un contact d'une derni-heure, on
sature exactement par Tacide cldorhydrique un melange dVau de cbaux et
de venin, il n'y a anemic attenuation. Au contraire, le inline melange,
dans lequel la cbaux n'est pas saturee, agit beaucoup moins que le venin
seul. Ici encore, e'est une action caustique due a la cbaux qui relardc Tab-
sorplion. DeiixCobayes ont recu 5 centimetres CIIIM*S d'eau de cliaux en trois
piqures dissdminecs du cold gauche. Apres a A beures, on leur a inocuM une
inline dose de venin, a Tun du cote gauche, a fa litre du n\te droit. \AI pre-
mier Cobaye a resist*' ah heures, landiscjue les<kcond est mort en 7 heums,
aussi vile qu'un Cobaye te'moin, 11011 traits par Teau de cliaux.

IJC nMe du chlorure de calcium el de la cliaux e'tant dlabli, on a pu abor-
der celui de riiy|)ochlorite. On s'est servi pour wla d'une solution de chlo-
rure de rhaux dans 19 parlies d'eau, et, an moment de I'emploi, on i'eten-
dait d'environ 0 a 6 volumes dVau distillee, de maniere a ramener exactement
an titr«» de 85o centimetres cuU's de rhlon* aclif |»ar litre de solution, ainsi
que ceia avail etc indique par TaiiUuir cite plus haut.
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LorsqiTon voulait annuler I'lnfluence de la chaux contenue dans la solu-
tion, on saturait tres exacteinent par l'acide chlorhydrique, de sorte qu'il
ne restait plus que du chlorure de calcium inactif avec I'hypochlorite. De
m&ne, pour ddlruire l'activile de Thypocliiorite,onajouiait un peu d'hypo-
sulfitc de sodium, sel depourvu de propriety pre'scrvatricc contrc le venin.

Voici, en re'sume', les plus iniporlantes de ces dernieres experiences:
Un melange de 5 centimetres cubes de solution etendue de chlorure de

chaux et (Tune dose mortelle de venin de Vipere, neutralise apres 10 mi-
nutes de contact par I'hyposulfite el l'ncidc chlorhydrique, resle sans effet
sur le Gobaye, tandis que le me'me melange, dans lequel le venin a 6ii
ajoute* apres neutralisation du reactif, determine la inorl aussi vite que le
venin seul. Autrcment dil, riiypochlorile dc'truit le venin, ce qu'il e'tait
facile de prevoir.

D'aulre part, si 1'oninjecte desCobayes avec de l'hypochlorite de calcium
ct qu'apres un ou deux jours on leur inocule du venin, on ne constate de
survie que dans le cas ou le venin esl inoculd au me'me point que 1'hypo-
chlorite. Ceci domonlre bien, contrairement a ce qui est avance par M. Cal-
mette, que riiypochlorile de calcium ne protege pas 1'organisme en y pro-
voquant la formation d'une substance antiveninieuso, ni, non plus, comme
cet auleur en a em is rinvraiscmblahle hypothesc, on pene'trant dans la cir-
culation et y persistant, pour y d&ruire le veniu comme il le ferait dans un
verre a experiences. Neanmoms, cnraison de ('importance do rassertion de
M. Calmelte, nous avons lenu a repeVr rexporionce sur laquclle il s'ap-
puie. Or, innlgre tout le so in que nous avons opporte it nous mettre exne-
temenl dans les monies conditions que rauleur, nous n'avons pu constaler
la moindre propri(*t̂  anliCoxiqiic du seVum des auiuiaux trails par le chlo-
rure de chaux. Un Î apin de 1700 grammes a recu pendant ciin\ jours con-
secutifs une dose (juotidienne de 1 centimetre rube de solution dc chlorure
de chaux. Le sixieme jour, familial a M sarrifie pour on exlraire le serum.
15 centimetres cubes de ce serum, melanges avec un milligramme de venin
de Cobra, out e'te inorules le *i) mai a 1 o heures 1 o du matin a un l/ipin de
a kg* 110. I*e meme jour, a 1 o heures, on a inocule un aulre Lipin de
nieme poids avec la inline dose de senin additionne'e de 11 centimetres
cubes de seYuui d'mi I/ipin qui n'avuil pas recu de chlorure de cliaux. Cos
deux Lupins sont inorts dans le inline temps, Ic premier a 1 lieu re ao et
le second a 1 houre a5.

an outre, nous avons fait une experience semhlable, on opeVant, non
plus sur le Lapin, mais sur le Cobayo, el on nous servant dc veniu de
Vipere, au lieu do venin de Cobra. Kl, pour rondre plus sen>ible la ma-
nifostation des propridtt̂ s antitoxiquos qui auraienl pu upparaitro dans le
w u m , nous avons employ* uno dose de \eiiin assoz laiblo pour ircntraincr
la mort qu'apres un lomps relalivoinent long (30 heures). Lo rtaillnl a did
tout aussi negatif que clans I'pxpdrieuce precedente.
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En resume, si nos rccherches n'ont point confirme'lcs esperances que
nous avions au debut, dies donncnl lieu, du moins, a unc conclusion pra-
tique, pour le cas oil Ton voudrail experimenter les injections de chlorure
dc chaux contre la morsure (Tun Serpent veninicux.C'cst quc ces injections,
faites en d'autres points que celui de la morsure, n'ont aucune action,im-
munisanle el doivenl (tiro tfvihfes, contrairemcnl a la theorie ct aux indica-
tions dc M. Calmctle. II faudra mime les faire plutdt en profondeur quc
sous la peau, dans les ouverlurcs dues a li penetration des crochets.

EXPOSITION ZOOLOGIQLE, BOTAN10UE ET GEOLOGIQUE

DE MAD.Vf.ASCUl.

Le Directeur annonce (|uc fcxpositiou prepare par les soins
des Profcsscurs sera inaugurec le G juin a 2 hcurcs 1/2, dans les
salles de la galcric de Zoologie, sous la presidence de M. Ic Ministre
dfrffostruclion publique.

Les visitcurs y auront acces tous les jours de 1 bcurc a h heurcs,
cxcepftc le lundi el le mercredi.
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I'llESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS,

D1HKCTEUR DU MCSKfJM.

LE PRESIDENT dopose sur to bureau lo f>r fascicule du Itulletin
paru lo 5/1 juin el rontenanl Ics ooininunir.ilions failcs dans la
seance pnfcodenlc.

COHRESPONDANCE.

M. J. M.BKL,dans nun IcHrcdatrfe do I);m/fkok(Siam) lo \i mai,
annonce (|tnl vicnl do lormintT la mission donl il avail olo cliar^e
« Siam ot qifil apporlo an Mnscnin nn jonnc Tijjrc, un frrand Sin^o(l^
«es Pordrix el nno Torino^. (los aniinanx soul oll'orts l\ la Mena-
gerie par Mme J. M. BRL. IVaulros collections (planlcs vi\antcs,
a»imaux dans Talcool) soront nlU'rionrcrnont romfsos an Musi'tmi.

^es animaux sont arrivos on Iron otal a IVxcoplion dos Oiseanx
| sont morts pendant lo voyage.

M. M. CiiAPKR,corrcspondant dnMnso'um,a rapporU* den\ Tor-
i e s dnCayor^ el un jcune Paillo-oiiMjiicMic (Phaetoncaiididwt)i>r\s

MacaruM avcloideg. • s) Teirupe.ie amhomeuM. - ^> Tettudo ralcarata.

MUSEUM. . 16
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dans le nid,mix lies Madeleine, pres du Cap Vert. Cetoiseau, age'
d'environ so jours, esl encore couvert dc duvet ct il doit £trc nourri,
a la main, de petits Poissons.

M. le docteur MACLAUD e'erit lc 3i inai de Konakry qu'il cnvoic
unc jeune Antilope vivantc et qu'il eleve un Gypaete qu'il destine a
ia Menagerie.

M. LE GOUVERNEUR DE LA GUINEE FRANCHISE a offert quatre Grues
courcihndes, deux Cigognes dpiscopales et un Serpent M.

M. LE GOUVERNEUR DU SOUDAN FRANQAIS annonce que M. BOI\NETAIN,

directeur des affaires indigenes du Soudan, ramfene a\ec lui pour
le Museum unc grande Antilope kob, deux Biches (Anlilopes fe-
mclles), un Chat-Tigre, cinq Singes et une Torluc.

M. George PAROISSE envoie de Franceville un licrbier recucilli
dans la Guinee franchise.

M. le docteur Rend COPPIN, ni(Mecin de la marine, a offert a la
Menagerie un Singe Patas, varitfte albine, et deux Pintades blanches.

M. Henri LOEW, inge'nieur a Johannesburg (Transvaal),sc met a
la disposition des professeurs du Museum pour les recherches qu'ils
croironl utile dc faire dansla region ou ii reside et oil sont exploites
de riches gisemenls aurileres.

M.Louis BREALDAT, phannacien du corps desanfe' 4es Colonies, au
momenl dc paiiir pour le Tonkin, offre ses services pour fairedes
son arrnee dans lo pays les etudes d'histoire naturellc qui lui se-
ront indiqudes.

M. BLAISE, commandant Taviso la Ci/rogney au Congo fran;ais, a
donnc a la Menagerie plusieurs Singes (dont un Mandril et line
Guenon Ascagne). une Mangouste et un Faucon.

Ityhon regiui.



COMMUNICATIONS.

NOTE SIR V\E MISSION KV OCEANIE,

PAR M. PH. FRANCOIS, DOGTEUR ES SCIENCES,

MAITRE DE CONFERENCES A LA FACCJLTE DES SCIENCES DE

Jo viens pour la seconds f'ois de parcourir pendant, pres de deux armies
les archipols do l'Oroanic silues au Nord do notro colonio neo-eale'do-
nienne, INouvelles-Hebiidos, tics Banks, Torres, Santa-Cruz et enfin Tn-
kopia.

Bienquela mission dont jVtais charge dans cos regions nefut pasd'ordro.
scientifiquo, j'ai pu fairc quolques observations ot recuoillir un certain
nombre de collections d'histoire naturello.

Le peu de temps qui s'est e'could depuis inon rotour nc m'a pas encore
perm is depr^parer, classer et determiner cos collections, mais jVspere,
aussitot quo ces diflferenls travanx sernnt lormin^s, vous la ire a lour sujet
quelques comiimnications interossantes.

Je voudrais settlement aujonrd'hui, par nn expose Ires succinct et rapide,
vous donner line idee de la rog-ioii pou connuo dans luquelle ces collections
ont e'te' recueillies.

Les Nouvoiles-Hebrides sont un archipel compost de 11 {jrandes ties et
d'un nombre beaucoiij) plus considerable de petites siluees a peu pres par
la momo longitude quo la Nouvelle-Cal^donie, cVst-a-dire entro le i(>t>" et
Io i7oed(^n* de lon^ptude orieutale, el entre i5 el 20 degrees de latitu<le
auslrale.

Au Nord et Ires pres de ce groupe, on en rencontre deux autres dc
moindrc importance, les Banks et les Torres, eutre 13 et 1 h degres de lati-
tude.

Enfin. plus au Nord encore, se trouvenl les Santa-Cruz par 11 degre's en-
viron.

D'apr&gJeur situation ^ojyra|)hique, toutes ces iles sont en pleine zone
Iropicale; e'est d^finir leur rlimal. Kilos jouisjftit du climat Iropiral oc6a-
nique : chaleur intense, bumidite constnnlo.

II y a deux saisons distinrtos: line saison cbaude pondnnt laquollo los
pluies sont plus particulieronionl aboudantos, los orates inM|iionts, do t\6-
cembre h avril. Pendant cette saison, la n'jjjon ties Nouvoltos-Hobridos e4
assoz fniqueinmont visit^o |>ar des cyclonos, tandw <pio plus au Nord, colle
doa Sant(i-(lruz esl sujoltc a dos coups do vent plus frequents, plus con-
stants, mais cle moindro violenre.

«*a tompeVuluro, pendant la saisnn cliaiulo, osrillo onfro 3a ot 38 dopros
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conligrados Jans la journee, ->8 a 3o down's pendant la unit. Pendant la
saison fraicho, d'avril a novombre, los vents alizes soufllent assez roguliore-
moiU tin S. K. on (In FEsl; la temperature, esl nolahlcinonl pins (VaiVlio el
livs supporl'iblo: dans la journei1, dc 36 a 3o degres ; pendant la nnil,
do «.>o a Q5 degres.

Tuutos cos observations s*«ipplU]u<kiil a la region basse, aux cotes; rinle-
rieur dc cos ilos n'esl pas frequente par lt»s Kuropcens, ct, dans un grand
nombrc d'entra olles, pen accessible a cause des populations sauvages qni
rhabilent.

Co climat choud, riiumidile' conslanlecnjyondrii; cl'iinc part par Icspluios
frrcpiontes et d'aulrc port par les nombrenx ruisseaux on inline rivioros
(jui descendant des monla^nes, constituent les conditions les j)!us favorabies
a la \eolation, et e\pli([uent la vi|jneur, la luxuriance do fa flore dont jc
pourrai lout a riicurc vous monlrcr en photographic (|iiel([iies spcriniens.

La constitution geolo^i(|uc de ces iles cst ccllc dc la plupart des archi-
pds dc rOceanie: volcaniqneetcoralliennc dans la plupart des lies; uniqac-
ment volcaniquc dans ccrlaines dVnlre el les; sculcrncnt corallienne drns
(Tan Ires, les [>elites surtout. Quehjues-unes en fin posscdenl uife ossature
de roclics t?ruptiv(»s anciennes el peut-etrc inline de terrains anciens ana-
logues a ce quo Ton a pu rnic:i\ eludier en Nouvclle-Calddonic.

II est tres facile a pi*einierc vue, lorsqu'on esl nn pen habitue a ces re-
gions, de reconnoitre1, avant nierne d'abordor a line He, quelle esl so con-
stitution goologique.

Les petiles lies de corail et les terrains coralliens des grandes se presenlent
loujours sous Taspect de plateaux horizonlnux, en general parliiilcinenl
poralleles a la surface do la rner, fonnant h plupart du temps des etagesou
{p-adins tivs reguliers.

On constate loujours quoin1 de cos Stages de grodins. Us pcuvenl iHre
d'une amplitude variable, niais sont toujotirs bien nettenicnt roconnois-
sables.

J'ai, du resle, constate ces menus traces do qua Ire soulevcmcntsaux iles
loyally qui sont si luces en Ire la Caltidonie et les Hebrides, et en CalcMonie
mejne, sur la cole Kst et a Tilodos Pins. Mais, dans cos dernieres regions,
il semblo (jue los soulevenionls aicnt nne bien moins grander amplitude,
tandis cju'ils on out uno do [As on plus considerable a mesnre qifon sVleve
vors lo Nord.

Aux Noiivelles-llebridos, tm offol, il n'( l̂ pas rare de rencohtrer (Rs pla-
loaux do corail a plusiour* centainos do molros d'allilnde. Dans Tilede Vato
oji S:induich, il en exisle jus<pfa plus de TMIO motros, ot la rochc qui les
forme est constitute par los niAmos OSJMVOS do corail el do coquillos quo
cellos \ivant encore acluolltMiicnt a In role.

Les lies \olcaniquos no soul pas inoin. facil(»s a reconnailre a lour a»»pocl
(lenlelo, aux jiilnns aijrus qui Is dnminent.
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IMusieiirs possedent encore Jos cxateres <MI aclivile; ce s>ul: Tanna.
Lopevi, Ambry in, a.u\ !\ou\elles-llebrides; a Vanna-Lava, arrbipel <les
Banks, se Irouvoiil des sources cliaudcs el ties {joysers; file de Tinakula
anx Santa-Cruz esl un immense roue de scories (rune re^ularit-i parfuite,
presque ronslaimnenl en eruption.

A Tanna f le cralere pen eloijfnd de la nier, el a 3oo metres environ
d'aJliUidc, csl assoz lacilement accessible. Lopevi, par conlro, alleinl
i,5oo inelres d\illilu<lo. (Tcsl le soininel le plus eleve de la iv:{jion; ses
penlrs soul in- ccessibles. \pivs lui, Tile la plus liaule cst Aoba donl le dome
superieur, ancien cralere iCciipi'acliiellemeHl par un lac, csl a 1 ,i>oo metres.
Lcs inonla{jnes de la pluparl des aulres iles. saul' Vale el Kspiritu-Sunlo,
iralteijrncnl jjeneralemenl pas 1,000 metres.

Pour complelor eel expose, certainemenl beaucoup frop rapide et Irop
resume, je vais t'aire passer sous \os yeu\ des pbolo«>raplu'es <|iii, mieii\ (pie
loules (lesciiplions, pouironl \ous t'aire apprecier Inspectencli.uileurdeccs
iles-el lu nlivsioiioniie de leu is habilanls |;.

1 u

NOTK sun u\ \ti':i).iiLut\ DE J.-B. TIJHY

ItEPHHSISVTtVT I.E fOUTIUIT HE M. (Ul\K 111 HE I.I Cu

DEUOySTIlATEVn AU JtlWlS Ho) I/, ( i (>3~>-l (><><)) *

PAH M. K.-T. IIAMY.

La petite rolleclion speriale (jue j'ai-coiiuuencee depuis l'orl p
dejii au laboratoire d'anlliropoto^ne vienl de. s'emicliir (run inonumenl
inl<M'e>:s;inl donl je me propose de donuer 1111 bref conimenlalre dans les
l i o s (|ui suivenl. •

(Test \o mou!a<;e en plalred'un Toil Ixvm mr<l;ullon de mai'bre bianciiu
siH1 de Versailles tjni repniMMile, \u de hois (|iiarls, le busle du pii»-

niier lilulaire de la virjlle cli.iin1 d'.insitoinie du Jardin du Hoi, Iraiislormee
na{ruere en cbaire d'aiillii-<ipoloj;ie. Marin (iure.-iu dc la (iliambre, ne h
oainl-Jean-(rAssi, 11011 loin du Mans "' , \er-> iTxjb'. noinnie I un d«'s Irois
detnOHslralrurs el opvnilcurs phannacculv/ur* inslilues an Jardin lto\al des
|>lanlcs iihMlicinales en mai H '̂IT), Till ebar;1/1 <l<̂  d/'monsli-.-ilions de cbi-
I'urgie mlroduiles par un second v'diL du mois ^ui\«nit -d.ms \r nouxel en-

^ i ' S | > l K > l o j r r . i | ) | i i f S ( M i l «'•!»' j M O j i ' l . ' . ' s s ( | | | c | , | | t | i M I I . 1 I.I I I I ) l | i > I.I < « • I I 1 1 I I I I 1 1 1 -

i do M. Kr.iiii;i,i<a

^t. \\. krrviliT M'trm vt ftrnr Hmniii d>- /.| Clmnt'in ( I . M » I » I <Mj.i J; rlutlv
*nr Inn- r i , . <•/ lnirs font* . !.«• M ; m s i S — | . i HI ^ , i . ' i *»
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seignemcnl, et demeura titulaire de eel emploi jusqu'a sa morl survenue
a la flu de 1669 ( l ) , c'esl-a-dirc pendant plus de trenle-quatrc annces.

Marin Cureau de la Cbambre avait M inluimd a Sainl-Eustache, au pied
d'un des piliers de la cbapelle de la Viergc, el ses enfants avaient eleve* sur
sa tombc 1111 monument fort rcmarquable qui subsislait encore intact en
179a. Ce monument, dont le ceiebre cavalier Bernin avait compose le
dessin pour son ami, I'abbe' Pierre de la Glianibre. His cadet du/ltfunt,
elait Toeuvre d'un sculpteur italien, Jean-liaptiste Tuby ou Tubi(!), dit le
Romain, qui travaillait en France depuis sept ans ou environ. lh»signe par
un des agents que Colbert entrqtenail a Home cosime (run sujet capable de
rendre dc bons services au Roi dans ses bailments*, il avait ete appele* a
Paris avant 166a, nomine pemionnaire aux Gobelins, et attache aux tra-
vaux des Tuileries et du Louvre, de Saint-Germain et de, Versailles^.

Baptistc, ainsi qu'on le nommait familierement, travaillait avec la me'ine
adresse el le me'ine succes le bois, la pierre el les me'taux, el les Comptes
des bailment* nous le montrent, des 1 (><>&, occupe des travaux les plus
varies, sculptant des scabclleaux de bois de cli£ne, faconnant des modeles
de targeltes pour rappartement royal aux Tuileries, modelant des vases
pour Versailles ou tailliint des figures de pierre pour Fontainebleau.

Au moment dc la mort du vieux la Chambre, il execute en plomb et en
Itain les sculptures de la porte du petit appartement du roi a Saint-Ger-
main , et il vient de livrer un Apollon, des tritons el des sirenes pour deux
des bassins de Versailles.

Son monument de Saint-Eustache fut fort admire, coinmc ses dernieres
ccuvres de Versailles, et Ton citait encore cette oeuvre, a la veille de la Re'vo-
lution, coninie unprecietur morccau de sculpture.

ffll se compose, discnt Hurtaut et Magny, les dernirrsqui Taient encore vu
en place, d*un bas-relief de marbre blanr sur un fond noir, medallion d'une

' •Jal assij;iie a ret (;VI;IKMII(MII la flat*1 du *jg decemlire 1669. (Dirt, rriiiq.,
•i" ed. iKCa, p, 719)* L'acto d'inhumalion qu'll avail vu dans les rojpstrps do
Sainl-Kuslache vt dont je rotrouve uno copie dans les fichos Roehebiliorc a la Bi-
bliotli6c|uo natioiiale (Aw. Elat ctril de Ptnria, I. H, n° 9^87, ms. fr., nouv. acq.
n° 3 0 i 6 ) o s t ainsi fonniile : «Lo samedy trente uniesme decombre 1 6 6 9 , deffunct
Messire Marin Curuau de la Ch;imbre, consoillnr du Hoy et i*r ronsciller d*Kstat,
mcdfH'in ordinaire du Sa Majesle et do Mon-wigneur le Chanceli«*r, dc la Grande
Cliancellerie dc France, tl»'fiieuiMnl rue (I* (jronellc, a esle iiiliumf'* dan* noslrc
K«r|i>P, docede |e vinjr| neuvi«>sm^ du pn>sen( mois. Sijjne : IM ChamWe. Vim-rt
(.wean de la Chambtv, el //. Italic de Vn'ttwille.*

*< I/arle d'inliumalion «leTiibi, puMii* par Jnl (lUct. rriliV/.. •.»* i'*l.( p. i a « 8 ,
1909) e>t du 10 aout 1700; il (toil inort la veill', dit relle piero, ^ de (>.'> mis.
Sa na^sano1 n'monLiit done a in'3», el il n>ait .'!."> ans quand ilsrulpla le meduilloii
dont il est iri question.

1 Jal, Ihtt. cnluj.
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grande beaute, que I'lmmortalite tient dans ses mains el qui represents
Marin Cureau do la Chambre, modecin ordinaire du Hoi, el Tun des qua-
rante dc TAcade'inic franraise. On lit dans uu cartouche au-drssus :

Spc* illorum immortalitntc plena ost.

lit plus has :

Martinus de la Chambre, Arckiater, obiil i 6 S g atatLs j 5 [ l ) . i

Ou plus oxacteinenl MMUMS DE LA CHAMBRE, AHCHIATER, OBIIT IGG<),

*T. 75.
L'ensonihle niesiirc 1 in. Go; il reposait sans doule sur une base 011 Ton

avail grave jadis lYpilapuc, reiablie dans la chapello apres sa roparaliou en
i 8 5 8 , ot ainsi rectifiee : lei REPOSE | LE CORPS DE MESSIRE MARIN | CUREAU

DE LA ClIAMRRE | MKDECIN ORDINAIRE DE S. M. | HE N O N S E I G N E t R S E G L I E R |

GIIANCELIER DE K R A S C K | ET DE LA GRANDE CIIANGKLLER1E | O i l DKCE1IA | LK 2<)

NOVEMRRK (8) 1 G G 9 I AGK DE *]h ANS l / a . T P R I K Z D l E U POUR SON ANE l<;.

lie inodaillon, haul de o in. G9, largo de o m. ;r>3, reproscuto en fort
relief le bonhommc Iti Chambrv, commo lajipolail (iiiy Patin, Id quo
Masson l'a\a.'l gravo <pialre ans a\anl sa inorl (iG(>5) d'apivs un tableau
de Mignard, aujourdlmi pordu. La Idle, lommv a gauclio, osl MIO do Irois
quarts, le visage esl largo, lo no/ lorl, Ic montou lourd; la IMMICIIO sorro*
est ombragoo duno fine moustache, el line moiiclie lî rero dossiuo au-dos-
sous de la levre iiifi'riouro uno saillio arrondio. Lo. modocin ordinaire du
Roi a la |>crruquo bouol(»e, la rdolle rondo, le largo rabal, la soulano it
|>ctils boutons oi la robe a inaiicjios llotlanlos dos |p»ns do s«i profession.
L'ensemble porlc bien reinpirinle tie eelte molancolie que (iuy Paliu,
dans sa let I re du uA no vein hie 16G9, atlribuail a Cureau. «Ce*l un grand
homme m^Joncolique, qui a beaucoup ecril el priiicipalcineut des carac-
teres des passions, -n

La gravure de Ma>son dout je vous presente, eu memo letups que le
medaillon de Tub\, un !>cl oxouqilain? appartouant aussi a la collection de
noire laboratoire, u eU:, jo le ropete, lo modele dont ml inspiro Ic
teur roinaiu.

L'altitude des deux figures est ataolument la m<iinov los details du

(I) H u r l a u l c t M n g u y f I h c t . / I I « / . d c l a v d l e d e P a m e l d e *c§ e n v i r o n * , 1 . I I ,

P - 7 7 9 * 1 7 7 9 . »n-8°.
' ' (J'MIO curriTlion 1I11 110111 du muis, pm|M»si'««»«I• -Jit p.ir H<M h«'liiti«Mr dans uno

d« »«»s lidios (n° o/|Hr>). a »>|(> ;t<lopU'M» par MM. Clianloi^ v\ K«T\II«M-. Kilo losiilt.'
dv la enmparaison do <I<*III li>Un*s <!<• (iuv P.ilin, I'uno du w'.\ iMi\i>inbn> i(iO(), an-
non^ant la iiiori iiiiiiiinonlo «lc la Cliiimlin>, Pauliv du t'.\ iloriMnliro siiivanl, ron-
tcnaiil son

L airinlpflp 1I0 iH.")S a ajoulf fUi-dpssoiK. on Id modili.iiil mi |i«'ii
uisrri|»tioi] du rarlourlio MiptTiom.
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tuuie sont identiqiles; toutefois Tcxpression du visage a quelque chose de
plus dur et de plus sec chez Masson.

Cede gravure inesure o m. 986 dc haut sur 0 m. 997 de large. Le
busle est encadrd d'un ovale plat, en faible saillie. On lit dans Tangle infe-
rieur gauche P. Mignard Romanus Pinxit, dans Tangle droit Ant. Masson
sculpebat i665, et mi bas de la planche :

MARIN : CVRAVS A CAMERA CENOMAN . REGI

A SANCTIOR.CONSIL.ET MED.ORDIN.iEtat. 70

Celtegravure de Masson n'est pas la seule que Ton connaisse, repr&entant
Gureau de la Chambre. II avtfit, bien des anne'es plus t6t, fait execulcr par
Robert Nanteuil un dessin dont M. Georges Duplessis poss&de Toriginal
ot dont le ct'libre graveur avail t\v6 uue superbe planche.

Celte piece, donl nous posse'dons cii Ir6? belle epreuve un premier iisX
quc je place aussi sous vos yeux, niesure 0 in. 95 de hauteur et 0 m. 19 dc
largeur. Kile monlre le buste de la Ghambre entoure' d'un cadre ovalc a
double moulure plalc, avec rinscriptioii suivanle courant de haut en bas et
de gauche a droile enlrc les moulures : MARIN. CVRAVS DE LA
CHAMBRE REGI A SANCT.CONSIL.ET MEDICVS OR-
DINARIVS. Les armes de la Chambre, limbreesd'un casque de chevalier,
supporlcnl le inedaillon, et Ton peul lire sur la plinlhe du bas : R. Nan-
teuil ad vivvm delinoabat et sculpebat.

Ce portrait, qui nc differe de celui de Masson quc par la jeunesse relative
du personnagc; ot certains details du costume plus (ilegant et plus soigne,
a joui des son apparition d'une reputation particuliere. Ainsi Michel Kt£gon,
le ce'lebre intendant de la Rochcllc, en parle dans une let I re a Cabaret de
Virennonl du 8 fevrier i68<j, ffj'ai, dit-il, lo portrait de feu M. dc la
Chambre |jra\e par NantcMiil, <|iii esl Ires boau el a une belle oprcuvc.n
Kl il scmblt* ivsullfi' d'aulres passages de la mdiue convspondancc quc le
celibni collectionneur en ail voulu faire le type de la galerie des Homines il-
luxteat donl il a inspire la publication et a laquelle Perruult a attache son
nom*l;.

Je meiilionnrrai settlement,en linissanl, un dernier portrait foil mediocre
de Cureau de la Chambre, qui n'est autrc que celui de Nanteuil retourne
et reduit, et qui fait par lie d'unc collection editee plus lard par Desroches.

n) (I. Duptasi*, Un niri'ux di ivn* inW«r: Michvl llrgon de la Rochclle; or-
mpondauce et documents I « « / I / J . Puris , Aiil»ry, 187/1, i n - i ; i f p. a 5 , i c j - f t i .
(A\ Jal, Diet, rn'lw/. de biographic et d'hintoire, v° tiego.i, a1 «1. 187a, p.
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NOTE SUR VN EXEMPLAIRE MALE ADULTE

DE MACACIS ARGTUIDES(/. GEOFF.)

PAR E. DE POUSARGUES.

Ainsi qu'il a Ac* dil plus liaut (page aa5) , Mmc Bel a rc'ccmmcnt fait
don a la menagerie du Museum d'un superbe Macaque adullc provenant
de Siam ct se rapportant a rcs|>ece designe'e par I. Geoffroy Sainl-llilaire
sous Ic noin dc Macacus arctoides. Ce specimen parfailcmcnl adullc pcrmcl
d'dtab!ir dcs coinparaisons fort ulilcs avqc ceux qtic posfuklait dejii le Mu-
seum el fournit dcs rcnscigneiuciits inlcVcssanls sur Ics liiniles de cctte
espece encore mal connuc.

C'csteu i83,*J qri'ls. GeoflVoy decrivil un Singe male adulte rapporld
de Gocbincbinc par Diard, ct en donna unc figure dans le Magasin de
zoobffie. Get exemplaire csl restiS pendant (res longlcmps unique dansnos
colleclions. En J 8 8 4 , M.Harmand, alors minislre dc France au Siam, (it
don au Museum d'un Ires bcl exemplaire vivnnl de cc inemc Singe, mais
de couleur beau coup plus (bnece, ct rapporla en mfimc temps dcs de-
pouillcs (findividiis plus jcuncs. Lc iMacaquc quc nous devons a Mme Bel
esl encore plus grand ct plus fort; il (>sl impossible, loulcfois, dc Ic sq>a-
ivr du precedent, bicn quc scs leinles nc soicnl pns idcnliqucs. Tons ces
animaux appartiennent d>idcmmcnt au meme type sp<>cifiquc, mais il
existc en I re le specimen dc Diard, n'hii dc'M. Ilarmand et celui dc
Mn" Bcl des dill'crcnccs qui mcritenl d'etre signalees el c[ui indiqucnl dcs
races fort distinctes.

Le il/. arctoides pcul (Urn scpare' du M. tibetanus (A. M. Edw.) el du
M. sjwciosiPi (F. Guv.) par la disposition particulicrc dcs poils du dessusde
la t<*lc qui, commc unc roimire separcn1 sur la lignc mrdianc, re torn bent
dc rliaquc cole formant <les bandeaux qui cacbcnl le l>ord supdricur des
oroilles; le menton e4 garni d'unc forte burbiclie, cl la (jueue, (fune
bricvole <»x!reme, <st aplalie et presque glabrc. (Ihez les Macacus tibetanus
el les .1/. sprciosus, Its poils de la IcV son I dirges d'avanl en arri
fa\oris suit Ires di*\elop|M>s el la queue, qunit|iie courli;, esl bicn
(̂ c( ajipcndice esl bcaucoiip plus d('*velopp(' die/ lo 1/. reslitus (A. M.
Edw.) (jui esl, en re'alil«:, line sorte de Klusus.

La coloration de la face du M.'arctoides esl rcmarquablc, car, le muscau
reslanl noir, le (our des \ eu \ , Ics souirils ct la parlie des joues <|tii con-
iiiit* aux pommelles esl dun rouge carmine d'aulanl plus intense quo I'ani-
mal esl mieu\ porUinl el plus excite. Les poils des arcades sourcilieres el
de la portion mediane du front soul rares el courts. Kn arriei*e, Ics |>eaux
nucs ischialiques el I<» scrotum sonl lt;gereuieiil carmines.

La rolx* du M. mrtoides iy\u* de Diard <»s| dc Icintc claire ct formce de
"•longs poils pliniciirs foi- aunclc.s dc brun c| d<> roux claim; cellc du spe-
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cimen de M. Harmand est tout a fait sombre et d'un brun fuligineux lirant
sur le noir, sans aucune trace d'annulations. L'exemplaire de Mn" Bel pni-
seute par places celte dcrniere coloration, mais il a la barbiche el presque
tous les poils des flancs d'une leinte qui rappellc celle du M. arcloides tyj>c.
De grandes differences se remarquent e'galemenl dans les dimensions du
crane et dans le deVeloppemenl du systeme dentaire; on peul s'en convaincre
en examinant les mesurcs suivantes, prises sur la lite osseuse du M. arc-
toides type et sur celle de I'exemplaire donnd par M. Harmand.

MESURES«EN MILLIMETRES. *-
O ADULTS.

Type. llannmid.

Longueur maximum du crdne en ligne droite.. . i3G i/i5
Largcur maximum aux arcades. 91 t)b"
Distance en lrc la suture naso-frontale ct Textremilc

des premaxil laires (>A 70
Longueur totale de la voute palatine 5 7 61
Largcur de la voute palatine en deliors des pre-

mieres premolaires 35 h 1,5
Largeur de la voiitc palatine en dehois des pre-

mieres molaires h a h k
Largeur de la voute palatine en deliors des der-

nieres molaires 38 33
Heart entre la face interne des dernieres molaires.. 2 h 16
Longueur de la se*rie des molaires superieures... 33 ho
Longueur de la derniere molaire superieure... . 8 10
Largeur de la derniere molaire superieure 8 10
Longueur de la serie des molaires inferieures... h\ h§
Longueur de l<i derni6re molaire inferieure io,."> i3
Largeur de la derniere molaire inferieure 7 9
Ecart entre la face interne des dernieres molaires

inferieures »3 16

Ces quelques mesures sullisenl pour montrer quo le crAne du M. arc-
loides type le cede notablement comme force a celui du- specimen de
M.Jkrinand. La region maslicatrice et la dentition ont chez ce dernier une
punRice remarquable; la longueur de la aerie des molaires dd|)asse de pivs
d'un centimetre la mejne niesure chez fautre, ce qui indique pour cliaque
dent un e\ces sensible. Les differences dans les largeurs des dents sonl
dans les mimes proportions. Ue plus, on peut remarquer que leur-ligne
d'impiantation prdsente pour cbacun d'eux une courbe bien dissemblable.
Pour les dedx individus, le maximum de largeur de la voAle palatine, re-
|K>nd aux premieres molaires, mais le ininiiuuni se trouve, |X)ur Ic specimen
type, e:i dehors des premieres premolaires, pour IWmplnire do M. liar-
niand, on deliors des dernieres molairos, ce <|iii indique que chez re der-
nier los dent* convergent fortoiiient on iirrioiv ot cTiine iiianiore >i tirrontiioe
que los dernieres molciiivb ne laissenl onlro ollo> qu un tk*vl de 1 (i inilli-



metres, alors que celle dislancc est do 2 h chez ie premier. II en esl de
me'me h la niAdioire inferieurc. Le palais csl relativcmenl plus long chcz
lc M. arctoides type et depasse notabloment on arrioi*e les denrieres 1110-
laires, landis qu'il esl a peine de niveau aver clles chez I'aiitro individu.
Enlin les regions mastoidiennes soul aplalies d ruguciiscs clirz 1'excmplairc
de M. Hannand; elles sont, au contra ire, globuleuses et fortcmeut renfle'es
chez Ie*specimen de Diard.

Sun LES VARIATIONS Dt, PELAGE

DU PUTORIUS AURIVEMKR (HoDGSOx) DU SuD DE LA ClIIXE,

PAR M. E. TROUESSART.

On sait quc la Belette ct 1'Hermine d'Euro|>e devienncnt, pendant Tlii-
ver, la premiere entieremenl blanche, la seconde blanche en consorvant
1'extre'mite' de laque^c noire. Les petites especes du genre Putorius (Cuvier)
qui remplacent ces deux especes dans les regions montagneuses du Sud-
Est de TAsie, et qui s'e*levent, dans la chaine de 1'Himalaya, jusqu'a la
limile des neiges ^ternellos, ne semblcnt pas subir un cliangoment de pe-
lage aussi marqud. Cependant elles presentenl, dans leurs tcintcs, dos va-
riations considerables et qui pourraienl induire en errour, en faisanl croirc
a I'exislence de plusieurs especes.

Tel est Ie cas no tarn men t pour Ie Putorius auriventer (vel ttcathia*)
d'Hodgson, espece du Nord de 1'lnde, a laquellc je rapporte des exemplaires
rerus par Ie Musdum, en 187 A, de Vahh6 Armand David, et qui proviennenl
du Fou-Kien (Chine S.-E.), ct d'autres specimens envoy^s plus rdcemincnt
par Mfr Biet dc Ta-tsien-lou, dans Ie Setchouen (Chine S.-O.).

IJCS premiers, qui correspondent bien a la description du Putorius auri-
venter d'Hodgson (/'. cathia, Blanford), pr^sentent les caracleres suivanls:

1. Taille d'une petite Hermine. Dessus d'un brun marron uniforme
s'e'lendanl sur les deux faces de la queue. Dessous du corps d'unyaunc
orangii, cette teinleneltnnent scparee de la coulour foncee du dos. Lapartie
externe des pattes jusqu'aux doigls estde la couleur foncî e du dos. La levre
supAieure et la machoire iuferieure sont blanches. La queue esl assez louf-
fue, unicolore. — Les deux specimens que possedo Ie Muse'uin pn^entent
les dimensions suivantes : tele el corps, 370 el »J<)0 millimetres; queue
(sans la toufle term male), i3o el 1G0 millimetres; pied posterieur (sans
lesongles), 65 millimetres.

Habitat: Koaten, dans Ie Fou-Kien occidental (A. David, 187&).
Je considere ces deux exemplaires comnie reprdsentant Ie pelage d'vle do

I espece. — Le pelage que j«» vais decrire, d'apros les specimens du St'l-
chouen, repi^senterail au conlrairo le pelage d'hivcr. qur j'avais considrn1
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d'alwrd comine asscz distinct pour caractcSriser uno ospt*ce ou.i\ice particu-
liere (P. dorsalis):

2. Taillo un peu supcYicurc a celle de la Bclelle. Dessus brun clair pas-
sanl au gris fauve sur lcs flancs avec une ligne dorsale I'lroite (dc 5 milli-
metres environ) d'un brun foncd, s'dtalant sur le muscau- qu'elle rccouvre
en cnlicr. Dcssous d'un jaune orange?, plus vif a la gorge. Ces teinles sc
fondent insensiblcmcnt dc mani&rc qu'il n'y a pas de demarcation bicn nclle
enlrc In brun du (!os et le gris dos flancs, pas plus qu'entre cc gris el le
jaune du venire. Lcs lfevres cl4es pattes sonl grises avec les doigts biancs;
la parlic externe dcs qua!re membres csl d'un gris (once. La queue esl peu
loufluc, unicolore. — Tfite ct corps, a3o millimetres; queue, 120 milli-
metres ; pied poslerieur, 3o millimetres. — Habitat: Tn-tsicn-lou (Sct-
choucn).

Dcs Irois excmplaires envoyes par MgrBict, un soul correspond a la des-
€ri|)lion qui precede. Le second se rapprocke cleja plus du. Pulorius auri-
ticntcr: le dos esl d'un brun uniforme sans ligne dorsale distincle, niais les
pieds sonl biancs, la taille est un peu plus forte. Le Iroisicmc, qui csl un
jcune, rcssomble au second par la couleur du dos, niais prosenle un peu de
jaune sur la face externe des patios. Ces deux dernicrs specimens nc [H.T-
meltent pas de separer le premier du P. auriventer type, dont la taille esl
assez variable (Blanford).

Ces clitingemcnts de pelage, si diffcrcnts dc ccux qui caraclc{riscnl lcs
Beletles el lcs Hermines de noire pajs, rappcllcnl ccux (|ue presenlcnt les
Kcureuils sud-asiati([ues, notamiiienl ies Sciurus caniceps et 5c. Prcvostii,
variations sur losquelles M. A. Milne Edwards a appcle prec^demmenl
fa (trillion dcs naluralistcs J j , et qui avaiiMit-fart multiplier outre inesurc
le nombre dos espece-i de In sous-ivgion Iuiip-Cliinoise, apparlcnaul au
genre Sciurus.

Rolatixeincnl a la dislribulion geograpliiquo du Putorius auriventer
(Hodg^), on voil quo cello espoce s'rtend vors I'Ksl beaucoup plus loin i|ufon
ne I'ajMppose jiisc|ii"ic-i. Hodgson la donne comine babitanl le Nt̂ paul el le
lloutnn. Blanford ( Mammals of British India) dil qu'cllc liabile loulo l«i
ckiiino des moifLs Himalaya, s^tondant a I'Ouesl jusqifa Mussoorio; un la
trouvc aussi dans I1 Assam ol les monls Kliasiali. Mb'r Bid l'a trouveo dans
le Sek-houon, a Pest des monls Yun-Ling, ot Tabbo A. David bcaticoup plus
a Test encore, dans les baules monlagnes dti Fou-Kien, province niarilime
do la Chine orientalo, on l'aco dc Furmoso. Un pout s'altendro a la rolrouver
diin.i le massif monla;[nou\ qui occupe It* conlre de, colte grando ilo.

<l A. MILMI Kb\\AiiDt», Note *ur rticureuil jcrrufnwiw (Hull. Soc. / ' /u/. , 1877.
|>. fti) , fl llivkrrvhv* sur /«•* MamuiiJ'rrvs (1 ftM-187 -j ).
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Sun L'lNcuniTioy DES C A so.ins EMEUS A LI MENAGERIE DU MUSEUM

PAR M. A. MILNE EDWARDS.

Lcs Emeus dc la Menagerie onl commence lcur ponte an mois do Janvier,
el e'est lc a3 du mAinc mois quo lc mile, apres avoir disposd son nid dans
unc cabanc toujonrs ouvcrte, s'esl occupdLdes soins de rincubalion(l). A
parlir dc ce moment, la temperature s'est mainlcnue tres bassc el, pendant
lc mois de fdvrjer, la goldea die conlinucllc, lc thermometrc rsl descendu
plusicurs fois au-dessous de 13 degrds. Le oommencemenl de mars n'n pas
did plus rhnud cl, malgrd cos conditions anormales, l'timcu if a pas quiltd
scsoDiifs, nc prcnant pres(|iic aucuuenourriliire el gardant unc immobility a
pen pres complete. Ndanmoins 1'dclosion s'csl iaitc dans les ddlais ordinaircs
el qua Ire jeunos onl hristS Icur coquillc du 19 au a3 mars(9). Le male en a
pris le plus grand soin, ne les laissant sorlir de scs plumes quc qunnd la
tcmpdralure s'adoucissail(l}. (idle dduralion failc dans des conditions
aussi ddfavorablcs monlre quello ost la force dc resistance de ces grands
oiscaux atislralicns.

Au nn*me moinent, trois jeunos Kmciis \uU en 1 fif>4 sonl reslrssans nh:i
el, souvenl le matin/lour dos rlail convert do noige; Us aimaionl courlier
en plcin air Mil' le sol, cl il a dlo impossihh1 do los ronlraindro a ronlrer lo
soir <lans leur rahane; ils n'onl copondanl pas souflrrl du Iroid ot aurun
d'eux n'a eld maladc; ils onl aujourd'hui !a laillo des Kmous adullos.

San LE NEIIF DE LA VOII CHEZ LES OlSEAUX.

PAR M. V. TllEBAL'LT.

Depuis los (ravaux de Longcl el de (ilaudc Hornard, on admel quo lo
larynx csl inncrvd par lo noiT rdrun'cnl. Ce fail, ddinonlrd chcz les Mammi-
fercs, a did mis on doule chcz lcs Oiscaux par Couvreur en 1899.

Dc m4me (juc col auleur, il nous a did pcrmis de voir sur deux Cliouras
(Csorvus monedula) quo le syrinx rofoit ses ncrfs du grand hypoglosso par
Tinlerrnddiaire tic deux (ilels, donl Tun, supdricur, descend In long du
muscle long tracbdal el sc rend a un ganglion situii un peu au-dossus du
syrinx. L'autrc, ([iii so dolache du ncrf de la xna paire au momonl on il
croise le pneumoga'itriquo, se porlc sur le cote do ce tronc ncrvcux, vers
lc milieu du cou, sVn ddtaclie el rejoint In ganglion sjringien, duquol

( l ) Cel Oiscau osl ne a In .M«;na|p*rip 011 1N70, il rsl faciK'Hicnl roroiinaisMiMe a
Tun dc sos doifjls lu\(» <|p nai<sanr<*.

w Deux CLMII'S cLiioni cliiir-*.

l an (alilisui |M'rmell«'nl d«- siii\ri» l«»s progivs ra-

«v.s



parte&t des filet* <jui B'anatonioeeDi en plexus dam I'^paiweur des muscles sy-
ritupeaa. l>o grand hypogfesae §P reriffr .-MI mome&l od il eroue Ic va^-ueel
n-ntit de ce dernierUD lilel aarveaxqni naiL an oiveau <lu ganglion pfeuforme.

Des dispositions analogues ont e*le* obaervfa Hiez Sturttv* vulgaris el
Gallinula ckioropus. QtteBe •'si In part du spinnl dans eette disposition ? Cesl
cr ijue montrtM-ont his rechcrdm ult^rieures. [s ncrf recurrent rcmoiit** se
jeter dans la is* pain1.

On peut a 1'heure actiiellc conciure tjuc chrz Ics Oiwairr:

i" Le syrinx n'nt jamnit innervi par le nerf recurrtni, mais par (e grattd
ht/fHifr/osse qui s'y rend par detw • uperie'ire et litferieure, qui se reu-
ntxsent a un mcme ganglion dutfucl se tirhiche un pie.rux ( n. ioi£j ni-
{flion et plextts syrmgiens tjne nous si|jnatdiis (>our l;i premier fois).

a0 Le nerf spinal — sauf reserve — ne pi-cud pas par( a la formation df
i-r:

.'1° Le nerf recurrent e\t uur Imutrhc am*toM»tUptt

I I \

VBVAXT DES CUTKS M Fl\ISTRRB>

PAR M. L. VAILLANT.

t u n •i) \S«'nii i lM ;r<>idc,d';i | )!- nsti;j;iuiM«'ii!s ( b a r u u |i;ir l i ^ D e y -

r n l 1 e - G a i i l o a t a la g^neVomt^ d̂ 1 laqnetlfl nous n m m e s radevaMei <lc «>i
olijpl jjircit'tix. a r\e pris dans des filed tnOMifa tres prrs de l:i c6te, BOX
enrirooi *)*• Conetraosa. II tnesufe t m. tSdeioogueurtotate, Mir o m . 3.r»
»!<• large*e4 o n . •!« d'ejiai'sseur. IJO couleur (Jtoil grisc et bkmAlre afdo

Lmmnm mf$nmHat Rtfineaqse.
pri* une pbolographie communiquee par M"*

sur le dos, ;iq; ar laa b o a et le venire,awe q o d q w i ttaatai i<>
In lite et les operedea; l.i raadaki el IM pedanka dun roa^e bnMnL

Bien ĉ ne des faux irancaises, re I'oisson est BM aapaee des plus
n'e>( si/mnl*! qnetlnns m lit nouibre de follectinm. I
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le poss&lait pas encore; dans le Catalogue de M. Giinther, il n'est pas indique
comme cxistanl an British Museum, et c'esl a G6nes que M. E. Moreau, lors
de la publication de son ouvragc sur los Poissons de France, a du se rendre
pour en e'tudier un specimen.

Li local ite de ce nouvel exemplaire esl (tgalement interessante a noter.
Signal^ en premier lieu de Sicile- par Rafinesque, indiqul par Risso de

Nice, le Luvarus imperialis est avant tout un Poisson mdditerrane'en; les
rapports conniMuitre les faunes font comprendre que Lowe Tail trouve
a Madfere, niais^i devient plus e'tonnant de le voir dans le golfe de Gas-
cogne. iMja, en 1826, on en avait capture a 1'ile de Re un individu long de
4 pieds ft demi (1 m. 46) , pesant i3o livres, dont un nomine* Journal
Rouquet, employe-! des douanes de cette ile, envoya a Valenciennes une
excellente description. qui ne laissc aucun doute sur f identity sp&ifique.
Depuis il ne paraissait pas avoir 6t6 de nouveau signal^ dans ces regions.

Comment expliquer celte raretrf singuliere sur tous les points oil la pre-
sence du Luvarus a e'tl signals? Lo facies de ce Scombero'ide, le drfvoloppe-
ment de ses nageoires pectorales cl caudale, qui indiqueiit un puissant
nageur, nc portent gu&rc a penser que ce soil un poisson des grands fonds.
II a plutot Taspect pllagique et Ton peul admoltre qu'hobitant la haute mer.
r'est par accident uu'il so ramu'oche des rivagos.

DlAG\OSES DE MOLLUSQUBS lOVVEiVX ,

PROVENAST DU VOYAGE DE M. DlGUBT EN BASSB-CALIYORME,

PAR LK DOCTKUR A . - T . DK UoCIIEnRUNE.

Le 96 mars dernier, en venant communiquer le re'sullat de noire
sur les Mollusques rapportos par M. Diguet de son voyage en Basse-Cali-
fornie, nous signal ions quatorzo formes nou voiles; depuis celte epoque, un
dernier envoi de M. Diguet el un nouvrl exainen de ses collections nous
ont fourni un nombre de nouveaufrs plus considerable que celui pr^ce-
demment enonce'; M. J. Mabille et moi, nous cHanl partage le travail, nous
lui laissons le soin'de publier un meinoiro dVnseinblo, nous bornanl adon-
ner aujourd'hui les diagnoses des Mollasques mis et de quelqucs-uns des
Lamellibranclies qui nous onl paru les plus intdrossants.

NUDIBRANCIIKS.

Doris umbrella*

D. — Corpus depressmn, o\atum, (enuo; pallio lalissimo, ovalo, roriaceo,
tcnuissimo, mar^inilms undulalis, romplanalis, antice posliroqup emarginatn;

di lulnMiulnlo, hiliomHui irn'(;ulanlms, jrrnnulalis; pode an-
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guslalo, niarginntim undulato; ostio tentarulorum, branrhiarumque, subslcl-
lalo; supernc griseo hilcmn,.violncoo maciilaltim, maculis nebulosts rcgulariter
disposilis; inform* allm, puncliculi* violacois ornato.

Long. 0,037 mm. — Lalil. 0,02/1 mm. — Crass. 0,007 mm. — flab. Mo^ole,
Raie dc la Paz.

Voisin du Doris pwicluolata d'Orb. (Voy. Am. Mer.MolL, pi. XVI, fig. 4,
5, 6 ) , il s'en distingue: par son corps aplati el non c'pais; par los bordsdc
son inanteau droits et non onduMs; par scs petits tubei^Mes dc grosseurs
diverses, finement granules, ct non dgaux, arrondis et lisses; par son pied
Itroil ct non elargi, et par son mode dc coloration.

PleurobranchiiH Dlgiietl.

P . — Corpus rotunda I o osatum, lurjjidum; pallio o\alo, anlin* sublrunralo,
martini bus undalis, lalis; jiod«» Mibaiijjuslo, rirculariliM' rronulalo; rc{jioiu' luir-
cali proboscidoa; tonlaculis duohns, rohmdnlis canaliculalis; hranrliiis siihal^con-
dilis; siip^rno miniaroum; infiTtio a I bo luloum.

Lon^. 0,099 mm. — Lalit. o,oi()unn.— Crass. 0,01-i mm. — Hub. Mogolc,
Baio dc la Paz.

DiffiTe du PhurobranehuH Palagonicus d'Orh. (Yoy. Am. Mer. Moll.,
pi. XVII, (ig. k cl r>) par son corps ovale, arrondi, cl non quadrilalcrc;
parson picdrtroit, no drpassanl pas les aulrcs parties du corps; par sa
t£le proliosridifornic el non arrondic; par scs tonlaculcsrands, non apla-
lis; par scs brancliics en partic cachdes, nc depassanl pas les Ixmls du
inanteau,ct |Uir sa coloralion.

LAMKLLIKIVWCIIES.

Vlvcwl.

A. — Tcsla obli(jiu» ovalo rolundala, solida; nuririilis iiitcqualihus, an lira al>-
bro\iala conlorla, |M)stira siilN^lon^alii, lain; \al\is iiiaM|iialiliii5*, ronronlrirr la-
uiollosis, laiiM'llis imbr-iralis, Inciuiatis; umlwnibiis crass is, posliro in\orsis; oxtns
sordid^ viridula, fusco nigroquc mannorata; inlus uiiHlissimn, CUTIIIOO purpu-
roo(|U« iridroccnti*; passim maigarilifd'ra.

Long. os\hi mm. — Lalil. 0,1 ail mm. — Crass. o,o5<j mm. - Halt, [\vsu\uo
uniqiiomont clans la par lie Nord du golfe, a partir dc ^7 degrees.

D'apres M. Diguet (Hull. Soc. cent. affr. de France, i. VII, «• seric, n" 1
cl a, i8<)!>, p. «i ct f)), rrccllc Aviculc sc rciicontrail aulrcfois en \aslcs
banes; <lcpui^ nombri1 d'anurcs, 011 nc la rencontre plus cpi'a IVlat isnl<:n.

V la pricre.de M. Diguet, nous elections cette forme a M. (iaston Vives,
<[ui s'occupe aver surccs de la cullure des cocjuillcs jKTliei-es, notaiiiiiient
clans les laguiics de Tile dc San Jose 1111 JHMI an Nonl dc la Baie dc la
Paz.
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Elle nous pa rait difleYci' coinpletemcnt de ioutcs les Avicules avec les-
c(iicllcs nous Tavons com poire.

Ontrou J n c o h f c a .

0. — TVsta subbbcra, apirc inferiori Innluinniodo adliprcns; rrassiuscula sub-
rotundata, complanata, ad mar^nom plica to rrcn.itn; mnbonibus reclis, abbre-
viatis, pyramidalis; li^amenlo elon^ato, siiban/riistaln, tonjje arcuato; valvis sub-
a»qualibus, transverse nodoso undiilatis cl radiulim lalo plirufo rostatis, pi iris
irrefjularibus, obsriw1 squamutis, obtusis, inlciruplis irnpn^siono subccntrali,
rolundatc o>alo; cxtus \ioiacea <>t sordido lnlon till'la; intu< allmnilida, vcl coreo
subpiirpui'CO(pic pcruncta; iusco> iolacco lalo marjjinala.

Lon/y. 0.17601111. — Latit.0,168 nun. — Crass. 0,0/i onim. — Hah. lies de la
Haic dc la Paz.

Cede forme sornblc se rapprocbor au premier abord de YOatra Sinensis
Gmel. (Rev. ConchoL, pi. Ill, fig. 5 ) , mais elle sVn dilTercncie : parses
valves prcsque semblablrs et 11011 inhales, commo dans Y(). Sinensis, chez
laquelle ia valve infeVicure lamelleuse ost lar(joment aurindee: par la pre-
sence de larfjes rAles rayonnantos, a dos oblus el irre^ulierement maine-
lonnd; par In disposition de scs sommots; par la longueur du ligament, el
sa coloration g^neralo.

Owtren l^uoa«lnnii .

O. - Tosta solitaria, rrassissima, ovala vd o\atn rotundata, ad marjrincm un-
dulata; umbonibiis arcuatis, promiucntibiis, trans\orso snicalis; lifjainonto lato,
sirmalo; \alvis iriiTqualibns; valva inforiorc plana, undiquc adborcns, plannlatim
longiludinaliler fuliariM, pondcro«4a; valva superiors cra^sa, conrcntrico foliacco
laminata, laminis latis, imbricatis, inar^inibus strialis; oxlus/[risno violacca, intus
nitida; improssiono subroniformi piirpuroo; martini bus latcralibus, nlrinqnc propo
umbonibiis, donticulis ronicis, rrnssis, Hubdislantibus, armatis.

Loii|j. 0,1 ()9 nun. - Lalil. 0,1011 mm. — Crass. o,n63 mm. — liab. a a5 md-
tros do profotidfMir rnln1 Ic Cap Pa I mo vl le (iap San-Lucas.

Cettc Huitre pourrait ^tre romparee a cerUiins sprVirnens de YOstrea
edulis Lin.: f»lle sen disti^uo cependant fondamonlalement : par son en-
semble general, mais siirtoul par la presence de crencluros internes, dis-
poses sur les bords anterieurs des ileux valves.

Onlrea Angelica*.

"• - Tosla a|j|rro^r;ita, ploriimquo irro[»nlarilor nvoiilcn rolundata, apice plus
numisve attonuala, ad mai/riniMii iindnlalo drntalu; umbonibiis airiutis, li^jamento
obliquo; \alvis iihTqualibiis; valva infiTioro siibprnfunda, intense fldli«*n»n^f cir-
culariler radiatim rostata; rostis rrassis subauj;«ilosis; val\a suporicm* plana, cen-
trabtor corrujjata, circularitor radiatim cos tat a, cost is irn'|;ulaiil»us, obtusis pliralis,
piins imbriratiR latis; p\\na albo vindula, intus albo nitida virphr^nlp; imprewione

Mrw'm.
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subrcnlrali albo, trapezoideo; marginibus lateralibus prope unibonibus, luinutissime
denliculatis.

Long. 0,080 nun. — Latit. o,o55 mm. — Crass. o,oa3 mm. — Hab. Baic dc
Los Angeles, 011 olio forme des banes (rune etendue considerable.

Elle presonlc quelques rapports avec VOstrea auriculata Sow. (Rev.
Conch., pi. X\V, fig. ()o c), mais sen difffirenrie : par ses valves nondcail-
leuscs, par la disposition des cdtes oktuscs a plis inibriques et Don orne's
$a et la de tubercules epineux.

Oatrea Turturlna.

0. — Testa aggregate, ovato elliptica, ad marginem undulata; uinbonibus
subarcuatis, latis; ligamento abbreviate valva inforiore intense aflixa, subprofunda,
concentrice late squamala; valva superiorc subplana, centraliter corrugata, circu-
lariter radiatim costata, costis brevibus, laminatis, laminis quadratis, imbricatis,
fragilissimis; extus nigro violacea; intus alho ca?niloa; rnarginibus fascia lata, vio-
laceo carulea tinrtis, et dfnticulis quadrato rotundalis, prominentibus v numerosis-
simis, circularitcr armatis; impressiono lateraliter disposito.

Long. 0,199 ram. — Latit. 0,076 mm. — Crass. o,o38 mm. — Hab. Baie des
iles Spiritu-Santo.

Semble se rapprochor de YOstrca vitrefacta Sow (Hev. Conch., pi. XXXI,
fig. 80, i, c), mais en diflfere : par ses valves ^gales et non dissemblables,
par les denticulations r^parties stir toute l'&endue des bords des deux
valves, et non sur la valve sup&neure seulement, aussi par sa coloration
d*uii violet noir foncf* ot non jaune lamine de pourpre.

P l l c a l u l n «pondylop»lw.

P. Testa transverse ovato rotundata,irassissima, aflixa; valvb radiatim coatato
sulcalis, costis scjuamis imbriratis ornatis; marginibus intense dentatis; extus sor-
dide lilaciua, intus alba.

Long. o,oA/i mm. - Lalil. o,o5t mm. Cra>s. o,o*i(> mm. — Hub. Lagunes
des iles dt* San-Jose.

Nc put (Hre companv l\ aiicunc dos formes qapnues du meme genre.

PllcaCula

P. — Testa o\at«i, antico angnslala, poslir«> rolundata, dopressa subfragilis;
valvis radialim minute costatis, Mjiiamato subtuluilo>is, «|iiaini> di\aricatis. latera-
literque i>i|>artiti>; mnrjjinilnis irn^nbiitiT denlatis; e\tus pallid*' fusca, mfo
rubn>que passim puncrato sfriata, intus olbulo crruloa.

Long. 0,0.10 mm. -- Lalit. o,o'i.'i mm. — Oa*s. 0,007 nun. -- Hab. sur les
*al\t's de rOwrtii LucuMuma, precnlrniun'iit iltViid1. enlrr 1«» Cap Palmo et le('ap
San-Lucas.

•!••
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(1. 'IVsIa a|jfjre«{ala, o|ili<|ii<> tri.injnilni'is, v;d\a int'orion* latoatlixa, profunda.
squamis brpvibim imbriralis, lalis, locta; valva mipprioi-c squamis mimitis, ronfer-
tissime disposilis, ornala, ad mar/pniMii rr.issiorilms, distantibus, tuhulosis, passim
spinescentiluis; albo hiloa, lonftiludinalitor radialim fiisco rosoo slriolala.

Lonjj. o,n3.~) mm. — I alii. 0.017 m i n* " " ^'r;1^- o,on'i mm. - Hub. Lnftunes
dp Tiio do San-Josp.

Voisino du ('hama fibula { Rov. Cnnrh., pi. \ , fij;. ^ 7 ) : (Mi diff^ro prinri-

paloniont par In disposition drs squomrs ot son Piisomlilo j^;nrr«-d.

C'hnmo p u r a * * l l l f H .

Ti. — Tosla oblique rotunda In, lamollosa; valva iiili'riorp adhorpns, proiundn,
Inmellis l;ilis, lolincois, diverftoiitibus, dislanlihusquo, quinronrialitor disposilis;
valva siipcriuro, lamellis pins mimisvc elongalis, di\ariealis, subluhiilosi«i, longi-
ludinalitor slriatis; cxtus alba, I<PIP TOSPO t inrt i , intu^ albida, inarginibus slriolatis.

Lon|j. o,o5«! mm. — Lalil. o.nfifi rum. Cra^. 0,0'uj mm. - Hah. L.igunos do
H I P San-Jose, imarinMtMiicnf TIXOP HIT !«»•« rairipanx «.nl»mpr/jp«» dp«» Wiifznphnrn
mangle, Lin.

Malgre son analo^ir awr l<» CJunua mannpln/lla (ilicin. [Rev. Couch.,

f>l. V I I I , {\\*. (>.")), P\\V sen (lisliiij»uc : |>,ir scs hmicllcs disposers vn qnin-

cono»s. ospacvrs ol non imliriqiuVs. par coWos d<» la val\c* infmourp lissos.

IIOS do la valvi1 siip«M*ioiiri? ^Iricrs

Srn (jrEi.QiEs n r i n n HABITt\T I.KS ctvKitwis nrJrn4.

IMH M. \llM\M) \ NIK.

A In suite d'uni' r'xplomlinu do cjiif»Iqu<*s niNcnios du Jura, j 'ai pu IIK*

procurer quolqups v^fKt raMM'nic*)!*1** sn d i \ k m l <in doux rali'norios :

flnimaux terrrstns o\ un\mi\u\ a(|iiaLic[UPs.

Ces dernicrs sont dos Cnistar^s, des Mpharffus, jo rrois, ot los nioirios

sans doulo qui onl oh* si{[nal«s a Adclslicrp on Autrirho., ot dans la Mam-

•liolh's (javo au\ lltats-l'nis, sou*; lo nom do Mphar/fus Sty/fins. Veins pour-
r«z d aillours \n irros orhantillons, quo j'ai I'lioniiour dutFi-ir an Mimrfum.

Hs soul intorossnnls on rv sons quo parmi ou\ on ln»u\o dilT/'f-onls rlo-

Kr^s dovolution. \A>s uns M>ut rninplotomont d('pijjinonl«'s, lilancbdtros,

traiiKluoidcs; d'iuitros sc»nt plus opaqiios ol nn'sonlonl uno toinlo rosoo.

'-iiez Jos 11119, lor^ano \isu«'l «'st onroro piosquo normal, tjiioiquo aa fou-

ait pass#c t\u n o j r . n i r n u^o: rho/. N-s aulro*., ii no ronsisto plu^ qn'on
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un petit croissant rougealrc; cliez d'a litres en fin il esl tout a fail dtfco-
lore' et non apparent.

II esl Evident quo cos modifications ne sont pas sans arncner des chan-
gcnients dans la texture intime do foeil et du nerf ophtalmique. Mais
l'etude histologiquo quc j'en ai entreprise n'est pas encore assez avancde
pour quc je vous en donne ici des r&ultats serieux.

Lfne experience qui m'a paru bonne a faire, e'est d'essayer d'amener
revolution contraire h celle qui a eu lieu dans la caverne, e'est-a-dire le
retour au type normal.

J'ai done fait deux lots des Crustace's que j'ai rapportes; Tun place* a
I'obscurite' me sert de (emoin ct re-Ue tel qu'il citait dans la grotte.

Qunnt a 1'autre je 1'ai place le 7 juin dans un bac d'eau rourante, pres
d'unc fene*tre oil le soleil donne une partie de la journee.

J'ai mis la des specimens aux ycu\ completement de'colore's, ct des spe*-
cimens aux yeux moyennement et fortement colored.

Des le 39 juin, je pouvais voir apparaitre des points fortement noirs au
bout des parties amputees par accident et en voie de reparation (bouts
des antennes ct des pattes) et aussi sur quelques articles d'antennes nor-
males.

Knfin le 2/1 juin dans rapres-inidi, j'ai constate! nettement la presence do
points noirs, (ins et irre'guliers sur diverses parties de ia carapace.

Ainsi done il a sufli de quinze jours au plus pour faire r^apparattre line
partie des pigments.

Contrairement a Topinion admise, ces animaux ne paraissent pas avoir
Tou'ie extreWment de'veloppe'e, car je pouvais faire grand bruit autour des
lacs 011 ils habitaient sans les faire fuir le moins du monde.

[jeurodorat an contraire semble beaucoup plus afline', car ils accouraient
de tous les points presque aussitAt que j'avais depose' dans mes filets un
appdl do viande corrompue.

Les animaux terrestres consistent surtout en Stapliylins, en Tliysa-
noures, eu Clopnrtes d^colords, etc.

lies Stapliylins sont les plus curieux. Chez e u ^ plus do trace cxterieure
(fun organe visuel quelconque. Mais par contfc^Vrgane du Uicl, rantennc,
a acquis des dimensions anormalcs. Comparec a Fantenne dc IVspcce nor-
male c]ui vit a Tentr^e de la caverne ct dont la taille est double,elles sont,
toutes proportions gardens, cinq 011 six fois aussi longues et beaucoup plus
solides, les anneaux en t̂ Uint moins etrangl^s.

Les poils tactiles qui les garnissont et qui garnissont aussi le corps sont
devenus un peu plus longs et surtout plus nombreux.

I/e*hide histologique n'en ost ps encore commenceV, mais la aussi
certainement nous trouverons des faits dignes d'intenH.

II y aurait beaucoup d'especes oncore a trouvor; il y aurait surtout a
examiner quel ê t lo mode ^'alimentation de ces animaux; quelle ost la
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faune microscopique de ces eaux, oil aucuno planle de grande tailie nc se
rencontre.

C'est la une entreprise considerable, mais qu'il est possible de mener a
bien, entreprise urgente d'aillours, car il no faul pas nous dissimuler quo
si la France a Icnu jadis la Idle de colic science particuliorc avec Lucanle,
de Saulcy, Abeille de Perrin et l-ml d'autres, nous avons depuis <Hd largc-
ment ddpassc's par les naturalistes autrirhiens ot americains (1).

SlIR LES GLAXDES SAUVAIRES DES LoCUSTlDyG,

PAR L. BORDAS.

Les glandes salivaires des LOCUSTIDA ont 6t6 decrilos en quelques lignes,
en i 8 3 4 , par L&ra Dufour, qui a pris pour type de sa description VEphip-
pigera diurna. Les glandes de cette espece , dit-il, sont composees de sa-
chets blancs, ovalaires, pour la plupart agglomere's d'uiie maniere sessile
en tres petits paquels. Depuis eetle e'poque, aucune dtude nfa 6l£ faile sur
les organes glandidairos de ces Insectes.

Dans celte note, nous r^sumons les resultats de nos observations sur
Tanatomie el Thislologie des glandes saiwaires de qualre especes apparte-
nant a la famille des LOCUSTID^E, h savoir : Locwsta viridissima, Decticus
wrrucivorus, D. albi/rons el I), apterus. — Les {flandes snlivaires des Locus-
TIDM et principalement celles du Decticus verrucivorus sont tres volumi-
neuses, disposers en deux grappes siluees dans les deux premiers seg-
ments thomciques et consliluees par des follicules ou acini pluricellulaires
donnant a Torgane Taspect d'un massif compact, mamclonnd et granu-
leux.

La rdgion posterieure dc Torgane est con^titu^e par deux grappes dispo-
sees synidtriquement par rapport au tube digrstif et si luces sur les parois
lale'ro-anle'rieures du indsolhorax. Elles presentent la forme d'une petite
masse lamelleuse mesuranrde i inillinielre a 1 mm. 5 on loussens, a sur-
face 8up(»rieure l«.{g6rement concave el a bords lnk5raux irrtguliers et par-
fois denlicule's. Los faces internes reposent sur la partio suprrieure du se-
cond ganglion thoracique. — De chaquc follirule glandulairo part un
mince canalirule excrdteur cylindrique,g<iii(5ralomont fort court, qui s'unit
• plusieurs de ses congdneres pour former un canal de second ordre. Ces
divers canauj, en se concentrant, finissent par ne former quo trois ou

La communication do M. Vini a <;tc arroinpagiKM* il'iinc ^ric ilii*proji»rlion«»
represcntant IVntreo on IPS chambrcs inU;rieurei» rlcs «avcrnps mplfuwp vi qiipl-
ques-uns des animaux qui y onf PU; decouvorh.
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tjuatre lubes, lesquels corislitucnl ie conduit efferent de la grappe. Apres
uu trajet do 3 a 5 millimetres, le canal cunitnun arrive aux coins postero-
cxtemes de la grappc anlerieuro ou prolhoraco-cephaliquc, ainsi nommee a
cause de son ldgcr empietemont dans la region poslerieure de la tote. Le
conduit traverse la grappe sans se divisor et ne fail que rfceevoir des ra-
meaux e'manos lateralement des divers follicule*.

La grappe prothoraco-ccphalique esl de beaucoup la plus volurnineusc ct
forme, a elleseule, les trois quarts de l'organe glandulaire. Elle repose,
par sa face inforioure, sur les connectifs et le premier ganglion llioraciquc,
mais elle supporte, a sa face superieure, la ])ortion o?soph|gienne du tubo
digestif. Laltfralement, rile dmet deux prolongemenls glaiidulaires, inter-
poses entre les faisceaux nuisculaires moleurs des appendices. La face supd-
rieure de la grappo est plane dans ses deux tiers antmeurs, mais pre'senle
en arriere un profond sillon <|ui semble la diviscr en deux parties el separe
un appendice prismatiquc pen volumiueux. En ovanl des expansions latd-
rales cxiste un linger rebord recourbe, s'alleiiuant peu « pen et finissant
par disparailrc vers In ligne mediano. La face antorieure est arque'e sur les
cdles, plane en avaut et pourvue d'un logor sillon mddian; la posleYieure
est peu (itendue, reclangulaire el irroguliere. Los faces lateralcs sont Wgfe-
rement incurvees vers 1c bas; elles s'appuient sur dc gros faisceaux muscu-
laires et ̂ mettent deux prolongements iiT^guliers et cunoiformes interposes
entre la musculature, prolongements qu'on peut considers comme deux
grappes secondaires lat^rales simplemont accol^es a la grappe mediane. En
arriere, nous avons constate Toxistencc d'une profondo dchancrure separanl
la grappe an tori euro (fun petit massif glandulaire polygonal de la face
anterieure duquol partont deux conduits exc re lours qui vont s'ouvrir obli-
(juomont dnns le canal efToreul do la grappc mdsotboraciquc.

Les conduits ajfercnts des glandes salivaires prennent naissance un peu en
arriere de la rdgion cdplialiquc et provionnent de la fusion d'un nombre
variabledecanalicules,cinq ordinaircment.donllrois proviennentdu massif
ante'rieur el les deux aulres de la grappe mdsotlioracique. Ccs conduits ex-
crdteurs cheminent parallolomenl au-dessus dej rdservoirs glaiidulaires el
sur lo cAte' extcrnc des connectifs nervcux. Us passenl au-dessous d'un arc
chitineux, apiati dans sa partic mddiane, mais bifide en avanl el provenant
d'un prolongement issu dc la base des mandibules; de la, ils s'engagonl
sous les 'ganglions sous-ocsophagiens pour pencHrer ensuito dans la muscu-
lature du men ton ct dans ccllc de la base du labiuin ou l^vrc inferieure.
Arrives en ce point, ils vont s'ouvrir, apres un tres court trajet, a la face
inforieurc du reservoir commun. C'est de cc dernier quo par tent deux longs
appendices latoraux, reservoirs salivaires, do formes et de dimensions va-
riables suivunt chaque espece, mais sY'cartant peu d'une forme type initiale.
(Ihoz lo Decticus verrucivorus, crs roservoirs sonl pairs, cylindriques rt plus
ou rnoins iloxueux. Lour longuour atteint parfois i5 millimotros ot cliacnn
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d'eux s'e'tend, au-dessous de la musculature tlioracique et du massif glan-
dulaire, jusque dans le m&othorax. Arrivds dans la partie anleYieure de la
t&te, les deux appendices glandulaires se rapprochent Tun de l'autre et vont
sfouvrir dans un reservoir commun situe* au-dcssous de la languetle. Cliaque
v&icule salivairc csl cylindrique en nrriero, plissde en avanl, du c6t6 in-
terne et Mgeremenl flexueusc. A la face inferieure du receptacle impair md-
dian, viennent s'ouvrir les canaux excre'teurs des glandes salivaires. Enfin,
le receptacle impair s'amincit et va s'ouvrir, non dans le tube digestif, raais
a la base el au-dessous de.la languelle, par mi orifice circulaire, en avant
duquel cxistejun Idger sillon longitudinal.

Les glandes salivaires du Decticus albifrons, du D. aplerus, de la Locusta
viridissima, etc., quoique un peu differentes au point de vue morpkologique
de celles du Decticus verrucivorus, pr&entent ndanmoins les m6mes parties.

En resume1, les Decticus verrucivorus, comme du reste toutes les Locus-
lithe, sont pourvus de glandes salivaires comprenant deux grappes princi-
pales : une grappe prolhoraco-cephalique Ires volumineuse et une grappc
mesothoracique. Ges glandes sont composers dc gros follicules ou acini ovoides
et pluricellulaires. Les canaux effe'reiits sont pairs, paralleles et vont s'ou-
vrir a la face inferieure d'un receptacle commun. De ce dernier, partenl la-
teYnlement, dirige'scn arriere, deux reservoirs cylindriques a parois parfois
plissdes. Le canal excrdteur impair dc la glande est tres court et ue de-
bouche pas dans le tube digestif, mais bien h son origine.

SUB QUELQUES BACTERIES ANCIEMHES,

PAR M. B. RENAULT.

BACILLUS TIEGHEMI. — Le Bacillus Ticghemi se rencontre dans la rnoelle
de I1Arthropitus lincata, dans les tissus pnrencliymateux des epis (TAnnularia
stellata, contenus dans les silex d'Aulun; il est assez rare et presque tou-
jours isolcS.

II affecte gdneralemcut la forme de W ton nets cylindriques arrondis aux
deux extremit^s: lo contour est tres net et la membrane qui le limife me-
sure ofi . t i . L'interieur du bacille est clair et Ton ne distingue aucunc trace
de protoplasma. Ses dimensions varient de 6 a 10 (i en longueur, et de a
& 3 p. 8 en largeur. Quelquefois deux bilonnets sont rtiunis c6te a cAte et
paraissent comme soudds. Nous n'en avons pas rencontre* qui fussent r^unis
par leurs extre'mite's.

L*un des caracleres importanls dc cc bacille est dc conlenir une spore
placed vers son milieu a large de 9 (i; cette spore germe, fait hernie au
dehors e1 se doveloppe en bAtonnet a, a perpendiculaire au premier. Sur
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un bacille dont la spore s'e'lait deSeloppee en balotinet nous ftvonfl relevo
les mesoree Miivantcs : longueur du bacille 6 ft. 3; largeur, 3 ft; d&O&tre

Fig. i.

BlCtUJ I TlEt.llF.MI.

a. Bacille contcnant une spore.
•', a . Bnrilies plus dgtfs dans lesquds In spore a germe; le bdtonncl qui en

ilti' t">l pin* pa innins di;vflnp|H;.

6, //. hticracoccu* Guignardi flswcie a une autre vnriî te plus gratide.
c. Membranes de$ cellule;) en parlie dtitniitcs par les Barleriw.

• la s|>ore, a ft; longueur du biUonnnt 4ttOB par la spore, k ft; largeur, a ft.
Uaciile se rencontre dan* les regions completemenl deVirgamsffes.

BACTKRIES ANALOCdES A CELLES Q I 1 PROVOQUENT LA CARIB DESTA(RK.

Uicroeoteus Upidopfai/pu, B. Renault fit A. Roche.

Le& Goprolithes renferment souvent des fragments d'ecoilles ou de plaques
osseuses ^burnees qui contiennenl un nombre eoBflkMrdbie de Bacti-i i
logees dans les canalieules de 1'ivoire. Nous dktiayoeroni ptr l»ur gran-

r et l̂ 'iir groupciin'iit lei quatre vari^tes suivantr

Micrococcu* lepidophagus, var. a.

filobulett spberiques, mesurant Oft. 6, flitlicilr- i\ voaf el fnnn;inl dti
atnas nuagpux nu dncbilo«tt«9
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M. lepidophagus, var. g.

Globules spheriqucs, de coulp.ur fonce'e, grouped en ligno drake \tttr a
ou 3, mpsuranl o «. 8 dp dJ

a. Cjmalirules occupy par I* virirtc a.
h. CuuHeolea iviifermanl les variijtcs b el g.
c. ()a mi lii utes cnvaliis par la varlt-ti

JW. lepitlopkagus, var. b.

(iliilmlis spheriques, non dispose* en cbalnelU's, niesuranl i (i. a dfl
diatnelre.

M. lepidophaffus, var. c.

Globules gph&iqa6§, eoeteoa transparent s«ns granulation, BOB
pose^ en cbainettet, mesurant 3 ft. a. Ces Microcotjuesnagisftaient quesuc-
cesaivoment, les petite pen(5traient d'aborrl <i;ins les miiiilirules, iesautres y
entraient eosuite quand la cavil^ <Hait nffiMmm«ll agrandie.

Sur la figure 3 on voit des fragments d^ecailfes, «, a, coupes dans !eur
^paisseur ; la figure h en monlre un plus grossi duu leqad on distingue des
sorlesde euma dirig(5ssuivant le contour dfl VfamSk a, A, remplis dun
nombre considerable de Microcoqupg et de Bacilles.

LeB microenques mesiirent suivant leur diametre 3 pt. 3, I ft. 5 et o f*. 5,
par consequent pftiivenl Alre npporMl it trois des varie'tes de A/, lepido-
pty?** cites, les varitUt̂ s r, A el n. Les canalirule* de Prroira ayanl &\&

Tffemenl agrandis, (cs Intis v;inV(r'ssy troilWBi reODMt; niais on y ren-



FlUblKFTS D*4c«LLE3 COHTBIE9 D1KS US C0PKOL1THB

a. Silloiis (rouses pnr IM tficroo

bl a
PoKTIOil Dl LA rifitiU PUciDEPTI PLCS CiOSSII.

ft, b. Sitlons dans lc«quel» oa voit dei Microcoques el des Bccilies r t a k

en oulre uti grand nomlirr <iv Uacillrs <JUL m> presealent sous It
(!*• bllODnelB r'>i*liligi»es. rylincinrftips, arrondis aux
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de h (i. a a 5 p. -i; leur dimnelre varie de o fi. 7 a 1 ft; 011 ne voit aucune
division a llnte'riear; ils sont isole"s, rarement on en Irnuvequi soient niunii
par deux. On remarque, en outre, dee bacteYifs longues de !\ \L et Urges dc
3 ft, que Ton pour-rait elre tente de jirendre pour <les Hnciilos presque aussi
targes que lougs, mais que nous persons <Mre plutAt des Microcoques de
U varidl^ c ayant pris utio forme ellipsoklnlc ;n;utl do w. diviser. Nous avons
di;sijMM; \e BaciMe precedent sons fe nmn de linci/fu.s Icptdophagus.

Lalii'-ralion pr&e&trfe pv l<s pliujncs osseusos est tres variable dans le
meme coprolithc; lanlAt 011 y distingue enroir Irs osl(!oj)lash'rs , ie» cellules
de I'iTOire qd lei reeoavre; tantM loots organisation a disparu. La masse

DC FUQtiB OSSItSI MT1BIB P i t LBS HiCTBRlES.

a. Canlen ayant mnicnii da vaisscam san^uins
b. \'n conal suif;iiiiL.

r, W. R£f»ioos d^organistet pctnplies de barl^riw.

plut c»u muins bomogenfi qui s'est former fig. 5 nr laisse voir qne la place
•iijxv par Irs n i teai uins ct fortement coloree en noir. C/est dans

i^ re^iofti de^organiseVs (ju'outre Irs BJC uiment,
nous IVOQI NMOOtH I*1 /». lepidopkagus arcuulux. C'est un Bacille qui me-
sure /((a environ etttn srs deux exlr^mifrs: la fifeche do la rnurbure e»t de
a f»., et son dumetre tUeiat ii penu 1 ft. (.Qadquefdi deux articles retlenl

COmme Irs courl iurcs BOOl <!<• MM r u n l r a i r e , 3l »inuili nt uti

de loogneur double raeovM SB S, •, Bg. 6, on en rtpihlle.
[ 1 < | . mine rausant la caric de» draU, bmn

deux Bacillps, donl litn en virguli*.
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MM. Gaiippe et Vignat y ont rencontre* cinq Bacilles de tallies divei
et un Microcoque-

Fig. 6.

PoiTION OS Li F1CUHE PJliciDMTI PLUS M0M1I.

a, Mierococcut Upidophagut <ihi>rs.
b. Microrocjuc en VOM de division.
<•, llaattu* lepidophagut,
d. B. Irpidophtifrui arcuatui.
9. Form*' *'ii sj,iril!e cm cti 8 <!n m i n e .

[I strait farite de Irouver, parmi I «8 decrites par ces auteurs, des
BactPriea »> r.'ippi-ocliant par la laille et Ja forme des Bact^ries GM
signalees plus haul, mnis, comme il sera it impossible d'&ablir I'idcnlite
d'especes qui ont viVn I des ^poques aussi iioifjn^cs los unes des autres,
nous nous Inirnpruns a constafer ce fait curieux : que la destmction des os,
des plaques d'ivoire et des dents, mix t emp primatres, s'effecluait par l»-
travail de Microcoque ft de Bacilics, donl ta forme et les dimensions se
rapprochcnl d'uno facon remarquable de celles des BacteYies qui, de nos
jours, 5ont ia cause de la corie des os et ties dents.

LE KQUVBAU MONTAGE DV MBGATIIERIUH,

PAR If. ALBKRT (iiUDRY.

J ai Thonneur de prevenir ceui d r n l n * ^^^ls (jtii s in it a IVtude
dii vi*»MX mon(|p(jue nous verums d'orhever le nouvean monllgCl du s q m l
da Megatherium Cuvieri. CQ M(iip}p((e <• A ane d»b nos phis belles |>
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Museum. II a ete monle, il y a plusieurs annexes, par le savant docteur Se*-
iie*chal avec des os quo Sequin a recueillis dans les pampas de la province
de Sanla-Fc*. Vanimal a els' posd sur ses qnatre pattes. Cet tfdente' gigan-
tesque devait avoir une allure singuliere, comme les Fourmiliers actuels; il
marchait sur le borcl cxlerne de ses patios, ployant obliquement ses pha-
langes, de maniiTe a appuyer le dessus de ses ongles dnormes sur le sol.
Cette disposition esl favorable non pour marcher, mais pour grimper. Nul
ne supposera que le Megatherium montdt dans los nrbres; qucls arbres
auraient ele* capabies de porter une si pesante creature! Mais il est naturel
do croire que sou vent il prenait ses points d'appui sur son puissant train
de derrierc, el se dressait contre les arbres, les embrassant avec ses paltes
de devant pour devorer leurs fruits et lour feuillage. Nous avons pensd qu'il
serait curieux de ropresenter notre Megatherium ainsi dresse* sur ses paltes
de derriere, s'appuyant sur nn arbre. Sa bouche est a 3 m. 15 au-dessus
dii sol; elli* pouvait facilement atteindre a 3 in. 5o de hauteur.

Co nouveau montage a coutd beau coup de pcinc a mes habiles elde'voue's
collaborateurs; nos os fossiles sont parfois tellcment lourds et a la fois si
fragiles que leur montage oflTre dos diflicultos dont il esl impossible de sc
rendre rompte, si Ton ne les a pas manie's soi-memo. Nous espeYons que
noire Megatherium sera d'un grand'effot dans la future galerie de paldon-
tologie, vt nous serons Ires charme's do vous lo montrer (les niaintenant, si
vous voulez lui faire une visito.

SUR L INJECTION D'ALCOOL BTHYLIQUR

DANS L'ESTOMAC ET DAVS LE SANG VB1NEU.X,

PAR M. N. (iREHANT.

Je me suis proposd d'abord de doser I'aloool dans le sang arteViel apres
rintroduction dans IVstomac d'un volume donno* d'alcool et de rochercber
comment varie dans les hcures successives la proportion de Talcool dans le
sang.

i° Chez tin Chien du poids de 7 kilog. 5 j'ai introduil, a 1'aide dfune
sonde oesopbagienne el d'un ontonnoir, 29 centimetres cubes d'alcool absolu
melange* avec de Teau pour fain* QOO centimetres rubes de liquide. Co vo-
lume d'alcool ropr^sonlo en poids a pou pros 1/3.r> du poids du sang do
1 animal, cjui, d'npres los r^sultatscjuejai oblenus autrefois avoc mon ro-
groil^ collaboralour Quinquaud, sVlovc a 1/13 du poids du corps. Une
heure apres rinjorlion, j'ai aspire d.ins Tarlere rarotide 3o centimetres
cubes de sang arloViol qui a 6iv. distills dans lo vide a 1'ride de la pompe a
niercure; en une dcini-bouro environ le sang maintemi a une teinpArature
de 60 degiVs est prosquo dossocli^; la donsilo du li(|iiido distille* prise pnr



rapport a lean puma la inline temperature a ete Irouve'e epalo a 0.9987;
deux heuresapres, une seoonde prise do saiif? a donne 0,998;"); fro is hen res
apr&s, on a trouve' 0,9987. Cos noinbres oblemis par la incthodc du flacon
sont identiques el dcmontrent qu'apres f injection dans l'eslomac dun vo-
lume assez considerable d'alcool, qui a determine uno hresse prol'ondo, la
proportion de ce corps dans le sang resle polite el cntislanle.

a° line autre serie dVxperienoos a consist*1 a injector falcool non pas
dans 1'estomac mais directemont dans la veino jugulairo on dans le sang;
Pinjection doit ftre faite tr&s lentcment a 1'aido d'unc pipette produce mu-
nie d'un robinet suplrieur et d'un caoutchouc servant a fixer un ajutage
qui est uni a la ranule fixe!e dans la voine.; une pince de. Mohr placee sur lo
caoutchouc permet Tinjection du liqiiido qui pent durer uno lieu re.

Chez un Chien du poids de 1 fi kilogrammes, j'ai injecle 3oo cenlimelros
cubes de liquide renformant 62,6 d'alcool ab^olu:

1/arttTC carotido ayanl etr isolee ct un tube motallitpio a\anl elo fixe
dans ce vaisseau, jai fait une serie do prises de sanp qui onl ete distillees
dans lo vide et qui ont fourni les resultats suivanls :

DF.NMTKf*.

b minutes apns rmjorlion
1 heiiro —
fi hcuros 0,9986
5 heiiros
f> heures
7

On voit done, et r.esl un resullal qu'il aurail ete impossible do prevoir,
quo Talcool injocte dans le sanjj va so fixer dans les lissus an moins pen-
dant un certain temps; le milieu intc!rieur WMWTXO seuloment une propor-
tion fixe ot conslanlequi est bien inferioim' l\ relic quo le sinj[ conliendrait
s'il consorvait tout entier le liquido injecle.

C/est un fait d'observation quo les alcooliquos oliminent par lospoumons
do Talcool on vapour; IVrrin, Ldlomand ••! Duroy ont de'rnontre r^limi-
nation cutan^e et pulmonoire chez lc (ibion. II est Ires facile do renouvoler
cettexl^mon9tration |>ar Temploi du roaetif rlnomiquo. solution tl'uncpe-
tite quonlite de bichromate de potasse dans facide siilfuriquo monoliydraU(;
Taddition dune solution meme tres I'tiMiduo d'alcool dans I'oau \ordit co
rt-artif.

On place familial alcooliso sous hi rlocbe d'un |[a/omotre do zinc^ni so
compose de deu\ parties: une basp ;l i-umne mnplie d'eau et IITI»* clocbo
cjlindrique munife de robinets; la base pivsonto une plar|uo iuetalli(|iio
prrrt*1 dun trou <[iii repose mir un bocal dans lecju l̂ r»n pent roruoillir
Turine e\cr«ih:»«



\ Taidc dune frompe soulliautc de*franciVf (irdhant, on failcirculcr au-
tourde 1'animal un couranl d'air con linn qui eiitraino Ions les produitsga-
zeux do lVxhalation pulmonairo el cutande el les conduit dans un barbo-
leur dc Cloez contenant lc reaclil" chromiquo qui verditon qnclques minutes.

Vingt-quatre heures apres ('injection intra-veineuse d'alcool, on n'obtient
plus cetle road ion, ct la distillation du sang no donne quo, de Teau distillle
ne renferrnant plus la nioindrc (race d'alcool.

Slit LI\JKCTIOS DE GLYCOSE DAVS LE SAW YEI\EL 1 .

M. \. (rREH\M.

M. le Dr Bulte, ancicn chef du laboratoire du I)r Quinquaud, a fait une
se!rie d'experiences d'injection de glycose dans le sang chez le Cliien; en
injectant 1 gramme de glycose oil un poids moindre par kilogramme
d'animal, on reconnait quo lo sucro. ne passo pas dans I'linnc, lorsqueTin-
jeclion est faite ientement, en 90 minulos par oxompie.

Mais si Ton fait pcfnfHror dans lo sang 1 gr. Ca de glycose par kilo-
gramme, il y a glycosurio, on trouvo o gr. 37 de sucro ^limin^ par les
urines; rinjection do »j grammes par kilogramme est suivie de IVlimination
de ogr. 5 par les reins; enlin, si Ton injocle 10 grammes par kilogramme,
on retrouve h gr. 7, pros de la inoilio du sucro, dans les urines.

Ces requitals du \Y Hullo out seni do base a mes rochcrchcs, dans les-
quelles je me suis atlaclu'' siirlout a doMir la glycose dans le sang pendant les
neiires 8uccossi\es qui onl suivi Tinjoclion d'un poids de glycose correspon-
dent au poids d'alcool quo j'axais injecte dans des ox|N^rionces prdc^dentes.

J'ai de'erif, dans le voluine intitule: Les {jaz du sang {Encyclopedic des
Atde-Memoirc de M. l/autf^ mombre de. I'lnslilut), le prordde de dosage

la glycoso par fennontalion dans le vide quo nous avons elabli, Quin-
quaud el moi, qui consists \\ fairo un oxlrnil alcooliipie du sang eta obtenir
•a fermentation du ro îdu ropris par IVau a I'aide dc la ^cvure de grains
Jons le vide; nous axons tmine (jm» S renligramnies dc "glycose pure
oonnent 11 centimetres cubes d'acido cnrboniqiio.

88 grammes d'alcool olant a pen pros lo n'sultat de la fermentation de
180 grammes de gljonse, j'ai injocto dans, la \0i110 ju^ulaire dun chife du
poids de (> kiloirraiiiine*; \\i \n. i\ do jr|\co-o dissoute dans 112 centimetres

• f t £ \f 11 ••

cubes d'enu disiil|r><>; rinjcction a\ant dun* W urinutcs, j'ai fait dans Tar-
lere CjM'otido, f» minulcs apros, uno |irernii*io prise do 90 centimetres cubes
ne sang c|iii out ,'.|/. intnxigils <lans un llacon ronlonnant Ao centimetres
cubes il'alrnol.

ri's prises i\o siiî j- onl rh' faili-s 1 liouro et « lioures apris fn



— 2 5 6 —

l̂ es rfsirius dcs cxtraits alcooliques onl &U* introduits successivement
dans le vide avec 66 centimetres cubes d'eau distiltee et 2 grammes de
levure; le recipient ftant immergd dans un bain d'eau maintenu a 60 de-
gr4s par un rt'gulaleur de d'Arsonval 011 de Roux, les volumes d'acide car-
bonique obtenus ont ete Ires difKrents; ils correspondaient aux poids de
glycosc suivants :

5 minutes apr£s Tinjeclion, 8gr. 6 do glycose pour 1000 centimetres
cubes dc sang; 1 heure apr&s, 1 gr. 85; 9 heurcsapr&s, o gr. 36 , nombres
qui sont en Ire eux dans le mfimo rapport quo 3 4, 5, et 1.

On voit done qu'apres Pinjection de glycose on n'obtient pas d'emble'e
com in 0 avoc Talcool 11 no proportion faiblc et constante dans le sang, mais
on constate uno diminution rapide dc la glycose; e'est par les reins quo
ce snore est climine', comme Va deniontn* le Dr Buttc el com me on le recon- •
nait en cliauiTanl I'urine oxcret<?e avec la liqueur dc Fehling qui donne un
precipite tros abondant d'oxydulc de cuivre.

Je liens a rappelcr ici une oxporienco remarquable H dassique de Claude
Bernard qui* ayant injects dans 1c sang d'un Chien une solution nqueuse de
saccharose ou sucre dc betterave, a constate le passage constant de cosurrc
dans Turine; chauff^e directcment avec la liqueur bleue, Turine ne r&luil
pas, mais on ohtient une forto mluction, quand le sucre a 6ii interverti par
iVbullition avec un acide; (llaudo Bernard injecla chez un aulre Chien une
solution de glycose, et il n'observa point le passage dans I'urine de ce sucre
qui est le veritable sucre alimeniaire. Mais, pour r&issir rette demonstra-
tion contredite par Irs resultats quo je viens do communiquor, il faut em-
ployer des dosos faiblos de saccharose et de glvcose; les doses ileyies que
nous avons injecleos, M. Butte et moi, sont toujourssuivies d'une Elimina-
tion do la glycose par los reins, ot le sang, qui est un milieu vivant, jouit de
la proprie^ remarquable de maintenir et de conserver sa composition
chirniquo.

M. POUJADB ad rosso la rectification suivante :

Lobophor*? nudariata Poiij. (Hull. Mus. Hint. Nat. i8f)f>, n° a) a cli
primitivemont liguroo dans : Illustr. of typical specimens of hep. Ilet. Brit.
Mus. 1880 sous lenom do Argidava punctata (Itutl. Ann. and Mag. Nat. His-
tory, ser. 5, 1880), puis dorrito ot ligureo a nnuvcau d'une fa^on plus
oxacto par Hanipson, Tl*fauna of British India; Moths, vol. HI, p. 335 ,
I iti'i (1895) qiii fa miso dans lo gonre \axidia Hamps.

Mil ron^^iiciici1, cetle ospoce do\ ra otro

Saxidia punctata Butl. - Lohophorn? nudariata Poiij.
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^RESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS,

DIRECTEUR DU MUSEUM.

M. LE PRESIDENT depose sur \o bureau 1c Gr fascicule du Bullelin
paru lc 3o juillet ct contcnant les communications laites dans-la
stance prdeddente.

II annoncc quc TAssemblee des Professeurs, afin dc reconnaitro
les services rendus au Musdum par M. E."CUMENGE, ing^nieur en
chef des mines, fa nommd Correspondent du Musium.

M. E. L. BOUVIER, sous-directcur du Laboratoirc de Zoologic
anatomique h Tf̂ cole Pratique des Hautcs Etudes a 6ti nomm'd
Professeur d'Entomologie, par decret du 27 juin 1895, en rem-
p^cement dc M. E. BLANCIJARD, admis a fairc valoir scs. droits a
la relraile.

Une cage cxtericure, deslinde aux Tigres, a etc construito
dans la Menagerie ct elle est occupec par tea animaux depuis le
i& juillet.

L'Exposition zoologique/botaniquect gdologiquc dc Madagascar
a eU£ inauguroe le 6 juin sous la pr&idencu da M. le Ministre de
rinstruction publiquo, des Beaux-art$ et des Cultcs. Elle est reside

Muslon. 18
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ouverlc au public depuis cello dpoque ct ollc a deja etc visilec par
i3o,ooo pcrsonnes.

Dcs conferences splciales sur 1 hisloire naturcllc de Madagascar
ont e'td faitcs dans le grand amphilh&itrc, afin dc §ervir de com-
pldment a cctte exposition; olles onl en lieu dans l'ordrc suivant:

L1 riimnnclic 3o juin. . . IA>S animaiix, par M. A. MILNE EDWARDS.

Lo jeudi U juillot h» racr» humaine*, par M. K. HAMY.

Lc dimanche 7 juillct.. . Le sol et ten richette* minernles, par M. Stanislas
MBDRIBR.

Le jeudi 11 juillct Les plantes, par M. E. RUIIBAU.

M. MOLTENI a bien voulu sc charger de 1'organisation ries pro-
jections photographiques a la lumierc electrique. I,QOO pcrsonnes
assislaienl a chacune dc ces conferences.

M. LE PRESIDENT signale la presence, a la H^union des Naluralistes
du Museum, de MM. Gosselet, doyen de la Facultd des sciences dc
Lille; Fauquc, Lapirque, Diguet, Alluaud, voyageurs naturalistes;
Melchnikoff, chef de travaux a Plnstitut Pasteur; Earle, attachd au
Museum diiistoirc naturelle de Washington; le Dr Lcmoinet pro-
fesseur honoraire a TEcoIc dc mddecine dc Reims; Weber, baron
J. de Guerne, secretaire general de la SocicHe d'acclimatation.

COHRESPOKDANGR.

M. A. PAVIB, ancien ministrc dc France a Siam, exprimc ses
regrets de nc pouvoir assister a la seance.

M. EDOUARD BLANC ecrit de Yakatout (Khanat dc Boukhara), m
dale du 5 novembre, qu'il a expe'dî  au Museum pi u si ours caissA
contenant des objets d'histoirc ndlurclle.

M. E. FOA a envoy<; de TAfrique ccmrale (region dcs Lacs) des
collections cntomologiques ct en particjilier des Mouchcs Tz l̂sds
desstfehdes a Tair libre cl au so lei 1, afin de perm ell re de faire dcs
ossais d'inoculations sur les animaux domesliques.

M. ABMAND Vin£ informe -le 'Directcur qu'il a explore plusieurs



— 259 — ,

cavcrnes du Doubs cl du Jura et qu'il a Irouve une quinzaine d'es-
pfeccs donl Ies organcs visucls sont & di\crs sladcs de modification;
ce sont : 5 especes de Cruslac& (2 Oevettincs ct 3 Ouiscides),
2 Thysanourcs, 2 Arachnides, 1 Acarien, i Mollusquc (iastrfro-
pode, 1 Ver nrfmalodo, 1 Lombricion qui vit nombreux a Baume,
& 1/2 kilometre do Fenlruc, 2 Mouckes donl Ies lanes sont abon-
dantes dans le guano de Chauves-Souris.

M. L. BLAISE, lieutenant de vaisseau, commandant Taviso *la
Cigogne* annoncc de Libreville Tenvoi d'une Guenon Mandrill
(Enege en Pahouiu), d'un grand Hat, Cricclomys, gambianus (PTTore
en Gabonais, Ku en Pahouio) ct d'un Crocodile de vase (Ogombc
en Gobonais et N' Kom en Pnhouin). Le Cricetomys qui atteint la
taille d'un Chat, est friand de noix de Palmes; ce qui fa fait de-
signer dans le pays sous Ic nom de Rat palmistc, il mange aussi
volontiers le Manioc, I'Arachidc, Ions Ies fruits et mime la viande.
II creuse dans le sol a environ 60 centimetres dc profondeur unc
galeric d'unc longueur de 3 metres qui aboutil a uu carrcfour; SUP
ce carrefour s'ouvrent plusieurs galerics sans issue dans lesquelles
il se ticnl pendant la journee, car il cst nocturne. II n'liabile
jaitiais deux jours dc suite le mOme gile, inais,-en deinolissant le
terrier, le chasseur sail exactcment ou le irouver, le cul-de-sac qu'il
habile ctant fcrme par ies residua des fruits qu'il a manges ou mime
par des cailloux, sur une epaisseur de piis dc 10 centimetres. Cc
Rongeur csl bon a manger et s'apprivoise facilemcnt.

M. JAMBS PLB, capitainc au 6m6 jvgimcnl d'infanlerie de marine,
g dc la delimitation du Dahomey, offre de recucillir pendant

son voyage des collections, pour le Museum.

LE PRINCK HENRI D'ORLEANS, dans une lettre da tec de Tali-fou,
2 juin 189b, donne Ies details suivants :

Vous verrez dans unc lettro que j'ai ocrite a M. Maiinoir uu comple
rendu dc not re voyage jusqu'ici. Nous avons assoz bion rrmpli Ic but que
nous nous proposions. Un aprAt a Tali pour nous rcposor ol cng«igcr dc
nouvcaux lioiiuncs me pcrmet dVnvoyrr Ies quclques collections <|iie j'ai
Antes jusqu'ici.-Au |>oint dc vuc dc I'liisloirc naturdlo, je n a\ pas r&mi
tout cc que j'aurais desir .̂ Lcs regions que nous uvnns psircourues n'ont
p»s une fa une trts richc. J'cspiro tow plus liouronx du roll* do Tsekow, OH
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sc trouve, dit-on, le fameux Singe blanc et noir dont nous a parM Mfr Bid.
Commq Mammiferes 22 peaux, IdTplupart plates, comprenant une dou-
zaine d'espices. Bien que j'ai mis souvcnt les piiges, je n'ai pris, en fait
dcpclits Rongeurs el d'Insectivorcs, quequolques Rats et unc Musaraignc.
Panni les peaux vous verrez une do'pouille de Panlhire noire. Ellc vienl dc
Muong-Ltf, 011 ces animaux ne sontpas rares. Les Chinois dexlarcnt que re
n'est pas une Panthfcre, inais bien un Tigre. Je ne savais pas que la varicte
Felts mclas se trouvfit si loin vers le Nord. A Muong-Le! (nord dela fiwi-
ti&re du Tonkin), j'ai egalement vu le devant du crine (Fun Rhinoceros
bicorne, provenant des environs. Son possesseur ne voulait mo le ceklor qu'a
un prix tellemcnt exorbitant que j'ai du renoncer a Taclieter. Dans la vallde
du Mekong; k la hauteur de Ssemao, j'ai entcndu parLr d'un Mulct de

' montaffne. Les comes que j'ai vues m'ont fait penser que c'ctait un Ncmor-
hedus. Malheureusemenl il n'y a, pas de chasseurs dans ccltc region. Pour
avoir la chance bien probl&natique d'obtenir une d(5pouille de celtc esp&cc,
il cut fallu altendre huifr jours. Nous n'avions pas le temps dc faire un
arret aussi considerable.

Autourdc Tali, des Civettes, des Loups, des Lynx, des Ailurus. Comme
Oisraux, nous avons 165 cxemplaires comprenant 98 cspfeces. Quclqucs-
uns, dans les pelits, me scmblenl inlcressants. Parmi ceux que nous n'avon*
pas vouki ou pu rapporter, jc signalerai: le Paon, confine! dans la vall^o
du Mdkong, dans laquelle il monte assez haut, non loia de Tali; le Faisan
ordinaire, ressemblant a celui qii'on dl̂ ve chez nous; le Faisan de lady
Amherst, le Corbeau noir et le Gorbeau a collier blanc, la Pie, 1c Moineau,
trois especcs de Tourtercllcs, les Aigrettes, de petits Herons el des Butors.
Exces.siveinent peu d'Oiseaux de proie.

Six especes do Poissons; une Tortue dean; un Serpont ct un CamdMon.
J'ai rapporte 119 cspiVcs de Plantes, bien qu'apris les Iravnux du P&rc

Delavay je n'ai gu^re 1 ospoir de rien decouvrir. La (lore non' plus n'est
gu6re vartee.

29 roches. Je n'ai rencontre! des fossiles qu'uno fois
Nous nous porlons bien et nous nous prepnrons h reparlir dans une

dizaine de jours. J'esp&re pouvoir, dans un mois et demi, vous cnvoyor un
mot de nouvelles.

Dans une prorhainc seance, il sera rendu complc des r£sultats
fournisparleludede la premiere collection qui a cUe en\oy«»e parle
prince H. d'Urleans et qui est pancnue heureuseinent au Museum.



M. CIIAFFANJON annonce I'envoi de diverses collections sur les-
quclles il donne les indications suivantes :

Vierny, lo 3/t5 juin 1895.

J'ai l'Uonnour de porter a votrc connaissancc* Tiliodraire quc la mission
si ienliliqiic a suivi, les resultals obtenus depuisSaniarkande, et la route quc
je me propose de p rend re pour gagncr Irkouslk el la ivgion du Baikal.

Dc Samarkand** nous avons attaint Tascbkcnt par los steppes, et de
inline nous avons continue' jusqu'a Tokmak, en reruoillant tons les e'ehan-
tillons d'hisloire nalurelle pouvant <*lre utilcs a nos ota basements scienli-
liques. J'ai ensuilc penctre' dans la chaine inontagneuse dc FAlalaou par
la vallee du Tcliou, jusque sur les bords <lu lac Isik-koul, que j'ai explore
ol d'oii j'ai rapporle de nombreuses collections zoolngi(jue3 et botaniques.
Du lac Issik-koul j'ai gagne* Vierny en Iraversanl les controforts el le prin-
cipal massif de Kungo-Ala-taou. line abondante re'colle de planles dos
baules montagnes esl le rrsullat de cette excursion.

Les collections rerucillies pendant ccs deux mois d'exploralion, ct ce,
dans la partic la plus pauvrc, comprenncnl 5 Moutons snuvai^s n\l/#v(/M,
3 Bouquelins, 9 Che\reuils, 1 Loup, dosLievros el autres Rongcurs, Gar-
nassiers, o t c . . . , QO'O Oiseaux, des coll<Ttio:is d'auifs, Poissons, Hepliles,
Inscctes, etc. . .; 1111 liorhir coin|)ivnanl plus de 5oo ispecos de planles
et plus de 3,000 pieds ou lichantillons; on outre un crane de IJaiuf gifjan-
lesquc trouve dans les alluvions d'Aouli<»-Ala.

Je pars domain pour Kuldja, el de la par les lacs Sairam-Noor et Ebi-
Noor, je me diri{jcrai sur Kolda, Alasoutoi, les bords dc la riviere Salemjo,
pour terminer a Irga, ou je pense arriver fin seplLMiibrc. D'Urga j ega-
ffnerai Irkouslk ou nous irons biverner ct d'ou j'aurai riionneur de VOUP

adies cr incs collections el nion rapport'sur celle parlie du voyage.

Kobdo (Chine), le a3 septembre i8y i ,

J'ai riionneur dc vous annonccr que je viens dc tcrminrr bcureusenieul
la travcrsdc de la cliaino de {'Altai' ol d'arriver a Kobdo.

I'arii de Douroulboudjine le 1G j nil let, j'ai d'abord fpftne les grandes
-teppes de Bouloun-Tokoi, Ouesl du d&ert de Gobi, ou existent Ic Cliameau
salivate ct lo (llicval sauvage, cc dernier annonco par Texploralour russc
•e gcnjfral Prje\olski.

Malgr^ tons incs cfTorts, i) m'a 6i6 impossible dc voir 11 n scul Cliamcau;
des traces inconlost^os sc rencontrent partout dans la rdgion, mais, en
cellc saison, il cst relird en plein d ^ r t , au milieu des sables, a de Ires
grandes distances, ct il esl impossible de Ic cbasser a colte i^poque, a moins
de passer des semaines h sa recherche, quclquefois sans r^sultat: C'est
pendant Thiver que Ic Chanioau sc rapproche du lac Oiilioum-'Jour, ou il
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vit nu milieu des Saxahouls (arbustes des steppes asiatiques). Les Mongols
Kara-Kalmouks el les Kirghiz-Kalmouks le luent a celte dpoque et
mangent sa chair, qu'ils trouvent, parait-il, bien supdrieure a celle du
Mouton, du BoBuf et du Chcval.

Sur les bonls de I'lrlich vivenl quelques bandes dc Chevaux sauvages, quo
j'ai vus, el dont j'ai ])ii recueillir 4 crAnes (a adulles el Q jeunes) ainsi
qif une parlie du squelellc, pieds de devant el un de derriere. Le Cheval
wmvaga que ies Kaimouks nomment Sour take vil par bandes do 7, 8 jusqu'a
i5 et se liVnt toujours e'loigno dc I'Onagrc, qui vil dans la intone rdgion,
mais par bandes plus nombrcuscs. Le Sourlake a la Idle grosse, sa laille
est plulAt petite, le corps court, le con dgalemenl avec une forte encolure,
la robe bai elair, -la criniere de longueur inoyenne el he'risse'e, avec un fort
ton pet sur le front, la queue longuc ct tres fournic, des zt'brures rouge-
b'runalre aux jointures des palles et une bande de 3 a A centimetres de la
ni&ne coulcur sur le dos joignant la criniere u la queue. On nc pcul le
chasser que 1'hiver dans les Saxahouls du nord du lac Oulioum-Gour, ou
dans les collines de Narin-Kara, qui prolegent le lac des vents du Nord.
IAUe\ il vit dans les steppes* decouverls, et part a de granges distances
du chasseur. J'expddic aujourd'hui de Knbdo man raeilleiir chasseur, un
Kirghiz-Kalmouk qui a drja tut? plupieurs de ces animanx; il passera 1'hivcr
aux environs du lac Oulioum-Gour, chassera el pnSparcra les peaux comme
elles doivent I'&re pour les collections el les remeltra 0 M. le Consul russe
de Tchougoutrhak, qui veil I bien se charger de vous les fairc parvenir. Ce
Kirghiz esl un honime tres habile et tres honniMe; je com pie qu'il me pro-
curera certainemont une ou plusirurs pieces dc rhaqne espece. Depuis Tur-
bagalai, avec Taide de nics deux compagnons, MM. day ct Mangin^j'ai re-
cueilli denombreusescolerlionsd'histoirenaturelle(Mammileres,Oiseauxv

Poissons); plus de Coo planles dc TAIUu, que j'aurai l'honneur tie vous
expAlier d'Urga par voie de IVkin.

Je continue mon voyage vers Urga en pou: suivant nies eludes geogra-
phiques et In rele\({de la carte geologiqiw. Malgn{ les grandes dillicultt's
quo j'ai r^ncontnVs dans 1'Alla'i, froids rigouroux, mauvais chemins qui
onl mis hors dc service la plupart do mes chameaux, lout va bion. Mos
compagnons sont en bonne saiiti? ol ploins dVntrain. JVspere quo la (in du"
voyage de cetle anm ĉ sera aussi fructuousc que la premiere.

M. LE BARON DE MULLER, qui avail fail di?ja parvenir au Museum
d'imporlanlcs series d'anifs (FOiseaux dWuslralie, vienl dVnvoyeren-
corr une nouvellc colled ion oolojjique ol un cxomplnirc d'uno cspecr
raro de Mammilcre australioD, lo Tanipe* raitratui (lorv. ot Vorr.
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M. BOUGARD a continue a adrosser au Museum .dcs lots de la
magnifique collection qu'il a offerle gentfreusement a eel olablissc-
ment. Ces lots, dc plusicurs milliersde specimens, comprenncnt les
Oiseaux des families suivanlcs : Virconida, Certhiida, Sittida, Pa-
ridcB, Rogulidw, Loxiida, Timcliidw, Campophagidat, Muscicapidce,
Hirundinidee, Diceida, Cypsrlidw, Caprimulgida, Podargida, Stra-
torniihidw, Upupiike, Irrisorido!, Columlxe. Lc memo naluralislc a
fait don au Museum d'un certain nombrc de Mammifercsprovenant
dc la Coto d'Or (Afrique ocridenlale).

Lc Museum a oblcnu, par voie d'echangc, du Musee dc Berlin
ct de la SocitfUS zoologique dc Londres, Irois" cspeccs"d'Oispaux
cxtrSmement rarcs, savoir :

t° Lc Gymnoschizorhis Leopoltli Shell., Musopbage decouvcrl, il y
a unc quinzainc d'aniieos, dans TAfrique oricntalc allemande;
a0 VAnthoceplialus Bcrlepschi Salv., espece d'Oiseau-Mouche dc Co-
lombic decrite Tan dernier; 3° le Cymwrhamphus univolor Vig., Pcr-
ruebe qui habile les iles Antipodes, silut'es par '190 8a' la I. S. et
1760 ^i' 5n long. E., duns Hemisphere austral.

II a rê au 6galemenl, en don, de M, DUVERGIER, de Bruges (Gi-
ro nde), h qui M. Oustalet avail communique divers renseignements,
un exemplaire de la Carpophaga {Globicera) Aurora, Pigeon dc Tile
Mehctia, archipcl de la Socidtd, qui nc figurait pas encore dans
noa Galerics.

COMMUNICATIONS.

DlX VLES DV JiRDlN DES PLASTES PEISTBS JJ.V 17

PAR JBAS-BAPTISTB HlLAIBEy

PRESENTEES ET COHMENTEES PAR M . E . T . H A M T .

M. Hamy a dccjh fait allusion a cello colleclion do pcintures provenant
du cabinet Deslailleurs (voir plus Iiaut, p. 198) nWrnmrnl entree au
cabinet des estampes de la Biblintl^quc nntionalc. II les a fait pholo-
typer h Taiile de plaques isnehromatiqucs, qui ont lnisst* lour valour
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relative aiix couleurs employees par I'artisfe, et avant de les publier avec
un corn men ta ire detaille, dans un album qui va prochainemcnl paraftrc,
il a voulu les monlrcr a l'assemblce dans line seVie de projections qu'iJ ac-
compagne de quelques renseignemenls geiu'raux.

rrLe peintre cliannant, dit-il, dont 1'habile pinceau reproduisait, i) y a
juste cent ans, les vucs du vieux Jardin des Plantes que jc vous montre
nujourd'bui, est pre.-que un inconnu dans l'hisloire de fart, ou son talent
si delicat aurait du cepeirlant, semble-l-il, lid assurer unc place distingue^.
Le Louvre a ntomnipnt donne* a île a deux toiles remarquables, ex&ule'es
par lui pour lc chateau dc Compiegne en 1781, et les savants consor-
valours de nos collections nalionales on sont ruduits, fautc de renscigne-
ments, a inscrire au-dessous (les cadres auxquels ils onl fail les honneurs
de la cimaise, au centre de la salle franchise du xvm* siecle, ce9 indications
vagues :

JKA\-BAPTISTK HILAIRE, VEBS 1781.

* Quelques lignes de Nagler mentionnant, d'apres des sources anciennes,
d'autres oeuvres maintenant disparues, sonl d'nilleurs tout cc qu'on a
e'en* sur cet arlistc si injusteincpt oubli(*(l).

trCes miniatures, comme les deux tableaux de Gompiegne qu'cllcs rap-
pellont a bien des dgards, se distingucnt par une execution fort delicate,
un coloris discret, une surprenaule habilelc5 a com[>oser les groupes qui
les animent. Elles se recomman Icit, en outre, — el e'est surce point qifil
convicnt (fin sis tor plus speYialement ici, — par IVjt Irvine fid^litd des details.
Tout ce qui a surve'eu des pa)sages.points par Hilaire en 179^1 est la
1 levant nos ycux, lei qu'il en a fait jadis 1'evacte copie, et nous sommes
i-siiisi assures que les clioses disparues depuis lors avaient bien Taspcct sous
lequel nous los montrent les miniatures de noire consciencieux artiste.i» *

Aj)i*es cc pr&imbiuV, M. Hainy pre's(»nle el commente les dix peiulurcs
de Uilairc, ivprtcsenlant : I. Le cabinet d'his loire naturelle, les ancient par-
tnrcs et lc tfrand bassin; II. Lc carre creux; III, IV ct V. L*or angerie et
lex scires do Dufay; VI. L'ecole de botnnique; VII. Le jardin des semi*?
VIII et IX. Le labyrinthe; X. Le grand amphitheatre.

Toules ces vues sont peuploes de groupes d? promeneiirs beureux et
paciliqtios, el Ton ne se douterail guere en les voyant qu'ils circulcnt an
l»eaii milieu de la farouebe section des Sans-Culottes en Fanned terrible de
179&..

^ II y avail a Paris on 1769 un certain P. Ililairo. gravour, dlovo do I/* Prince,
o\ Ton pourriiil m dpmandcr si ro nVlait pan lo |M»n» do Joan-Baptist0 ((](. Mar-
riellc Alvcedarto. Ed. Cheniietiiws el Montaigloii, Paris, Dumoulin, IKJ
in-8").
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NOTE SUR IES MAMMIFERES

PBOVES.i\T DE L>E.\PKDITIOy DE M. CllAFFiyjOy DAyS lAsiE CEyTRALE,

PAn E. DK PoUSARGUES.

Lcs collodions rasscmble'es par M. Cliaflanjon, donl IVnvoi est annoncc
dans la Corrcspondancc(p..9u1i), son! pnrvcmies nu Museum a la dale du
28 octobrc. Les specimens mammalogiqnes quo j'ai examines se ra[)portcnL
a douze especes difliTenles, la plupart inteVcssantes, rares 011 nnn encore
represenUfcs dans nos Calories ct dont roiiumera ion suil :

1. Bhinolopliusfcrrum-equinum (Schrcb.), [specimen en alcool].

2. Vesperuffo pipistrellus (Sclireb.), [specimen en alcool. |

3. Erinaccus-albulus (Stol.). Suivanl Dobson, celte cspece ct le E. me-
ffalotiis (Blylli.) dc 1'Afghanistan ne seraient prohablement quo des varielcs
locales du E. Grayi (Uciin.) du nonl-ouost derinde.

h. Cams lupus (L.), variele pAle rdpondiinl |)our la coloration au\
especes decritcs sous Ies noms de C. hniger (Hodfts.) v\ C. chqnco (Gr.).

5. Spermophilus hptmlacUjlm (Liclil.). ITapivs Iladdc el Wallrr, &*
Spermopliile remplace dans rinlerieur du Turkestan lc S. fulrus (Liclil.)
des steppes dc l'Oural et du nord-esl dc la (wisj)ienne.

6. Arctowy.s dichrowt. (And.) Un jeunc specimen rhcz ietjucl re\ln :-
nnl6 du inuscau cst forlenienl marquee dc blanc arsenic. \AI rcstc du pelage
n:pond a celui de I'individu n° 3 figurd par Biichncr (Mamtn. Przew.,
pi. HI.)

7. Arvicola Guenthcri (Alsl.) La brievete' dc la queue, 1c noinbrc el
la disposition des tubcrculcs qui garnissenl hi plante des pattes posterieurcs
fortement vcluc jusqu'a la racine des doigts, cnHn la conformation des
molaircs, ne laissent aucun doutc sur ridentil(c de cellc espece. Coimne
Tavaient soupconnd Radde ct Waller, YA. Guenlheri, signale' d'abord en
Asie Mineurc, sYUend done assez loin vers 1'Esl, ]>uisqu1on le relrouve
jusquc dans lc Tian-Chan el 1c Seinirclchic.

8. Lepus Lehmanni (Scv.). Quatrc individus adullcs, des deux sexes, et
un jeune.

9. Capra sibirica (Mey.). Trois individus, jcunes, en robe d'hivcr,
capture's, Fun pros de Przewalski, lcs deux aulres dans le Tengri sur Ies
ftonliercs chinoises. liO pelage leintt̂  dc brun-jaunA(re.pale sur lc dos esl
entiiVeinonl-blanc sur le dessousdu corps et li»s qualn; in<>nihrcs.

CrAiictfun mule semi-adulle v[comesd'un vitux male mesurant 1 m. 20
suivant la courbiim.



— 266 —

10. Otis Poli (Biylh.). Cinq individus encore jeunes, en pelage d'hi-
ver, dont trois femellcs ct denx males, pris sur les plateaux a l'ouesl du
Tengri. Chez le plus fort des deux mules, les comes dessinent a peu pr&s
un demi-cercle; son «\ge, d'apr6s les donndes dc Severtzoff, serait done de
deux ans. Commc l'a parfailement dlmonlre Blanford, ¥0. Karclini (Sev.)
ne saurait £tre distingud sp&ifiquement de YO. Poli.

11. Cervus eustephanm (Blanf.). Une magnifiquc ramurc encore atte-
nante au crane, et r^pondantcxaclcment, par sa forme et ses dimensions,
a la figure et a la description donnees par Blanford (l). J'ai relevd sur ces
cornes les mesures suivantes :

Longueur de 1'axc principal en suivanl la courburc l a6 cent.
— du i" andouiller 34
— du *je andouillor 3ti
— . du 3e andouilier 39
— du A* andouillor 66'
— du 5* andouiller 37
— du 6" andouiller • 7
— de la poinle terminate 5

Circonfcrence au-dessus des monies 93
Ecart minimum entre los mculos 6

— maximum au nivean dc 1'origine des A"1"" andouillcrs. 107
— enlre los deux poinlcs extremes 1 ok

Poids total de la ramurc 8 kilogr.

A parlir du qualriime andouiller, cuii d^passe de bcaucoup lous les autres
en lengueur commc en puissance, on observe une tendance manifestc a la
palmaturc; Taxe principal s'aplatit ct s'̂ largit visiblcmont, surtout a la
naissance des trois andouillei's dc la couronnc. L'idenlild de cette csp£cc
avec le C. maral (Sev. nee Og.) cst dvidente; j'ai cru -cependanl devoir
adopter pour ce (lerf le nom (le eustephahux, propose postdriourement par
Blanford, plut6l que de le considlrer, avec Severtzoff(S), comme une varield
asialique du Cerf wapiti de TAmdriqiie du Nord. Cost indubi tablemen I
avec ce dernier type quel'espece qui nous occupe pr&ente Ics affinity les plus
procbaincs, mnis il exisle dans la conformation des bois des diflerencos
(Tunevaleur spc^ciliquc-rdelle. Chez le C. custephanus, les trois andouillers
de base sont relativemeul faibles, Ics deux premiers tris rapprocbes Tun dc
1'autre et sdpares du lroisi<>me par un intervallc considerable; les nicsures
prt(cedcntes montront que les longueurs vont en d<$croissant ivguliereincnl
pour ccs trois andouillers du premier au troisi&me.

Chez Ic Wapiti, ces mimes andouillors soul plus d«cvolopp:s; Ic second

<» Blanfonl. Proc. zool. Srw?. U. p. 63 ; , 7
'-') SovcrlzolT. Turkeitaiukie Jevotnie,\). IO!Y, 1H73. tradnit dans Ann. and .

Nat. Hint., h* nwio. I. W i l l , p. 877, iK7r>.
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davanlagc du premier, et, d'ordinaire, les longueurs vont, au con-
Lraire, en croissant, du premier le plus court, au troisieme le plus long; on
bien le premier sc de'veloppc aulant que le royal, au detriment du second.
On cherclierait vainement, dans la couronne du Wapiti, la moindre (en-
dance a lapalmalurc et, sur les pins vieux spdcimtns dc cette espcce,je n'ai
compt£ que six poinlcs principles, y compris la poinlc terminale de 1'axe;
Ic sixieme andouiller pa rait done manquer conslamment. fin fin il n'est paa
rare de trouver des bifurcations dans le qualrieme el le cin(juii>me andouil-
lers chcz 1c Cerf du Canada.

12. Capreolus pygargm (Pall.). Deux peaux de femellcs semi-adultes,
en changemcnl de pelage, ct dt̂ pouillanl Ieur robe d'hiver, captures a
Issik-koul, pros dc Przewalski, dans les monlagnes, et trois ramures dc
inAles adulles. Deux de ces ramures, encore reconverts de Ieur velours,
pr&cnlent pour chacun de fours bois les Irois andouillcrs lypiques cl in-
divis du genre Capreolus, ct ne different de celles du Chcvreuil d'Europc
que par leurs plus fortes dimensions, leurs rugosiles plus accenluees, la
i'aible saillie ct lYcartement <fes meules basales. La troisieme, lout ii fait
mure, debarrassde de son tflui veloutd, mais encore atlenante au crAno,
me'rite parliculieremeut de fixer ratten lion, en ce qu'clle monlre le maxi-
mum do complexity auqucl pcuvenl altcindre les comes chcz Ic type
Capreolus, L'axe principal dc chaque bois, largenienl aplali en nrriere,
cai^ne en avanl, sYleve du crAne en divorgoant l^g'Teincnl, mais regulie-
rement, en dehors et en arriere, el, a la hauteur de quatorze centimetres,
tcmet en avant son premier andouiller assez greic. Jusque-la, rien ne dis-
tingue ces bois de ceux du C. caprma, que leur forme trigone ct^ur
grande longueur. Au-dessus du premier andouiller, la come Be divisc
bicnlAt, comme d'ordinaire, en deux branches,J'une montanle, continuant
1'axe basal en direction, l'aulre poinlant en arriere et en dedans: mais ces
deux branches, a Ieur lour, dmellent, dans Tangle qu'ellcs fonnent, et vers
le milieu de Ieur longueur, chacune tin andouiller, de lelle sorte que
chaque bois pr^senle a son sommet une double fourchc, resultant de la
bifurcation des deux andouillers tcrminaux typiqucs du genre Capreolus.
Dc plus, ces qua Ire pointes sont reunies et enveloppees a leur base dans
une large palmature (|ui masque com pie le men t leurs points d'origine, el la
branche montante pr ŝente <»n avant une large surface l̂ geremenl concave
limitee en dedans A en dehors par une arete vive oxlr înemcnt saillanle.
La parfaite sym l̂rie dc la ramure que je viens dc decrire ne ])ermol pas
de la conside'rer conime anormale; on peut sculemenl indnire de la raretd
du fait que les bois nc presentent ce degre de complexity chez Ic C. py-

que dans rextrfinc vieiUcnse.
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NOTE SUB LA PAUSE O^ITHOLOGIQVE DV

PAR M. E. OUSTALKT.

Tons ccux qui ont hi les inle'rcssanles relations du voyage cH'ecluc en
1889 par M. Bonvalolet le Prince Henri d'Orleans a travcrs TAsic ccntralc
el meridionalc,#savcnl qu'h leur passage dans le Selchuan, les voyageurs,
epuises par des fatigues et des priwilions de tonics sorles, trout erenl Pac-
cuoil le. plus empresse, DiAspitalile la plus cordiale aupres des mission-
iiiiires de Talsicn-lou el de Mgr Biet, &6que de Diana. Non contents de
ineltrc a la disposition de lems compatriotes ton les Ics ressources donl ils
pouvaient disposer, les prfilres de la Mission leur (burnirent les moyens de
fuire anlour de Talsien-lou des chasses friiduciiscs, aux produits dcsquellcs
ils voulurenl joindre un certain nombre de specimens recucillis par rux cl
par leurs eleves. Bienlol apres le rclour en France du prince d'Orleans,
M"r Biet fit parvenjr au Museum unc nouvellc seric dc depouillcs de Mani-
inifores et d'Oiscaux, et, indnic lorsquc l'etat de sa san't̂  Teul con train t
de revenir en Europe, il continua, grAce aux relations qu'il avail conser-
v^cs avec Ics missions du Tibet, a enrichir 110s collections nalionalcs. Pour
donncrime idee de Timportance des envois quc nous devons a ce preiat, si
7.6I6 pour rhistoire naturelle, ct aux inissionnaires dc Talsicn-lou, nous
dirons quc, gr&ce a Mv> Biet, la Me'nageric du Jardin des Plantes a possedd
pour la premiere fois plusicurs Faisans oreillards blancs (Crossoplilon tibc-
lanum) ct que pur ses soins el par mix de M. Mussot, dc M. Soulie ct dc
M. £. Dejean (1), les collections du Museum sc sonl accrues, dc 189a a
189!), dc 190 di'pouilles dc Mammileres et dc 1,15o pcaux d'Oiseaux en
cliiflres ronds. •

Les Oisoaux dont j'ai deja signal^ quclqucs-uns dans mon Catalogue des
collections rapporlies par M. Bonvalot el par le Prince II. d'Orleans, se rap-
porlcnt a 173 cspeces environ. A cc cliiflrc il convicnl d'ajoutor, pour
donner une iddc plus complete de la faunc ornithologi(|ue de Selchuan,
6j esjtecesenviron quc mon savant collaborateur, Tabbti A. David, avail
rccueillis pre'eddemment sur d'autres points dc la inline province, en sc
rendant en i869\dans la principautd deMoupin, oil il devait faire dc si
admirables decouvertes. Nous arrivons ainsi a un total dc 9&0 cspeces. Or,
d'apres mes calculs rdcents, le nombre des especes actuAlcmcnt connucs dc
la Chine entierc sVleve a 84o environ; e'est done environ les 9/7 dc la po-
pulation ornithologique du Celeste-Empire qui habile le Selchuan. Cclle

(l) Cost par los aoins dc M. Dejean, missionnajre au Tibet, qu'ont ele recucillios,
prep a rocs ot onvoyecs Ics importintes series de Mammifera ct d'Oiseaux recuos
deriiioronicnt par le Museum d'liistoiic nalurelle et comprenant, a elletieule*,
plus de 85o exemplairos.
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proportion si dlevde s'explique aisdment quand on tient compte dc la na-
ture du pays. LeSetchuan (ou Se-tchouan) est, en effet, unc contrde des
plusaccidcnldcs, avec de bautes montagnes, couvertcs d'dpaisses for&s,
des plateaux rcvelus d'une-maigrc vdgdlation, d'imposants glaciers, des
gorges sauvagcs et des vallees fcrlilcs arrosdes par le Yang-tsd-Kiang et ses
affluents. Par sa situation retirde sur les confins du Tibet, ce pays offre un
asile presque inviold a une foule d'Oiseaux, qui y nichent plus en suretd
que dans les provinces orientales et mdridionales dc la Chine. Par I'examen
des collections de M*r Biet qui renferment des nids, des aeufs et des jcunes
de diverses especes, j'ai pu m'assurer qu'autour de Tatsien-lou se repro-
duisent rdguliercment le Coucou chanleur (Cuculux canorus L.), le
Merle de Gould (Merula Gouldi Prz.), plusieurs Bees-fins (Ruticilta
schisticeps. Hodgs., Chimarrhornis leucoccphalc Vig., Hodgsonius phoenicu-
roidas Hodgs., Grandala calicolor Hodgs., Tar&igcr chryawus Hoflgs., Ucrbi-
vocula affinis Tick.; de grands Timoliidds (Ianthocincla maxima J. V., Babax
lanceolatus J. V., Trochalopteron Elliott J. V.), unc Mcsange ( Parus mino0¥.
el Scbl.), la Pie-griecbe a dos roux (Lauius tephronotus Vig.), le Drongo
noir (Duchanga alra Herm.), deux Rosclins (Carpodacus dubius.Prz. et C.
pulcherrimus Hodgs.), le. Lerwa des ncigos {Ldrwa nivicola Hodgs.), le
Crossoptilon blanc (Crossoptilon tibctamun Ilodgs.), etc.

Les cbaines de montagncs du Setcbuaii so dirigent d'abord dn N.-O. au
S.-E. en prolongcmcnt de la grandc chainc dc rilimala\a, vnsuite direcfe-
ment au Sud. en comprcnant entrc ellcs de longues vallees qni continucnt
plus ou moins cedes dc la Haule-Birmanic, du Yunnan ct du Tonkin. Celle
disposition orographiquc nous fait comprendre imme'dialement pourqiioi
la faune ornilhologiquc du Sctchuan renferme unc large proportion d'es-
j)eces himalayennes associ^es a un contingent respectable d'esp&ces indo-
chinoises, remontant le cours de Salouen et du Mekong.

Je n'ai pas I'intcntion de passer ici en revue les especes contenues dans
les derniers envois dc Tatsien-lou. Jc constaterai seulement que les Merles,
les Rubieltes, les Fauvcttes, les Traquels, les Accentcurs, les Me'sanges, les
Timuliidcs y tiennent une large jplace indiquant Ic d^vcloppcment et la
varidle' dc la faunc entomologiquc du Selchuan. Dans celle categorie de
Passercaux, certaines especes, n(pu Ides jusqu'ici cxlrdnieincnt rares, sont re-
prtfsentues j)ar dix, vingt, trente ou quarante individus d'dges et de sexes
diffe'rents. C'est le cas pour la magnifique Grandala cwlicolor, dont les
males portent une livrde dun bleu d'outremer admirable, pour le Trocha-
lopelron Elliott, le Babax lanceolatus, la Ianthocincla maxima, XAlcippc
Bietti, XHctoromorpha unicolor. A propos de oelle dornicre esprce, jc dirai
on passant qu'clle me semblc mieux pLacdc dans Ic genre ou elle avait etc
classed par Hodgson, avec les //. gularis Guy et ntftceps BL, que dans 1<»
genre Suthora ou elle a did miac rdcemmcnl par Sharpc, et jc constaterai
quo les individus du Self Iniaii olTrcnl dc tn»s legores diffdrencos do colora-
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lions avec ceux dc l'Himalaya, ie front et Ies oreilles dtant nuances de gris,
Ies cAtes de la Idle marque's d'une raic noire trts netle chez certains indi-
vidus, Parmi Ies Suthora, qui sont de plus petite taillc que Ies Hclcromorpha,
mais qui ont des moeurs analogues, je signalerai trois specimens de la Su-
thora alphonsiana, dont M. 1'abbd A. David n'avait pu sc procurer qu'un
seul individu, le seul, si je ne me trompe, qui cxistik jusqu'a ccs derniers
temps dans Ies musdes dc 1'Eiirope. Les Rosclins on Carpodacus, dont j'ai
comptd au Setchuan cinq ou six especes, reprdsentdes chacune par dc
nombreux individus, sont lous remarquablcs par la vivacitd des couleurs
de la livrde des males; ainsi ceux que je rapporte provisoiremcnt a unc
varied locale du Carpodacus erythrinus de Pallas (C. erythrums var. Bieti)
o(Trent une teinte rouge carmin tellement intense chez Ies miles, une teintc
verdd Ire et des stries si marquees chez les femellcs que Ton serait a priori
disposd a Ids considdrer comme les reprdsentants d'une nouvclle espice. Et
puisque je suis amend a parler des Roselios, je ne dois pas omellre derap-
pdfcr que ces Oiseaux oilrent, dans Icur distribution gdographique, une
particularity analogue a celles quo, dans d'autres circonstances, j'ai signa-
Ides pour certains Mainmiferes, Mouflons, Chevres et Antilo[)es; Ie genre
Carpodacus, qui est si largement rdpaudu dans l'Asie cenlrale et orientale
et dans le nord dc l'Europe, comple, en eflet, dans l'Amdrique septen-
trionale, principalemcnt Ie l6ng de la cAte du Pacifique, un reprdsentant,
le Carpodacus frontalis Say, qui se raltache par les liens les plus intimes aux
faunes sibdrienne et asiatiqtie.

En rdsumd, les envois df0iseaux fails par les missionnaires de Tatsien-
lou ont permis de conslaler la prdsence au Setchuan d'une centaine dfes-
p&ces qui n*avaient die signaldes que dans la principautd de Moupin ou
in^me dans des provinces dc la Chine beaucoup moins rapprochdes du
Setchuan, et clles ont enrichi la lisle des Oiseaux du Cdlcsle-Empire d'au
moins dix cspices, dont qu^lques-unes dtaient iiouvclles. Parmi celles-ci,
la plus remarquable, assurdment, est la Tetraogallus Jlcnrici, magniflque
(jallinacd qui vit dans le voisinage du glacier de Tatsien-lou, a plus de
fi,ooo mitres d'altitude, ct dont le dernier envoi renfermait encore deux
spdeimens.

NBBFS CARDUQUES SYMPATH1QUES DES OlSBAUX,

PAR M. V. THEBAULT.

Gonlrairemcnt a Tavis de Marage qui prdlend que les deux norfs modd-
rateurs ot accdldrateurs sont confondus chez Irs Oiseaux, il nous a did
permis de voir, chez des types Ires diflerents Ies uns des aulros, que, outre
lo filet motldraloiir issu du Vague, le Sympathise, aussi bicn u droile qira
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gauche, envoie au coeur un filet qui chemine le long de 1'arlere pulmo-
naire sur laqiicllc il forme un plexus tres net el va se perdre dans les sillons
auriculo-venlriculaires.

Ce filet nerveux lire toujours son origine du plexus brachml, tant̂ t du
premier nerf, tantot du dernier, ou d'un autre inlerme'diaire. Son origine
sympathique cst hors de doute, ainsi que la dissection fine permet de. s'en
assurer.

Ges faits ont die* observes chez la Poule d'eau (Gnllinula chloropus), chez
des Gorvidds (Corvus corax, Corvus moncdula), clicz lc Linot (Linaria
cannabina), le Pin son (Fringilla ca?/<?^),.l'Etoiirneau (Sturmus vulgaris).

Sun LES IIABITDDES TERRICOLES D*UN SlLUROIDE AFBICAIN

CLARIAS LAZER\, CUVIER ET VALENCIENNES),

PAR M. LEON VAILLANT.

M. le docteur Suard, m&lecin dc la marine, attache a la eolonne cxpd-
(Jitionnaire qui se rend ait de nos possessions sc'ne'galuiscs a Mioro, cut I'oc-
casion de fairc dans celte locality quelques rcmaiqiics plcincs d'iul̂ r£t sur
les nioeurs de certains Poissons, auxqucls on ponrrait appliqacr l^pilh&e,
peu habiluclle dans cc gi'pupc, dc tcrrcstres.

Ce sontdes Hannoulks ou Clarias, quc j'assimilc, au moins provisoirc-
ment, au Clarias lazera, Cuvicr et Valenciennes; ils presontent bon nombce
des caracl̂ res de cc Siluroi'de, notamment les dents vom^riennes h^mi-
spk&iques, granuleuses, mais, suivant la remarque de Peters, il cst r.ssoz
difficile aujourd'hui dc distinguer les esp^ces' de ce genre, vu les nom-
brcuses variations que Ton peut reconnattre dans un mdme type. Ces ani-
inaux, bien connusdes habitants, sont design^s sous le nom de NUghe par
les Bambaras, sous celui de Liddi par les Toucouleurs.

Nioro%c trouve, on le sail, nu nord du Soudan frangais, k environ
800 kilometres do la cdte. La saison pluvicusc y dure a peu pres deux
mois et pas une goutte d'eau ne tgmbe durant lc reslc dc l'ann£e; aussi les
marcs et marigots, ou se rencontrcnt ccs Poissorls, se dessechent pendant
la plus grande partic de cette longue peViodc. Les Harmouths s'enfoncent
alors dans la vase, cotfime les Protopleres, mais pour s'y comporlcr d'unc
maniere diffe'renle, car, au lieu de s'envelopper dans un cocon et d'y
passer une estivation passive, Ieur retraile Ieur scrt simplemrnt, en qnelqne
sorte, de terrier pour se mcttro a Tabri de la trop grande chaleur du jour;
ils sortcnt le soir 011 la nuit, rampant alors sur le sol en qu t̂e dc Ieur
nourrilure, qui consiste en graines de millet, plante cultiveV par les natu-.
rels du pays pour Icur proprc alimentation.

M. le docteur Suard a pu oonscrvcr plusieurs do ces Poissons on captivity



pendant son sejour a Nioro. II lea avait inslaMds dans unc grande caisse de
fcr-blanl k biscuits, et Jes nourrissait en leur donnant de te°mps a autre
quelques poigndes de mil. Line precaution importante a prendre «Slait dc
clore ties exaclement la boltc; sans cola, aussitot la nuit venue, ies Har-
inoiiths sortaient tres agilement de leur prison pour gagner la campagne.

Apres des peincs et des soins, dont on pout se faire une idee en songeant
mix difficult^ d'un semblable trajet, noire z6\6 voyagour dtait parvenu a
rapporlcr jusqu'au port d'embarquiment, dans Ies conditions me'mes oil ii
Ies avait conserve's a Nioro, quelques-uns de ces Clarias en excellent dlat,
tres vivaces, lorsquc, par unc negligence inexplicable, ils furcnt mala-
droitement places h bord pres dcs chaudieres du bailment, ou la trop
grande chalcur Ies tua. M. le doc leur Suard dut Ies mcllre dans I'alcool
pour nous Ies rapporler. On ne saurait trop regretter eelte facl.cuse cir-
constance, qui nous a priv^ sans doute de voir, ici m&ne, h Telat dc vie
ccs curieux animaux ct en un instant a rendu vains Ics efforts accomplis
nour alteindre un resullat si inleressant au point dc vue scientifi(}ue.

• On sail, depuis Ies rechorches d'tit. GeolFroy Saint-Hilairc, quo Ies
Clarias sont munis, comme Ies Hetcrobranchus, d'apparoils ramifies, d'uno
grande complicalion, places au-dessus dc leurs brancbies. Get eminent zoo-
(ogiste avait aussi reconnu, pour Tespccc du .Nil, que cc Silure peut vivre
plusieurs jours bors de Tcau sans en souffrir. Les observations d(» M. 1c
docteur Suard complement et Pendent ces notions, en faisant voir que
1'existence de ces appareils est lile a des conditions biologiques naturclles
dans lesquelles pcuvent normalement se trouver ccs singuliers Poissons,
obliges a certains-moments de suppMor a leur respiration aqu.Jlujuepar uno
respiraliou adrienne prolongee. Ellos nous* font connallre egalrment un
rdgimc granivorc inhabiluol dans les Aires do colic ciassc, el Ton pcut so
demauder si eclte particularilo if cst pas on rapport avee la forme dcs dents
vonieYieihes. II scrait intoivssaut dc coiibtatiT, sur Ics cspcccs ou ccs or-
ganes sont villiformos, In mdinc modo cralimontation; par malbeur les au-
tcurs nc nous fournisaent auciiii rcnsoignomcnl, a cc sujct. Valcticicnncs,

rindividu qu'il a cu loccasion d'examiner, a trouvc' fcslomac vide.

RECUEILLIS Pin t?EXPEDITION DU ClP //oil.V

PAR M. FELIX RKRXARD.

mission du Cap Horn a nvuoilli un {[rand nombn* d'Oiirsins, rap-
dans I'alcool, et dans un c'tal do conservation rcmarquablo. Ils so

rfparlisscnt eu huit rspoccs :

i. (ioniociiluris canaliculatn A. Agassi/,
•j. \rbnein Ihtfrcsnii (do li!ain\illc).
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3. Echinus margaritaccus Lamarck.
h. Echinus magcllanicus Philippi.
5. Stron<ry!oceutrahis albus (Molina).

*G. Schizoster Moselciji A. Agassiz(l).
*7- Schizastor Philippii (Gray).

8. Tripylns cavcrnoswt Philippi.

Toutes ces especes o;it M drague'es ealre zeYo el 34 o metres.

G. canaliculata. — Aa individus variant de. i mil. 5 a 3i millimetres do
diamclre; le plus jeunc cst a un stade corrcspondanl a celui qui a ele* re*-
cennnent figure* par Loven(4) : il a unc plaque ccntro-dbrsale quo n*tt».
teignent pas les [>laques occllaires. Dans les individus de divers Ages, Tap-
parcil apical subit mie Evolution lenle, les plaques anales se glissant. outre
les genitales pour atteindre les occllaires; dans tons los individus do tres
grande taille (3 i millimetres), les cinq occllaires sont intcrcalccs cntre les
gdnitales. Pour les individus plus jcmics, le proccssus cst plus ou moins
indiquc', ct pent commeiu-er soit par line plaque, soit par plusieurs; il se
produit plus ou moins tard, et des individus de m<>me taille peuvenl elre
plus ou moins avaiices a cc. point do vue. Lc principal des caracl^ros snr
snr lescjuels Studor >S) a fonde* l(»s especes G. mrwbranipora et G. minpara
do Kcrguelen ost done mi raraclore de ŝ ni'liti* qui pout se produirr
a des opoquos difliTcntos. Je pense done, avoc Agassiz, <[uc ces dcu\
especes renlrent dans G. canaliculata, d'autanl plus quo la longueur des
radioles oflfra aussi des variations qui ne sont pas litres aux proc^dentes.
Quoique G. canaliculata soit sifpiale7 comme vivipare, je n'ai pu ^onstntcr
aiicim jeune sur le corps des adultes. Tous Ic9 individus out les por^s ge*-
nitaux petits, a Tangle dc leur plaque.

Arbacia Dufrcsnii. — La plupart des e'chantillous du Cap Horn renlrc-
raient mieux d.-uis Tcspece ddnommee A. alternant par Troscbel (*] : les
tubercules primairos sonl alternativenicnt grands el petite. Mais les autrosf1

raracteros dislinctifs de cottc espece (forme coniipo, hauteur ('galant la
moifio du dinmclre, etc.) ne variant pas en correlation avec la precodente.
De plus, les types decrits par de Blainville se rapprochenl bien plus dc la
forme alternate quo de celle que Trosckel ct Sluder «ip|x»llent Dufresnii.
D'aillours les variations des luberculos d'un type a Tautrc sont insensiblcs.
A. Ihfresnii esl incubatcur; j'ai trouvd sur un e\rmplaire de moyonnc tnillc

Dans ccttc noto, l«s ospocos inan|iu;os d'uno asli;ri<i|uo son! r«»H«»s qui no
it pus encore <l;ms \os collodions du Musouin.
Lo\on, Ki/iiiio/o^itrt, Bill, till K. Svoi»k, Akml. ll.nnll., W i l l , iH«|o.
Sliiflpr, MnnaU'i. HvvL Aktul, I. \ L 1 , iHji\.
TroM%h»»|. II if/riii. \rrh. f. \n1nrjf., | S - ^ .

Mi SUM.



— 274 —

un jeune Oursin de G millimetres log£" dans un enfoncement de la mem-
brane buccale; les cinq zones ambulacraires e'taienl enfoncccs de mdmc.
Mais cet Ecbinidc ne paratt pas viviparc, car j'ai trouvd dcs oeufs parmi les
piquants d'un autre individu.

Echinus marffaritaccus. — E. diadema Siuder renlrc dans c l ie espice.
Î es individus du Cap Horn ne manifestent aucune (end:ince a ('arrangement
on lignes des lubercules secondaires (sauf a la face ventrale).

Tripylus cavernosus. — Je reunis sous cello denomination, avec \gassiz,
les formes conn ties sous Ic nom iVHcmiastcr cavernosus Ag., Hemiaster
auslralis y Abatns Philippii Loven, el de plus Tripylus excavatus Phil. Dans
les typds du Cap Horn, les formes jeunes, adulles et sc'nilcsdifferent beau-
coup, mais la transition peut dire sui\ie (voir Agassiz' Challcnffer). De
plus les formes a fa^ciolc sub-anal {Tripylus crcavalus) reproduisent Ires
exaclement la se!rie des formes ou manque ce fasciole (//. cavernosus). Jc
n'ai pas trouve! les formes de transition a fasciolc rudimentairo, mais elles
ont el6 vues par Agassiz. L'appareil apical est celui (('1111 Schizastcr; le
nom (YHemiaster ne peut done £tre subsh'tue a celui de Tripylus, que je
crois devoir conserver, avec celte esp''cc unique. Des jeunes ont eU$ trouves
en grand nombre an fond des aires ambulacraires tr^s depriiiu'es, dans
les formes avec ou sans fasciole sub-anal. Dans un grand individu a fas-
ciole, ces jcuncs sont remplards par un Acephale commensal (jue j'ai
d($crit sous le nom de Scioberetia auslralis. Do plus, stir la membrane buc-
cale d'un autre individu j'ai rencontre' un autre Acephale, o'galement h
coquille interne et reprisenle par un seul exomplaire tres different du
precedent et que je deVririi ullerieuremont.

LVxpMition du Cap Horn a recueilli, h part unc exception [X\ toutes los
Ap&ccs (FEchinidcs de mer j>eu profonde trouvoes pr^alablement an sud
du diHroil de Magellan. II manque nalurelloment a la collection les esp&ccs
dragudes a une profondeur qui depasse 1,000 metres. Deux osporos de mer
|>en profonde, Strongylocentrahtsgibboxus A&, et Echinus lorridus Ag., si-
gn a lees dans le detroit de Magellan ou plA in Nord, ne sc renconlrent pas
non plus dans les dragages de la mission.

(|) Arbacia nigra, deja ahondante dans noj» collections.
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QUELQUES STADES DL DEVELOPPEME.\T DV SciOBKRETIA AUSTRAMS

you., LAMELLIBRAMUB A COQUILLE i.\ri?n.vi!,

PAR iM. FELIX IknvvRD.

Dans unc note n'cenlc v'}, j'ai donne une description anatomique (run
type nouveau do Lamcllibrancbe a coquille interne, quo j'ai denomme Scio-
bcrctia australis. Ce Mollusque a rte Irouvc dans les zones amlmlaeraires
Ires deprime'es d'un Ecliinidc du cap Horn, Tripyhts evenvatus, forme quo
jo considere coinmc entrant dans la memo espece <|ue Tripylvs cavernosus
(voir la note ci-dessus). J'ai indiquc' dans ccttc note quo Sciobcrelia etail
hermaphrodite. En reality jo n'ai trouvo, avoc rcrliliido, des rt*fcfs sur
aucun individu; los quatrc excmplaires quo j'ai disswjuc's et cHui ijue j'ai
dtudid par coupes m'ont paru nc conlcnirquodosspn'malozo'i'des. (lopondanl
plusieurs do cos individus contonaicnt, dans lourcavili; pal lea le, des jeunes
qui occasionnent dos depn ssions hien marqudos sur la masse vi^ralocontrc
laquclloils sonl applujuos. 11 me para it naturel dc supposer (jifils onl pour
mere Tindividu memo qui l«s [uole{[0 ainsi dans uno cavilif proscpio oxac-
temcnl fermee en avant par la liranrliie comme par uno grille. \ la \orile,
les Laincllibranclios luM'inaplirodiles sonl vw {[ĉ u'ral pmtandros, mai< il
c»sl possible quo chez cortainos liuilres, par example, les sov-* allernonl
plusieurs fois.

Tous les cuibryons rocueillis out de o mil. 48 a o mil. ,V.t de lomj;
nranmoins ils ue sont pas exaclemeiit au inline stride choz tous; la coquille
pn.{sen(e des crenelures pcrpendiculaiiTs II la cliarniere sur lesrjuelles j'ai
deja appeld I'attention. Des doutes out e'lo soulev^s sur rintorpnctation de
ces crenelures dins les types ou elles avaient M pcr^ues; chez les fossileft,
par exemple, on pouvait se demander si elles a 1 tern en t d'une valve h I'autre
ou bicn si elles sont en regard, delimitant ainsi des fossetles ou pourraiefft
sc loger des parties du ligament, lei Ton voit larilement quo cc sont de V((-
ritables dents cmbryonnaires; le ligament semi-rirnilaire est dans unc
fossetle ou les dents s'interrouapeiit.

Au stade le plus jeune qii^fni recueilli, ranimal a deux muscles ad-
duclcurs de la coquille birn developpes el, de |>lus, deux pairesde muscles
moleui*s du pied (une paire de protracloiirs et une paire de rdtrnclcurs). Je
crois pouvoir indiqucr la presence d'une airo e'paissie aux environs de la
bouclie, repre'sentant le velum; mais il if y a pas de lobe saillanl; de plus,
les cils vi bra tiles n'e'lant pas conserve's, la ronli^uralion de eette aire ne
peut ^tre precisee. 1^ manleau a ses deux bords libivs sur touU» son elendue;
les individus etant contraries, il est assoz forteniPiil en relrait sur los bords

"> (1. H. Arad. Sr. a i nrlulii-p I 8 < H .
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de la coquiUe. La bonche ventrale <ionne accbs par un tr&s court oesopli<ij[*>
cjtii se porle dorsalenient et s'onvre dans un vaste estotnac qui occupc
presque loule la region dot-sale, surtout en avant: eel estomac conlienl

b

, B

c
Seioberrim ait*trati$, grossi t'.i Ibis.

m ile Jo*. — B , vu par le cite.droit. le ra l.i roqutlle niv.uil la

lipne 6, 6 , .— CPaninialrntier ra |i.irl«n-dto Sroit; In <roquilt« cst vue par b m -
jarenw. — D, hen ventr

m. siphon anat; — b, branehic; 6, bt bt, 'ignt: d'inMrtion tic la brancbie SUP le m«nl**o;
h, b , . lobe du manlMD en continuity avec la brancbic: en b4, Irs <!nnx branch**
M rvjoifnAot «ur la Itgite nt^ciianr. — C, bord ds la eoquilla; c, coqailk rrnbryoft-
utirv. ibaeetida tuotaaa oa *iphon iuromjilei. ~p,lob i rdu

I; — p', ton liibi- |>ostt>rii'ur. — », sommet de la ri_n[iiL[l.>; — r, BMM -

d« inaluTf^ <\uc j*» rrois &rv des gramdatioQi vitelKnes. I PMtnm e»t
court et g'ouvre • IVilr^miU postikieure rectitigM. En ar-
riere de cet flttranK e»l unr ravil^ incoinpleimient <l par DM
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cloison meMianc : c'esl le pencurde ou serpenlenl deux lubes tres transpa-
renls el flexuoux (reins primilifs). I.c pied cst encore our l , triangulaire.
el s'elend peu en avant. Le systeme norveux est forme do masses cellu-
I ires Ires volumincusos, absorbanl forlement les roaclifs colorants el en
continuity complete avec lVcloderme. On distingue de forts ganglions cere-
broulea, aw arriere ct au-dessous du muscle adductour anlcrieur et cntre
lesquels s'ouvro la bouche; plus loin los ganglions pediewr, les plus volu-
minoux, entre Tesloinac el le pied; enlin les >iscerau\ au-dossous el on
avanl du muscle poslerieur.

Le slade 1c plus Age oflVe un perfection nemonl notal)le des nrgancs, a>oc
unc laille sensiblemenl e*gale. L'ajsophage s'esl allonge et arrive jusqu'a 11
charniere. Le rectum court le long du bord postcriour jus(|u\iu niveau du
muscle posldrieur ct s'ouvre en arriere de celui-ci. Le ibic s'est dlVeloppe
sur les cot^s de reslomac. Le pie.l sc prolonge <MI avaut et les cellules qu il
]>i?nlbrmc(fulurs muscles)sonl bien plus nombreusos. Les connoctifs cerebro-
pjd!eu\ et cerebraiix-visccraiix apparaissenl comme des trainers cellulaires
en contact avec reclodcrme. Le manteau prdsente deja unc courle soudure
mediane en arriere, do'limilanl ainsi le siphon anal* Eufin la brancliie est
repre'scnl^ de rbacpie cote par deux ou trois lilamenls fibres oricnles (Var-
riere en avant, an voisinage <les ganglions visceraux. Ce mode de d^velop-
pemenl a un rerlnin int^rel si on le rapprocbo du mode <lc croissaure de
la brancliie dc radultc. ou des fenfires se forinenl dans une membrane
continue. On sailque des divergences reguent parmi les aulcurssur le mode
dc doveloppement de cet organe : cbcz Teredo et Cyclas on a decrit des
feutes a (ravers une lamelle, tandis quc chez les Filibranches et les Naiade's
appiraUraient des filaments isolds. Colic o'tude pr^senlo. un intere't copilal
]>our la classification phylog^n^lique du groups ot rnerile d'etre reprise sur
le plus grand noinbre possible de types. Pcul-dtre des aspects identiqucs
ont-ils vi6 inter|)r^lt{s difll(remmcnt par divers auteurs.

La forme ernbryonnairc que je viens de decrirc represenfe, a part la
soudure prdcocc des deux lobes du manteau, une forme tvpique, xchema-
tiqu? de Lamellibrauclic jeune; elle a avec les embryons d^crits anterieu-
renienl cliez Cyclas, Mytilus, Ostrca les plus grain les analogies, ct il est
vraisemblablc que, lorsque rcmbryogenic sera connuechez un plus grand
noinbre de types, il sera facile de retrouver un type general dVinbrvon
ifou les formes les plus eloigno'cs deriveront facilemenl par dc simples
plienomenes dc croissancc, d'avorlement ou de rotation; cYsl ainsi qu'on
pourra reconslituer avec quelque precision la pliylog^niedu groupo. LVtude
des formes post-embryonnaires a deja donn^ cut re les mains de Jackson
des nisultals qui font bien augurer du succes final.
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NOTE SUR LE DEVELOPPEME\T DES EPISES DE L'IDRIA COLUMN ARIA,

PAR M. PoiSSON.

L'originc dcs organes vuIntrants des plantes plianorogimcs et des cryp-
logames vnsctil iros est un des points les mieux conmis de ia morphologie
ve'gelale. Pour ce qui concerne les epinos, on sail qne ce sonl dos ramcaux
arr&es dans lour dcveloppcmenl et termincs en pointc; on Lion cc sonl des
feu i lies r&luilos a leur nervuro mod in no on mix nervures lalerales; en fin
des stipules indulges qui souvonl sont rod on tables.

Les Opines de l'Idria sont d'origine foliaire, niais le mo'canisme de leur
formation est particulier ct morito A*tire signale.

Sur les ramilles on ramoaux ve'getalifs c|iii se deVeloppcnt an sommel on
le long dc la lige rarliforinc de I'ldria, on pent voir, pendant la pdriode
(('evolution , des feuillos disposers suivant la spire s/5 passant parfois a la
spire 3/8. (les feuillos, un pen oliarmios, sont composes d'nn pdtiole rigide,
qui indiquc deja une structure parliculiero; |)iiis d'un limbo lancoolĉ  ayant,
en long-uenr. les deux cinquiemes Ao la tot.ilitci do la fouille qui ost environ
de 8 conlimelres% Celle-ci repn*senlo assoz une pagaie en miniature. Los
dou\ surfaces glabrcs ont itn t̂ pidorme d'un seul rangde collides, renforcoes
h la face exlorno, puis des stomales en polils groupos a la face inferioure
ol rares sur la face opposoo.

La coupe du petiole, en son milieu, a la forme d'un trapozo rcnvcrs;'*.
\u cenlro o<l un faisceau fibm-vasculairo a concnvit/; supMoure, onloure
do paronchymo cliloropli\llion, sauf du colo dorsal. La se troine un tissu
clair, a paroi collulairo opaissio ct rniishluant doja un massif dc srlcYen-

i i J

ch\mo qui so dilfiM-onrio pmnq)lomont du rosle on un faux faisroau. En sc
lappnHiant pen a pen du limlie. la dilf^ronciation s'accuso do plus on
plus ol, liualomonl, vo polit organe lormino on poiute ai|»iio vient porcer
IVpidcrmn inforiiMir dc la fouille un pen au-dopsus de Toriginc <Iu limbo,
(i'osl la pariio de la fouille qui persists el furmora Texlromito de IVpine.

La coupo du lirulu1, an dola Av la sortie do IVpino, a une structure dc
fouille nonnalo, avoc la roparlition a droite et agaucho de la chlorophyll*'.
Mais iii lo liiiseoan o>( on Vntivort ol, au-dossiis comino oii-dossous de lui, on
no voit quo le lis>u clair scloronehymaloux, mais (jui nVpaissit pas la paroi
do sos cellulo*, comme dans lo petiole1, le role do co tissu otanl tout autiY*.

En (in si Ton pratique uno coupe du prtiolo ii I ou *jt millimoiros do son
attacbo au rameaii, on voil cpio la baso du poliole est prostjue cnlicremont
compos^o de lissu scloronchyinntoiix ot sail* collulos ii cliloroplnllo. l̂ »
f.uM'1'iu libro-\a^'iibiro cM rofotiM ii la partio suprrieiiro et comme imalu<
dans co h'ssu tout d'ahonl, mais, fiiialoment, on osl olimino, tandis quo,
dans la portion du pt.'tiolo situeo plus haul, lo f;iiscoau cn!itinuo jusfjuo
diins la ItMiillo tiinl i|u'ol|p pcrsislora ol no so m;pnrora pas do Topine.
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A l'aissclle de chaque feuille, on constate la pre'senco d'un, raremenl
deux bourgeons. Ce serait en ce point qii'apparailraienl, a la saison nouvelle,
les feuilles en rosette que Ton remarque sur les auIres especes de Fouquie-
race*es, lesquellcs out des epines d'une aulre nature. Les e'pines d'Astra-
gales, qui sonl e'galemenl p&iolaires, n'ont rien de commun avec celles de
YlAria.

SUR uy ECIIASTILLOS REMARQUABLE, RECEMMEXT ACQUIS

POVR LA COLLECTION DE METEORITES ,

PAR M. STANISLAS MEUNIER.

J'ai Thonneur de meltre sous vos yeux un dcbantillon dont vienl de s'cn-
richir la Collection de gdologie ct qui parait meYiler un instant votrc atten-
tion. C'est une plaque de plus dc 6 kilogrammes qui a die' scî e au travers
de Tune de ccs masses fameuscs de fcr lnetdoriquc qui, au nombre de trente
an moins, representant ensemble plus de 1,000 kilogrammes, out 6t& de-
couverlescn 1891 dans le Canon Diablo (Arizona), et ou M. Kcenig(de
Philadelpbic) a signnle la presence du diamanl.

Lc metal est tres compact ol prend atlmirablemefit le poli; l'analyse
cbimi(juc y decele une propnr!ion sensible de nickt'l et quclqucs autres
substances en faib'e quantity

Mais ce qui fail Tinterit principal de lYcbanlillon actuel, c'esl la presence
au travers de sa substance generale, — formic avant tout de Falliage bicn
de'Gni appele kamacitc, associd au pboftpbure multiple qu'on nomine schrei-
benite, — de gros amas cylindroides de mimVaux tout a fait difKrenls.

La plaque prdsente d'un cbl£ trois, et de l'autre cAte* deux de ces amas,
qui, sur la section plane, afleclent la forme de tacbes plus ou moins cir-
culaires. Us sont fort compliques et Ton y trouve un melange de mine'raux
donl la coexistence est eininemment instructive quant a la nature des
reactions d'ou derive la meteorite.

L'un de ces amas, des plus simples, mesure U centimetres de dianielre
el est conslitue preside cnlicrement par une varidtc <le fer sulfure' ap|>ele
troilite et qui tranebe sur le blanc d'acicr du fer par sa couleur bronzee. Î a
troilile est cependant sepnree du fer mdla)li(]ue qui Tenlourc de toutcs
parts par un iin liserd dune matiere noire forme'e avant lout de grapbitc
et constituent com me la ganguc du diamant dans les points 011 celui-ci se
prdsenle. Cette robe cbarbonneuse du rognon sulfure est elle-nie'rnc enve-
loppde d'une couche un peu irn!gulierc ln;s cristallinc, d'un dclat tres
special et d'ou il est facile de relirer des grains de sebreibcrsite el aussi dos
grains dc cohenite ou carbine de fer et de nickel.

A pcu de distance, un aulre nodule a peinc moins gros que le pre'c&lent,
nionlrc, aver uno composilion inineralogi(|ue Ionia fail analogue, une di*-
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position tout autre de ses principes consliluants : le graphite el la troilito.
y sont enchev&re's d'une maniere extremement capricieuse et dessinent des
vormiculures des plus complique'cs; ie tout est emelopp*' do la zone des
cristnux rarburds et phosphurt's (jui sc prolonge parfois dans le fer jusqu'u
5 on G millimetres du nodule.

Deux rognonsi'e 36 et ih 19 millimetres de diamclre inoyen se signalent
par la grande ('paisseur de leur chemise graphiteuse, alteignant par ])lace
et depassant m6rne 3 millimetres.

Lie plus singulier de tous ces aiiias cst sans doute colui qui, de section
elliptique et mesurant 3o millimetres sur so millimetres, olfrc an regard
line surface divisoe en deux parties un pen indgales par une ligne presque
droile, parallels an petit diametre, et dont Tune est fornide dc graphile
pendant que fautre est de troilile sensihlemenl pure; le tout est d'ailleurs
enrjbd coinme precedenimenU.

Quand on rellechit aux propri^t/s pVysiqucs et chimiqurs si diverses
(densite, fusibility, volatilite, solubilitr, etc.) du graphite, de la kamacite,
de la schreibersite, de la troilite et de la coSenile. il semble impossible
de comprendre la distribution qu'aflectent res ininerau\ dans la masse qui
lescontient, on supposant, coinme on \\\ fait quelquefois, que cclle-ci
resulte de la simp'e solidification par refroidisscmenl d\in melange pr<5ala-
blrment fondu, d'aulant plus que le fer, inline an \oisinage des rognons,
n'est 111 carbur^ ni sulfur^.

Au contmire, la structure romplique'e qui vicnl d'6tn d^crite se co.icilie
avec Thypothese d'une genesc par reactions niutuelles de vapeurs, rVsl-a-
dire suivant un mecanisme forl analogue a celui d'nu proviennent les roclies
(ilonienncs terrcstres 011 Ton rencontre a rhnque pas des associations tout
aussi ('tmnges an premier al̂ ord. Cost une opinion quo <!OJ;I, pour bion
(Tautres m t̂t̂ oritos, j'ai soutcnue depuis dc longues amides, quo de
nombrcuses experiences Hynth('ti(|iies sont \eniies conlirmer et U laquelle
M. Daubrde et M. Friedel se sont rallies.

Î n presence du diamant dans le fer de Canon Diablo avec des caracl^res
reproduits par le diamant artificicl do M. Moissan ne prouve (prune cliDse,
ii savoir : le developpeinent au moiupnl de la crislallisalion d'une prcssion
(*nergi([ue qui, pour (Vre aussi consi ldral>lc que celle qui prend nais^ance
dans un culot de fontc en \oic de solidification, |>cut cejiendant derivor
d'unc tout mitre cause.

Des fails du genre de ceux quo prosonto i'ochanlillon que nous avons
sous les ycux concouront a demoiilrer cjue les mel(:orites rdsultent d'une
Aiiccession de phdnoiiu^nos dont la super|>osiLion suppose, dans Ic milieu
d'originn, une complexiUf comparable a celle quo pn*seiite a nos dludes l.i
rrouto soliililieo dc noire propre globe.
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l)t: LILTIMTR CORILUEWSE

DASS LES ME IS JURASSHJIES M ttiSSI\ DE LWQLIT l/.VJs,

p.vn Pn. (ILVNGKALD.

Dans mcs eludes sur le Jurassiquo du kissin <lc I'Aquilainc, j'ai ou Foc-
cnsion d'obscrver, en dc nombreux points, des ralcaircs it Polypiers et de
veritablcs rcV.ifs.

G'cst a fepoque (Bajocien iule'rieur) ou s'e'tahlisscnl les deux grands
facie* quc Ton observe dans le Jurassique du bnssin do IWcjuilnine qu'airi-
vent les Polypiers.

Dans lc nord <lu bassin (Vendee, Cliarenlc-Infcrieure, Deux-S^vros,
nord du department dc la Gliarente) so d^posenl dcs sediments (letritiqttrs
(ar(|iles, inames, calcaires). lnnnoilialeinent a Toucst tin Plateau central,
dans le sud du departcmonl de la Charcnle, dans la Dordogne, line pariie
du Lot, les sediments chinwjues (calcaires ooliliques) et zooffkirs (calcaires
a Poly])iers) tienncnt au con Ira ire unc large place dans les depots juras-
siques.

A ces difftTfincc»s p(>tro{[ra[)liiqucs correspondent des differences paldon-
tologiques. Dans les ar(p!es, les marnes et les calcaires du nord du bassin,
on trouvede noinbreuses \nunonitescaracte/ris2inttoulesles zones classiqucs
des Stages. Dans les calcaires oolitiqucs, crajeux, compacts de 1'ouest du
Plateau central, on ne trouve plus dc C^phalopodes. En revanche, res cal-
caires renferment de nombreux GasleVopodcs (Nerinea, Ctjlindrilcs, Pseudo-
melania, Patella), des Laniellibranches (Pcclcn, Lima, Tancredia, Trigonia)^
des Brachiopodes, des fichinides, assocUs fre'quemnicnt a des Poly piers.

IJPS Polypiers forment a plusieurs niveaux du Uajocim moyen et svpe-
ricur : i° des cnlcaires a Polypiers; a° des flots reciformes; 3° enlin, on
les trouve dans des couches de rharriage, roules aven* de nonibreuv fossiles;
ils proviennent pcut-iUre, dans ce cas, du d^maiiteleinenl de recifs par les
vogues.

Ces formations coralliennes sont a parall(!liscr nvec relies qui out die
observers a Test du bassin de Paris el dans le Jura.

Les Polypiers sont absents dans les laguncs saumalrca qui existent au
Bathonicn inferieur sur une etendue de plus de 900 kilometres, a 1'ouest du
Plateau central, inais ils reparaissent isoles au liathonien supericur dans des
calcaires crayeux el ooliliques.

On n'en trouve que dc rares c\einplaires dans le Callovien.
Ce n'est que clans les mcrs o.r/ordiennes <jue so monlronl pour la premiere

fois de voVilablos recifs a\ec tons les tonnes qui mvompagnent, on general,
une pareille formation. J'ai vu plusieurs fois le passage hvs not des calcaires
coralliens a des calcaires a encrines et a des calcaires a ailex (la Rochefou-



— 282 —

cauld, Sainl-Augeau, Cliarenle). G'est a crlfe epoque (Oxfordien supe-
ricur) qirapparail le groupe dcs Diccras.

Les rccifs oxfordiens de la Clia rente peuvent se paralleliscr avec Ies
ralcaircs coral liens des Ardennes, le coral-rag dc la Mcuse, Ies reeifs de
Chatel-Censoir (Yonnc).

Les vases argileuscs el argilo-calea ires conlinuent h "se disposer dans les
iners rauracienne el seqnanienne depuis 1'Ocean Atlantic)lie jusqu'a Sainl-
Angeau ((Ibarenle). Mais a partir de Saint-Angeaii, les Polypicrs forment,
a Touest du Plateau cenlral, line serie de recils peu clevis bordant iinmd-
diatement le rivagp (reeifsfranjeants). J'ai observe trois series superposes
dc ces recifs dans le Itauracien et le Sequanicn.

II sVst produil dans les iners oxlordieime, rauracienne et sequanienne
du bassin de I'Aquitaino un recul dcs jecifs vcrs le Svd. Cc reml est vraisem-
blablcment du a faxanrec progressive vers le Sud de vases argileuses et ar-
gilo-calcaires, a partir de rOxfbrdien.

Dans les mers kimmeridgienne*, cVst dans la Gharente-Infericurc, vers
la Roclielle, que s'est, au contraire. manifeslre Faclivite corallienne, ainsi
quo d'Orbigny l'avait iruiiqud un des premiers.

SUB LA COLORATION ARTIFICIELLE DES CRISTAUX,

PAR M. V. (JAUBEHT.

La plupart des cristaux naturels presenlent des colorations qui sont
propres a la substance m£me (mineraux de cuivre, de cobalt, de nickel)
ou qui sont dues a des inclusions de maticres etrangeres. En cflfct, beau-
coup <lemin(Tau\,quidp\Taient el re incoloreset qui ie sonl quand ils sont
purs, oflrenl les colorations les plus varices; on pent citer comme exemple
le quartz; les rccberclies de de Senarmont onl aussi monlre que plusieurs
substances artificiellcs pouvaient, en crislallisanl, retenir cerlaines ma-
ticros colorantes dissoutes dans I'eau mere a Texdusion des aulres : tout
r('cemment, Amhroiin, 0. Lehmann, Hetgcrs, etc., onl colore artilicielle-
inent des cristaux par le prorede de de Senarmont. La coloration des sub-
stances cristallisoes n'oflrirait pas un grand inl̂ r^t scienlilique par elle-
m^me. si elle ne fournissait pas les moyens d'elucider diverses questions.
Parmi ces dernieres, celle qui consiste a determiner les conditions dans
trsquelles Ies molecules cristallincs peuvent tolerer que les particules d'une
substance ^Irangere vienncnt si* placer entre ellcs, a etc* l̂ objet de travaux
reccuts. Jai repris IVtudc dc celle question ct voici quel(|ues-uns des
rosultats auxquels jc suis arrive.

Series isomorphm. — I>»s dissolutions dc di\ors si'ls out e't«; colorecs
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par la mchne quantilc de substance, et Ics cristuux sc sonl formes dans
des conditions idenliques. Je mo suis adresse a dcs series isomorpbes.
I/une d'elles cst colic des azotatcs dc baryle, dc plomb el de slrontianc
anhydre. Ces substances so coloront par le bleu dc mdlliylene. Les observa-
tions etanl failcs dans dos conditions compatibles, on constate :

i° Que dans des conditions idontiques la coloration ost d'autanl plus fa-
cile que le volume molc'culairc du sel est plus jrrand. Kn cflel, l'azofate de
baryte se colore mieux que l'azolate de plomb qui liii-riif-me so colore bien
plus que I'azolatc de slronliane anlndrc. Co dernier a, on eflTot, un volume
moleculaire beaucoup plus petit que les deux, autres;

a° Les melanges isomorphes facilitent la coloration. tas cristaux mixtes
d'azotalc dc plomb et d'azotate de baryte se colorent dans des cas ou les
deux sels isol's so forment presque inco'ores. Do mfane, tandis que Ics
aluns se colorent peu par rbdmaioxyline, la fuebsine, o(c., le melange de
Tallin do potasso ot do 1'alun d'ammoniaque cst beaucoup plus roloro que
cbacun des deux sols isolt's.

Action des lit/uldcH njoutex a Venn mho. — I In liqtiide ajoult? a lVau
more pout empiVbor ou du moms diminuer la facilit/Mlo coloration, l/acide
azotique ol Talrool tijoul<»s a uno solulion d'a/.otalo do baryte ou do plomb
diminuent la faculty d'absorpliondo la inalirro roloranh1. (iertains sels dis-
sous dans I'eau mcro piMivent l'anj[inonlrr.

Influence de la mntiere colorante stir la form" crystalline. — Dan* les cas
qui prdctalenl, la matiere coloranlc iriiilluence pas la forme cristalline. II
nVn est pas toujours ainsi. I/ozolate d*urde est orlhorbombique, mais
(pmnd los crislaux se formonl dans line eau m6re contonant du blou de
tnctlivl&nc, ils sont monocliniquos. Li lijuour se d^colorc ot il se d(̂ j)oso
des crislaux allon(^s suivant Tardte m m et ne prcSsentont aucune modifi-
cation. 11 cst probable qinl y a line combinaison en I re I'azotate d'uree el
1c bleu de me'lhylhie, mais, co <jui esl parliculiorement inloiTssnnl, e'est
que ces crislaux, continuant a s*accroltre dans I'azotate d'ur&, conservont
la m^me forme, mais il se developpe los faces gx et A1. En outro, lc cristal
nc s'aceroit plus ou, du moins, fort peu suivant 1'axe principal, dc tello
facon qinl pro'sontc a son contre daus toute sa longueur un prismc bleu
uon modifie.
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DOSAGE DE L'AQETYL^E DANS LE SA\<;

APRES UN EMPOISOYYEME\T PARTIEL,

PAR M. N. GREIIAM.

M. Borlhclnl, qui a oblenu Tacetylcnc en combinant directemenl 1c
chnrbon avec l'hydrogeno a la temperature de Pare e'leclrique, a fait, il y
a trenteans, avec Claude Bernard quelques experiences snr la toxicite' de
I'ace'tylene. En operant avoc de Fair melange* de quelqnes centie.mes d'ace-
lylene pur, iis ont observe' que les Moineaux sur lesquels ils opeVaient ne
paraissaient pas en souffrir d'une maniere notable.

J'ai repris res expdriences en augmentant boaucoup les doses; grAcc a
l'obligeance do M. Mnissan, qui a bien voulu mettre a ma disposition pln-
sieurs kilogrammes de carbure de calcium pre'pare' par son proc&le* du
four eleclrique, j'ai pu obtenir des centaines de litres d'ac&ylene.

J'ai communique a PAcad^mie des sciences les resullats de mes pre-
mieres recherches.

l!namdlange d'ac^tylene, 79 p. 100, eld'oxygenc, 21 p. 100. a deter-
mine la mort d'un Chien en 97 minutes.

Un melange d'acdtylene, ho p. 100, d'air ct d'oxygene, renfermant en
lout 90,8 p. 100 d'oxygene, a 616 toxique pour un Chien au bout de
5i minutes.

I/acetylene est a pen pres aussi soluble dans IVau que I'arido carbo-
nique. Pour le closer dans inon grisoumetiv1, j'emploie un lube de verre
gradue muni h la partie supi'rieure d'un robinet de verre; dans ce tube
plein de mercure, je iais arriver 9 centimetres cubes d'acdlylone pur ct
j\ijoute -30 centinielres cubes (fair. Le melange cst introduit dans le gri-
soumelre a\ec dc Fair de maniere l\ remplir 1'ampoule et le long tube
grndue'.

Au premier passage du courant qui rougit la spiralc de platine, on
apercoit une flamme el il sc produit line Ic'gcre detonation. On fait passer
le courant hoo foist et Ton observe une reduction de a9,8 divisions pour
1 centimetre cube d'ace'tylene, tandis que 1 centimetre cube d'oxydc de
carbone donne une reduction de 7,6 divisions, e'est-h-dire trois fois
moindre. Î e grisoumtMre, eudiometre sensibilise\ esl done trois fois plus
sensible pour TactUylene que pour Toxyde de carbone.

Melange a 30 p. 100 d*acetylene. — J'ai fait respirer a un Chien un me-
lange d'acc'lylene, d'air et d'oxygene renfermant ao p. 100 d*aĉ tylenc et
90,8 p. 100 d'oxygene. Au boutdc 35 minutes, j'ai fait une prise desang
egale ii la centimetres cubes dans I'arlere carotide. L'extraction des gaz
du sang ndditionnd decide ace'tique a 8 dogre's a donne 99e95 degaz,
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et, apr&s addition de potasse, j'ai obtenu un r&idu dc 11 centimetres cubes
qui a Hi introduit dans Ie grisoumetre ct a donne* une reduction de
83,4 divisions correspondant h 8<s 6 d'aceHyiene pour 100 centimetres cubes
de sang.

Etnpoisonnetnent partiel mixte par un melange df acetylene ct iVoxydc de
carbone. — J'ai fait composer dans le gazometre de laitpn un melange de
20 p. too d'acetylene et d'air contcnanl 90,8 p. 100 d'oxygene au-
quel j'ai fait ajouler i/ooo* d'oxyde do carbone pur. On fait rcspircr cc
melange a un Chicn. An bout de 3o minutes, ('animal ayanl fait circuler
dans ses poumons 70 litres de giiz, on fait une prise de sang arlericl d;*
30 centimetres cubes qui est injects dans un recipient vide, a #7 down's,
ne con tenant pas d'aride acetique.

On obtient t6c36 de gaz et apn\s la polassc un residu de 6cS4 qui est
introduit dans 1c grisoume.lre. Get instrument indique que 100 centimetres
cubes de sang renferment 8c3 6 d'acdtylene, exaclcment le inline nombre
qu'a donne' FexpeYience precedenle.

Le sang, prive* d'acetylene, rontenu dans Ie recipient (Rail encore, d'un
beau rouge vif; c'elait du sang oxycarboue; en cfl'ct, par le traitcme.nt quo
j'ai fait connaitrc. il y a longlcmps, par Tacido acvliqiio, a la toinporaturr
de lean bouillante, on a oblenu 3 contim(Mns cubes de gaz qui, dans le
grisoumMre, out douni; une reduction dc 13,7 divisions corrospmidanl ii
o centimetres cubes d'oxvde de carbone.

Voici done 1111 proceMrf qui permel dc s^parcr exactemenl los deux gar.
qui (jtaient contenus dans le sang el de reconnaitre qu'au bout d'une
demi-heure ioo e l dc sang renfermaient plus d'oxyde de carbone (gc3) lix<*
par I'h&noglobine que d'acdtylene, qui £tait, selon toute probability, simple-
ment dissous dans 1c plasma en quantity egale a 8e3 6. Cependant 1 * rap-
port de Tacdtylene h Foxyde dc carbone dtait ^ = 1 0 0 ; il y avail done
dans le melange 100 fois plus d'acctylene que d'oxyde de carbone.

Application a I'hygienc. — On sail qu'tin bee dc gaz dc Uunscn qui
briile par en bas d^gage de Fac^lyiene et de Foxydo dc carbone; il est Ires
dangcreux de respirer le melange, ainsi que 1<> demontrc Fexperienct* sui-
vante :

Au-dessus d'un bee Bunsen brulant par en bas, j'ai place une cloche
cylindrique en fer galvanise communiquant avec un grand refrigerant de
laiton muni d'une soupape bydraulique permettaiil Faspiration. Un (jhien,
portant une museliere de caoutchouc, a ele astreint a rcspirer les prodnits
de la combustion incomplete du gaz milanges avec Fair cnlraine par les
mouvements rcspiraloires.

Kntre la cinqiiiemo et la sixieme minute, aprijs une pe'riodc d'agitation
et d'arnHs respiratoires, il y out arrif deTinitif, Fanimal niouriit.
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core, ont ete injects dans le recipient vide a flo\ En appliquanl le proc&M
qui a dte demerit precedemment, j'ai tiouve* que iooc1 de sang contenaieni
icil3 d'ac&ylene et f Qe38 d'oxyde de carbone, quantile considerable, qui
oxplique la mort rapidc de l'animal.

SUB LES EFFETS DE LA TnmoiDECTOMiE CIJEZ LA CIIE\RE,

PAH M. E. GLEV.

Avant mes recherches, dont j'ai commence' de fairc connailre les rt'sul-
lals il y a quatre ans deja(l), sur les elfets de la thyro'idectomie cliez le
Lapin, on considerait celte operation com me n'etant suivie d^ccidenls
mortels que chez le Chien, le Chat et le Singe; et, pour cette raison,
plusieurs pliysiologistes avaient ete ainenes a pretendre qu'elle est inof-
fensive pour les herbivores; d'apres eux, le mode d'nlimentation si different
chez ccs auimaux et chez les carnivores donne sans doute lieu a des pro-
duits difTe'rents qui, toxiques d'un cote et relenus dans le sang apres la
thyro'idectomie, determinent la morl et qui, dun aulrc cote, ne sont pas
toxiques on le sont ties peu. Cette theoric e'lait meme en train de faire for-
tune, quand mes experiences vinrent montrer(3) que {'extirpation de la
glande thyroi'dc est, dans la piupart des cas, morlelle ppur le Lapin comme
pour le Chien, a condition qu'elle soit totale, e'est-a-dire que Ton enleve,
outre la glande proprement dite, les petits orgunes que j'ai appeles glan-
dules thyrol'dienncs, dont le role ('tail complement inconnu, et dont i'exis-
tence anatomique HUMIIC, revolee en 1880 pir I\ar Sandst^om, elait ou-
bliec. Ainsi la fonction fhyro'idirnneapparaissail comme etant Ires geiu.Tale.
Aussi bien, un an apivs, II. Crisliuni (<le Geneve) etablissait quo les Rats,
pas plus que les La pins, ne insistent a la thyroTdeclomie complete.

II y avait interei a rechercher si d'aulres herbivores quo les Rongeurs,
comme on pouvait le supposei\ presenteraieiit des accidents analogues a la
suite de la thyroi'declomie. Mallieureusement, pour diverses raisons, dont
les principales sont leur prix eleve et les ditEculles de leur entrcticn dans
nos laboratoires, il nVtait pas ais^ d'entreprendrc une serie dVxix^ricncos
sur des Ruminants. J'ai pu cej>endant me procurer trois Chevres; j'ai, avec
les precautions antiseptiques d1 usage, bien entendu, pratique! la thyro'idec-
tomie sur ces animaux. Et voici resume's les pke'noinencs que j'ai observes.

O Comptet rendus Soc. de Biologic, 1891, et Arch, de pUy§ioLy 1899.
W Ellcs ont etc confirmees par do Quervain (lnaug. Diuert., Berne, 189.3),

Hofmeistcr (FortoA. derMed., 1899 et Heitrdge zur klin. Chir., 189/i), Verstrxtcn
ft Vanderlindcn (Mem. de VAcad. de med. de Belgique, 189/1), Walter Edmunds
(Journ. of Phy*iol.% 1*95), Rntixcau (Snr. de Riol., Hb
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Un Bouc blanc, age de 11 a la mois, pesanl 33 kilogrammes, prescnla,
des le deuxieme jour apres ropeValion, .dcs mouvemculs convulsifs el de
1'agitation; le troisieme ct le quatriemc jour, il se inonlra Ires akallu,
restant constamment e'lendu sur 1c (lane; il ne pouvail sc tenir debout sur
scs patles; de plus, la respiration elail dyspneique; onfin, il ne mango a
pas; lc malin du cinquiemc jour, il fut troine inort. — \ I'aulopsie,
poumons et rale asphyxiqucs; congestion intense de lYcorce du cervcau
cl du ccrvelet; quelqucs pclits points rouges aussi dans la substance
blanche.

Une Chevrc, noire ct blanche, operee a Page de 0 mois, presenla,
quinze jours apres et pendant une dizainc do jours, des secousses convul-
sives dans les muscles des cuisses el du gonflement abdominal; ce dernier
phe'nomene ainsi que la perte dc Tappetil et un certain degre d'aballc-
ment furcnt observes pendant plus d'un mois; puis clle se remit et passa
tout un hiver et un (M Lien portuulc, augmcnlanl progressiveinent de
poids. — Elle pesait 4o kilogr. 3oo, quand on lui fit subir une deuxieme
operation, pour voir s'il ne lui rcstail pas quelque fragment de la glande.
On trouva effeclivemenl un morceau de corps ihyroide qui pesait, frais,
i gr. 090. Six jours apres I'exlirpalion de ce morceau, l'auimal cut, par
moments, pendant un inois, dcs secousses dans les muscles dcs cuisses,du
cou et, plus rarcmcut, dans les muscles dcs membres ante'ricurs; ct il sur-
vinl du gonflcincnl abdominal. Puis res pheuomencs disparurent. — Un
nouvcl hiver rommenra, an milieu duqucl on (it 1111c Iroisicmc operation,
pour explorer sysleinaliquement la region ccrvicale anleVicure, du larynx
jusqu'h la base, afin de s assurer qu'il ne rcstnil aucun organc lliyroidicn;
celte recherche fut infructneuse. Dix jours apres, la plain dtanl cicalrist'c ct
Tanimal paraissant bicn portant, on lc sacrifia.— A 1'autopsie on ne trouva,
a la base du cou, le long du tronc brachio-cdphalique, 011 pres de 1'aorle,
aucun organe <rapparence thyroidieone; il esl vrai quecelte expioralion Cut
assez difficile a cause de Tabondancc de la graisse.

Une aulrc Chevre, noire et blanche, fut c'galcmenl operi-e b Fagc de six
mois. Un mois apres on conslata le ballonnemcnl du venire. Sa smite gene-
rate restait bonne; cependant elle ne gro-tsil pas. En inline temps que eel
arr^l dc de'veloppemenl, on remarqua que son poil devint dur et heVisse ct
qu'elle avait la pcau tres seclie; la peau des oreilles, i{paissie ct durcie,
^tait tres froide; puis les poils lomberent. Ccl clat, caracieris^ par des
alterations lrophiques,rarretde dtWelopj)ement el (juelques troubles diges-
tifs, dura plus d'une annt{e. II se produisilalors de l'amelioration. Mais, dix-
huit mois apres Top^ration, Tanimal ful alleinl (faccidents ncrvcux aigus,
convulsions, puis paralysie, loul a fait analogues a ccux (pic Ton observe
chcz les Chiens ct chez les Lapins thyroi dec I onuses. La paraljsic complete ne
dura qu'un mois el demi; puis il sc remit pen a pen. A partir de ce mo-
ment, Tclal general s'nmeliora aussi progressiveinent; les trouWcs (rophi(|ucs
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culanes eux-m£mes s'amenderent. Cinq mois apres, coinme elle pa-
raissait trfcs bicn portante, on la sacrifia. — A I'autopsic, on (rouva a la
base du cou, du c6tt' droit, un organe glandukire oflranl I'aspect d'un lobe
de thyroide de chien. L'examen histologique permit de reconnailre qu'il
s'agissait bien d'unc glande thyroide, parfailcment developpde, avec de.
trts larges ve'sicules remplies de substance colloi'de.

Ainsi, sur ccs trois animaux, un a succoinbd en quelques jours, coinme
c'est la regie pour les La pins et surtout pour les Chicns. Un autre a present/'
los signes de In malndio chronique, do la cachexie consecutive a la sup-
pression de Ia glande thyroide choz niomme, dont j'ai observed quelques
cas chez lc Cbien et chcz le Lapin, el que plusieurs expcrimenlaleurs on I
observee depuis chez lc Lapin, In Moulon, lc Gochon. En fin le Iroisienu*
n'a en que quelques troubles norvcux, de nature convulsive, el de legcrs
troubles digestifs; c'esl done la un de ces cas de resistance a la tbyroidec-
tomie, analogues a ceux que Ton constate parfois chez le Lapin ct exeep-
tionnellenient chcz le Chien.

Ces experiences cVidemnicnt do via ion t el re multipli^es. II me semble
neaninoins que Ton en prut conclurc, crime facon genrrale, que le i*olc de
la glande thvroule est sans doule prcsque aussi iii]j)orianl chez les runii-
nants. surtout chez les jeunes, que dans les aulres csp&ccs animales.

DU F01E ET DU SYSTEME XERVEUX Sill LACTIO.S A\Tl-

COAGULi\TE DES I\JECTIONS INTR.l-VASCUUIRES DE PEPTOSE CIIEX

LE ClllES,

PAR (111. Co.MKJEAN.

Dans (les communicalions anterieurcs (Voir Soc. de lliol., 1896 et 1895,
Bulletin du Museum, 1895, el Arch, de Physiologic, i8()5), j'ai demontrd
<[ue, sous 1'influence des injections inlraveineuses de peptone, il se produit
dans rorganisiue du Chien une subslance qui rend le sang incoagulable.
Mes experiences m'ont conduit a oltribu(M* au foie ol a la masse intestinalc
une action pruponderante dans la secretion de eolte substance capable de
confeVer Timmunitd conlre une injection ultorioure de peptone. J'ai cru de-
voir cependanl reconnailre aussi aux aulros cellules de Torganisme un rAlc
seconduire dans l^laboration de c*1 produit, car le proloplasma do lout ele-
ment vivantjouit on somme des mdines propriiil^s physico-chimiquos ol iv-
agit plus ou nioins de la in^me maniere contro l'invasion d'unt! substance
etrang^re. Mes experiences d'ailleurs montraient <[iifapro.s risolemont vas-
culaire du foie et dc la masse inlestinale, la subslance anticoagulanle se
produit encore en petile quantite. J'ai reconnu depuis quVllc so produit
d'nno fnron absoluinont manifesto ot pent ontrahier un retard e'nonne
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dans la coagulation, parfois m£me incomplete, apres la section entre deux
ligatures de tous les organes pdndtrant dans le bile du foie (arlere hdpa-
tiqne, veine porte, canal cholddoque, lymphatiques du foie se rendant au
pancreas d'Aselli) et la ligature elastique dufoie tout con Ire le ligament sus-
penseur. Cette experience me semble ddmontrer le bien fondd dc ma ma-
niere de voir, combattue rdcemment par MM. Gley et Pachon.

Dans des experiences nouvelles, j'ai dtudie' Faction du sysleme nervpux
sur la secretion dc la substance anticoagulante. Toute vivisection pratique'e
sur I'axe ceYdbro-spinal ne m'a jamais paru entravcr d'une fac,on manifesto
faction des injections de peptone. La section de la moclle, entre f occipital
et Fallos, dans la region cervicale, dans la region dorsale, ou la piqurc
restent sans eflet. II en esl de mGnie de rassommement, de la ligature des
quatrc arleres de la I6te, et de cede de l'aorle abdominale au-dessous des
reins. Tous ces fails montrent en outre qu'une vivisection grave est inca-
pable d'cmp4cher la peptone de produire son action splcifiquc par choc
nerveux ou par tout autre proce'dd. Je me suis assurd aussi que le refroi-
dissement d'un animal jusqu'a ce que la temperature rectale s'abaisse a 34°
ne peut aussi erap£cher la peptone d'agir. Jc n'ai vu qu'une seule fois ap-
paraftre quelques filamenls tres rares de fibn'ne et se redissolvant aussitAl
par agitation dans 1c sang d'un Chien ayant snbi la section du bnlbe, dont
la poitrine et l'abdomen avaient did largement ouverts ct les intestins dtalds
sur la table, et remis en place quelque temps apres. Cet animal, comme
tous les autres, avait reru un demi-gramme dc peptone de Wittc par ki-
logramme d'animal, dose injected en un trait dans une veine.

En revanche, j'ai constate* que 1'extirpation des deux ganglions coelio-
ques entrave con.sideYablement faction de la peptone. Les premieres prises
de sang faites quelques minutes apres Tinjection pre'sentent toujours un
d^but de coagulation, el les prises faites un quart d'heure environ apres
l'injection sc coagulent rapidement et en totality. L'extirpation des deux
ganglions accompagnant la grande me'sente'rique nfernp6che pas faction
anticoagulante de la peptone de se produire; clle diminue seulement la
duree du ph^nomene, le sang n'e'tant totalement incoagulable que pendant
une vingtaine de minutes (apres injection d'un demi-gramme de substance
par kilogramme d'animal). L'extirpation d'un ganglion coeliaque ct d'un
ganglion de la grande me'sente'rique n'a pas non plus empechd f incoagula-
bility du sang de se produire pendant pres d'un quart d'heure. La dissec-
tion des organes du bile du foie en eVitant dc loser les nerfs, voire inline
la ligature en masse dc la veine porte du choledoque cl dc ([uclqucs
lymphatiques, I'art6re et les ncrfs dtant hors dc la ligature, n'ont pas
entravd non plus faction dc la peptone. La section des splanchniques dans
le thorax ou dans l'abdomen, la section des v.-igues sont aussi sans effct.
Done, fintdgrild des nerfs du foie de Fin lest in a partir des ganglions
cceliaques est neccssaire et suHisante pour qu'une injection inlravcinouse
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de peptone determine ejiergiquement la secretion de la substance anticoa-
gulante.

Je n'ai pas essaye Faction de la peptone sur un Chien ayant subi I'extir-
pafion des ganglions coeliaques et coruplelcment gue'ri. II est probable alors
qu'elle produirait son eflet liabituel. Nous savons, en <flet, que le foie et
Tintestin reprennent vite leurs fonctions apres i'enervpment. Jc crois devoir
attribuer reflet que j'ai observe' a ('irritation passagere des nerfs du foie
consecutive a leur section. Les prolocoles de'laille's de mes experiences et
leur discussion feront Fobjet d'un prochain me'moire.

(Travail du lahoratoire de M. CIIAIVKVI;.)

SUR L'ESERVATIOS SEXSITIVE DES MUSCLES

ET SUR LEXCITABIUTE DES RAUNES POSTERIEURES RACU1DIENXKS ,

PAR M M . J. TLSSOT ET CLI. CONTEJEAN.

Nos experiences sur ('(.'nervation sensitive dos muscles ont porte* jusqu'ici
(chez le Chien) sur les muscles du chanfrein'( section du nerf sous-orbitaire
el du nerf auriculo-temporal) et sur ceux du membre posterieur (section
des racines poslerieures des 5 dernieres lombaires (ou fl) et des a pre-
mieres sacre'es. Nous avons constate* les faits suivants : disparilion de la
tonicite'dans les muscles inteross(:s, ataxic de In contraction volonlaire, el
faiblcsse de rede contraction. Dans un cas me1 me, nous avons obsorvd uno
paralysie totale d'un membn1 posleriour a la suite de I'oprralion ddcritc
plus haul et inalgn* rintrgrito ab^olue des racinos anteriruros. Nous avons
aussi conserve^ longternps et parfaitoment guori, H montiv a la Socidte' do
biologic, un animal ayant subi rextirpalion des ganglions intcrverlobrmix
des A dernieres lombaires et des a premieres sacnfes. Co Chien, contraire-
ment a ce qiii a etd vu jusquici, executait quelques niouvements coordonnds
avec ie membre opere. II se gratUiit fort bien avec ce ruombre, et Ton pou-
vait provoqiier pour rette pa tie le ^Kratz reflex « en chatouillant la peau de
Tencolure ou celle du ventre. Co Chien l<*vait aussi cello palte pour pisser.
Or les Chiens miles ayant subi IVxtirpation de la region (lite rrmnlrice~ du
cerveau sont incapablos di> le faire; ils urinent en s'accroupissnnt comme
les femelles. Ceci nous montre que les troubles moleurs consocutifs a line
legion c^r^brale ne sauraient itro. interprets par la perto de la sensibility
tactile (ScbifT) ou dc la sensibilito musculaire (.\othnagcl) dans lo niembiv
correspondant a la region extirpee du cervoau.

Dans des experiences relatives a l'excitabilitd de la racinc sensitive, nous
avons constate que cetle excitability (appr^ciee par la contraction du muscle
aucpiel se rend la racine motrirp corresponrlanlo) an niveau du ganglion.
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ou de ce qu'on peul isoler du nerf sensitif au-dessous du ganglion, esl tou-
jours moindrc que l'excilabilile de la portion radicale silue'e entre le gan-
glion et la rnoelle. Ces experiences ont ele faitos sur les racines du nerf
sciatique sur des sujets immobilises par la section de la moelle.

(Travail <in lahorntoim do M. GHUVEUJ.)

OBSERVATIONS SUR LA FERMESTATioy PECTIQUE,

PAR (i. BERTRAND ET A. M\LLEVRE.

Malgre leur importance considerable an point de vuo pbysiologique, les
diastases son! encore Ires pen connues quant a lour nature et a leurs pro-
pride's. Aussi les experiences susceptibles d'elendro nos connaissances sur
ce sujet ne sont-elles pas sans intc'rrU pour la biologie, quo lie que soil du
reste Torigine des diastases eludieos.

!\ous avons pense des Iocs qu'il pouvait y avoir quolque utilite a re-
prendre IVlude, encore inaclioveo, de la perhsp, ferment non figure* qui
determine ce qu'on a appllo la * fermentation porliquc*. cVsl-h-dire In
coagulation des sues vegehmx riches en perline.

L'l peclase aete d('r<m\erte jrir Vivnn on iS'io a une epo(|uo ou lVtude
des diastases elait l\ peiue ebaucliee. Auŝ i le savant cliiiuistc du Musduin
n'a-t-il laisse sur elle que fort pen de I'cnseignemenls. l)\i|>res lui, la peclase
ex is! era it sous la lorrnc soluble dans les racines de caroltes et dc betleraves,
et sous la forme insoluble dans les ponimes ct les fruits acides. En precipi-
tant du jus dc enrottes nouvelles par l'alcool, la peclase, qui d'abord diail
soluble, deviendrait insoluble dans Teau, sans perdrc cependant la proprî te'
caractdrisliquc de transformer la pectine en acide pectique.

Nous avons public* !), il y a deja quelque temps, les premiers rcfsultats
de nos rccberclies sur la peclase. Nous reconnaissions lout d'abord
que le coaguhun gelatineux obtenu en faisant reagir une dissolution de
peclase (sue de carolles) sur une dissolution de pectine n'etait pas,
comme on Ta\ait cm jusqu'alors, dc I'acide pectique, inais bien du pectate
de calcium. Ce premier point etabli nous conduisait natiirellement a re-
cbcrcher si les sels dc calcium ne jouaient pas un role important dans la
fermentation pectique. Ce role, nous I'avons rnis en evidence en montrant
quVn Tabsence de toute trace d'un sol soluble de calcium la pectase deve-
nait incapable de determiner la coagulation dc la pectin?. Colle coagulation
no g'opere, sous Taclion de la pectase, qu'eii presoncc dun sol soluble de
calcium, qui peut d'ailleurs t̂re remplacd par le sol d'tino aulrc base alca-
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lino-terreuse: baryte ou strontiane. Dans cbacun de ces cas, il y a formation
du peclate corrcspondant de calcium, de baryum ou de strontium.

II ne faudrait pas cependant conclure de la que la pectine se transforme
en pectate chaque fois qu'elle subit le contact simultane' de la pectase et
d'un sel alcalino-lerreux. La transformation n'a lieu au contraire que si le
milieu est sensiblement neutre. L'influence de» acides libres stir la fermen-
tation pectique est en cflet considerable. Les acides organiques comnie les
acides mineraux, a parlir d'une certaine dose, paralysent completement
Faction de la pectase. Au-dessous de cette dose, ils exercent une action re-
tardatrice manifesle. La dose paralysante varie d'ailleurs avec la quantite
de diastase contcnuc clans le sue vegetal examine* : ellc est d'aulant plus
dlevee que la quantite de diastase est elle-me'me plus forte. Cettc action des
acides sur la fermentation peclique est digne de rcmarque, car beaucoup
de fruits conliennent, a cAte du ferment, une proportion decide qui, a cer-
taine dpoque de leur de'veloppcmcnt, de'passe de beaucoup les doses n<S-
cessaires pour suspendre I'activite' de la pectase, autrement dit pour
masquer la presence de ce ferment soluble. II suflit dans ces cas dc neutra-
liser le sue de ces fruits pour renaVe a la pectase son activity et pour en
de'celer la presence.

En sommc, nous avons e'labli par nos rcckerches ulte'rieures que la fer-
mentation pectique depend des proportions relatives de ferment, de sels
alcalino-terrcux et d'acides libres. La connaissance de ces conditions d'acti-
vity de la pectase nous permetlait, en outre, de prouver qu'il n'existait
pas dc pectase insoluble, au sens oil I'enlendait M. Fr&ny.

Aujourd'lmi nous comple'tons ces recberches en monlrant que la pectase
n'existe pas seulement dans les racines et dans les fruits, mais qu'elle doit
Atre regarded comnie universellement re'pandue chez les plantes vertes. Bien
plus, son al)ondancc est telle dans certains orgincs que nous avons pu
1'isoler et la pre'parer a la maniere des autres ferments solubles, ce qu'on
n'avait pas re'ussi a faire jusqu'a present.

C'est ainsi que nous avons recherche' la peclase dans quarante especes
bien diffdrentes de plantes a chlorophylle dont cinq appartiennent au
groupe des Cryptogamcs, ct, dans toutes cos plantes, h fexceplion du
Pinwt laricio, nous I'avons mise surementen Evidence. Encore cette excep-
tion unique n'est peul-eire due qu*a une extreme pauvrele* du sue cellulaire
en ferment.

La pectase peut se renoonlrer dans tons les orgnnes: les racines el les
liges, les feuilles, les Ocurs ct les fruits. Nous avons avons e'value' Tactivit̂
de la pectase dans dos sues cellulaires d*origines. diverses. Pour cela, nous
ajontions a cos sues leur volume d'une solution do |x?ctine h 9 p. 100 el
nous notions le temps neVcssaire u la prise en gelec des melanges. II est
facile do cohslaler ainsi (|ue dune espece a rautre raetivite' du ferment
poetiquo pent varior dans do hvs grandes limitcn. Cettc activity pout
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m&ne 6tre telle que dans certains cas elle se manifesle presquc instanland-
inent.

C'est notamment ce qui se produit pour lcs feuilles de pommcs de terrc,
de trifle, de iuzerne, de plantain, de ray-grass, etc. Par contre, il y a
d'autres cas o& Inaction de la pectase est Iris lente : ainsi le sue da fruit
muT de la tomate ne coagule la pectine qu'au bout de quarante-huit heurcs.
Parfois m£me l'organe(racine de betterave, abricols, feuilles de vigne, etc.)
$st si pauvre en pectase qu'il faut, pour favoriser la fermentation pectique,
neutraliser exactement le melange de sue ccllulaire ct de pectine et y ojouter
un peu de calcium conform&nent aux indications que nous avons publi&s
ant^rieurement et rappeldes plus baut.

L'activit£ du ferment pectique peut varier non seulement suivant les es-
jxjces que Ton examine, mais encore dans la m6meesp&ce suivant les organes.
(Test ainsi que, chez le potiron, nous avons constate la prise en gel<?e du
melange i parties 4gales de sue cellulaire ct de solution de pectine a
q p. 100 :

Pour la tigo (base) apris ao minutes.
Pour la tige (sommet) I 9
Pour lc petiole (de feuilles ayant s5 centimetres de laqje). 8
Pour la fenilie (limbo de a5 ccntimMres de larf;e) i
Pour la feuille (liml>e dc 7 a 9 centimMres dc lar^o) 3
Pour la fouillc (limbc de 1 a 5 centimetres) 5
Pour la corolle (fleurs niilos) A5
Pour le fruit tr£s jcunc (diamttrc : h cenlimetres) 3o

D'une fa^on g^ndrale, ce sont les feuilles, surtnut des plantes a crois-
sance rapide, qui foumisgent le sue cellulaire le plus richc en pectase. C'est
done en utilisant ces feuilles qu'on peut pr^parer le plus facilement le fer-
ment pectique. Ainsi, avec la luzernc et le trfefle, nous arons obtenu, pour
1 litre de sue fillip, de 5 h 8 grammesdfune substance blancbe, non by-*
groscopique, tr&s soluble dans I eou et qui jouit h im haul degr^ du pouvoir
de determiner la fermentation pectique. Par excmple, une solution de
pectine a 1 p. 100 se congulait encore en quarante-huit heures par addi-
tion de 1/1,000 de son poids de pectase de la luzorne ou de 1/1,600 dc
pectase du trifle.

(Travail du iaboratoire de chimie or/janique du Museum.)
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T LE HERISSON IiESISTE AHA' MOBS VRES DE LA VlPERE ,

PAn MM. G. PlllSALIX ET (i. JknTRAND.

Lo He'risson otant, coniino on sail, nn ad if dcstruclciir de Viperes, on
doit admcMre qu'il possfrle un inoycn de. protection contre Ics morsurcs
do sos dan̂ eiYHisC'i vicliines. Los uns penscnt quo c'est en saississant la Vi-
pere avec agililo! ol on s'onrnulanl aussitol dans sa cuirassc cpineuso: il
at lend rait alors, avant do so dorouler ol do devorer sa proie, (juo cellc-ci
ait opuiso inut Moment son \onin rout re los opines. Ciette opinion a ele sou-
tcnuc notainmonl par M. kaufiuann. D'aulres, au contraire, altribuont
encore au Herisson une \oritable iimnunito con I re lo \enin. ("ost ainsi cpie
MM. Milno-Kdwards ot Vaillant ont constato, a divorsos reprises, <[ue Ic
Horisson ivsisloau\ niorsures do la Vipere, inoiiie quand cos morsiiros sonl
failos an inn^onu of ;i la \\u't\

M. r.-ibbe Ciliabiraiid, qui nous a (fonorousoinonl omoje un tros ffrand
nonibre do Vi|)eros ^nantes I}, nous a conuniini(|tie une obsonation ana-
logue. 11 a place dans une caisse un jeiine Horisson avoc trois Viperes: ce
petit jnanuniforo a ot<* mordu au inusoau ot pros de Cecil, et bicn quo cos
niorsures ins sent assoz profondos pour laisser ecouler du sanft, il n'a paru
oprouver aucun malaise ol sos plaies so sont rapidement cicatrisdes. Les
parlisans do la premiere explication pouvaient objector a cos faits quo le vonin
avail peut-e!lre mai.p^netrd dans les plaies on quo los Viperos eniployeos
nVn poss<'daionl pout-olro plus dans lours jjlandos. II arme, en HFol, (111011
Irouxe <los Viperos dont J#s jjlandos sont presquo \ides. Aussi a\ons-nous
ivpris IVhido mrtbodiqiio do cotto ([iiostion.%»

\os e\j)i'rie!ices nous ont montro quo lo HeVisson ovite avoc beaucoup
d'adrosso los alla(jues do la Vipcro, mais copondant «|n̂ il no les craint pas.
II possede, en oflf*t, une ininiunile si considerable contre le vonin qifil
pout bra\er impunomont plusiours morsuros.

La n:siWanc.e do col animal pour le \enin do Vipere, est, a poidse{|al,
35 a 1̂0 fois plus {rrande quo cello du (iobaye. (Test ainsi quo pour tuor un
Herisson de hkn grammes, en dou/o lieu res nousavons du lui inoculor sous
la peau so milligrammes de vonin sec. Or, d'aprcs les nombreuses deter-
minations que nous avons faites, il esl rare de trouver une proportion
aussi eleveV de principos actifs dans los deux {[landes rounios de la Vipere;
en outre, celle-ci n'inocule janiais tout son \enin on une soulo fois.

Parmi les hypotheses quo Ton pout omoltre pour e\pli(|uer cetto immu-
nity naturelle du Herisson, il en est une qui so prosente tout d'abord a

'•' ^olls romorciors 6̂ alemont M. A. do Lixmnioro pour le<cn\oU qu'il nous a
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resfmt : celle de la presence dans le sang d'une substance capable do
neutraliser les effets toxiques du venin.

S'il en etait ainsi, on pourrait, par exemplc, inoculer au Cobayc un me-
lange dc venin de Vipere ct de sang de llerisson sans determiner d'accident.
Mais une diificulte s'oppose h cotte verification. Le sang du I [(frisson ost par
lui-ine'me toxique pour le Cobaye : a la dose dc 2 h 3 centimetres cubes
injcote's dans Tabdornen, il determine la morl de Tanimal en quinze a \ingt
hcurcs. II en cst de meme pour le serum, quoique a un degre un peu plus
foible.

En consequence , nous avons du employer dans nos essais des doses do
sang ou deseVum inleYieure h 9 centimetres cubes. Mais, maigre' le nombre
el la variete de ces essais, nous n'avons pu obtenir un indice manifesto •
d'immunisation. (Vest alors que nous avons pense'a dYtruire les substances
toxiques conlenues dans le serum, en respectant les substances immuni-
santes quo nous supposions y exister en mdme temps. Nous y soinmes ar-
rives de la manierc suivante :

En chauflfant le sing defibrine' ou le seVum 21 58° pendant un quart
d'heure, on detruit completoment la substance toxique qu'ils renferment
mais sans enlevcr a cos liquides fours proprietes immunisantes.

Un Cobaye qui a recu dans rabdomen 8 cenlimelres cubes de SITU 111
ainsi prepare suppnrle immedinlement l'inornlnlion duns la cuisse (rune
dose deux fois mortelle de \enin de Vipei'(> : il conserve Ionic sa vivacite, et
e'est a peine si, dans quelques cas, sa temperature s'abaisse passagero-
ment d'un degre environ. Ajoutons que cette iinmuai^ation est dc com tc
dure'e et disparait apres quelques jours.

Ces experiences sont extrAmemcnt nettes et^feciles a reproduire; dies
tendent a de'montrer quo Tiiittnunild naturelle du Herisson contre le venin
de la Vipere est due a la prdsence dans son sang d'une substance immuni-
sante.

C'est a dessein <jue nous employons ici Texpression generate de sub-
stance immunisante ne pouvant encore a (Tinner s'il s'agit d'une substance
antitoxique ou vaccinante, ou ni^me d'un m«»lange des deux. Dillons seule-
mrnt que, d'apres nos experiences, rimmunisation va en augmontant
progressivement, et quVlle atteint son maximum \ingl-qnalre lieures en-
viron apres ('injection du serum.

Cette substance immunisante esl-elle speciale au Herisson? Nous ne le
pensons pas. Bien au rontraire, les experiences <jue nous poursuivons in-
diquent qu'il n'y a la que IVxagdration d'un fait general, a savoir la pre-
sence en quantity variable, dans le sang d'un grand nombre d'animaux,
de substances capables de neutraliser les eflels du MMiin et de cerlaines
toxines. Peut-fttre qu'en s'adressani a des especes plus refractaircs cpie le
Herisson, commc la Mangouste. ol)liendrait-on du serum dune activile
assez grand*1 pour elre utilise comine ino\on tbf;rapeuti((ue. ("est ce que
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nous cspdrons pouvoir verifier par {'experience, aussitAt que les circon-
slunces nous le permettront(l). En attendant,il y a la au moins 1'indication
d'une voie nouvelle a exploiter, non seulement a 1'lgard du venin, mais
encore de beaucoup (tyjrtres poisons.

W II y a deja longtemps quc nousavons reconnu que li Man^ouste (Herpeslet
ichneumon) resiste, a poids egal, a unc dose dc vcnin de Cobra i5o a 900 fois
plus forte que cclle necessairc h tucr le Gobaye. Nous altendions pour publier ces
fails d'en avoir trouvo Pcxpiicalion. Nous n'avons pas encore pu nous procurer do
nou\elles Mangoustes. En attendant que des naturalisles lnenveillants nous aienl
facilite cede acquisition, nous nous sommes adresscs au Hdrisson. 11 est vraisem-
blable que le mccanisme dc l'immunitd est le mdme chez la Mangouslc, mais il
serait interessant d'en avoir la preuvc.
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M. LK PRESIDENT depose sur 1c bureau le 7" fascicule du BulkUn
paru le a 2 decembre et coutenant les communications faites dans
la seance pre'ce'dente.

CORRESPONDANCE.

M. J.-D. PASTEUR, Inspectcur du service des Postes el Teie-
graphes a Java et Correspondant du Museum, an nonce, dans uue
letlre datce do Batavia le 37 octobre, IVnvoi de deux males adulles
de Pithechcir melanurus, d'un Pteromys nitidus, d'un (;rand Muride,
ainsi quc de quelqucs Locustides rares, parmi lesquels unc fernellc
(TEumegalodon ensifer et un Acridium gallinaceum. Ces objets ont ele
recueillis au village de Fouquou, a 5G licues de Batavia, sur la
pente septentrionale du monl Gedeh, a i,3oo metres d'allilude;
ils sont arrives en bonne condition.

M: le docleur MACLAUD a fait parvenir au Museum une collection
de cranes humains. dc depouilles d'animaux el un herbier prove-
nant des environs de Conakry (Guinc'e francaise). Dans un Cata-
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logue joint a cet envoi, M. Maclaud donne les noms indigenes des
especes, ct il mentionne certains details de mceurs dont il sera
rendu compte quand la determination specifique des animaux sera
faile.

M. le docteur E. COUP, medecin aide-major de iPe classe au
ier escadron d« spahis soudanais a Y£liman£, se met a la disposi-
tion des Professeurs du Museum- pour dtudier Thistoire nalurelle du
pays situe entre Bakel et Tombouctou, au Nord-Ouest de Nioro.

Au nom de la Socirfte' d'histoire naturelle d'Aulun, M. RENAULT

depose le 7* Bulletin renfermant les publications de cette Socitftc?
pour 189&. Parmi les memoires qui y sont inserts, nous cilerons:

i° Les poissons d% terrain permien d'Autun, par M. H.-E. Sauvage,
avec 9 planches;

9° Sur tin poisson Ganoide de genre nouveau du Lias de Vassy, par
M. H.-E. Sauvage, avee 1 planche;

3° Note sur une dent de Mammouth provenant d'un foyer ou d'une
habitation prehistorique, par M. Francis Perot;

h° Revision des LithosidMtes de la collection du Musium d'hisloire
naturelle, par M. Stanislas Meunier, avec 17 cliches intercal& dans
le lexte;

5° Flore nouvelle de la chaine jurassique et de la Haute-Saone* par
M. Paul Parmentier;

6° Communication de M. B. Renault Sur quelques baderies des
temps primaires, avec 90 cliches intercalls dans le texte.

M. A. LAGROIX dtfpose sur le bureau le premier oxemplaire dun
guide-catalogue de la collection de Mineralogie, ct donne lecture de
la preface :

La collection miniralogique du Museum vient d'Alro complement re-
manide.

1.0 but de cette reorganisation a tl& non seulement de mettre la col-
lection au courant des dernieres recherches, mais encore d'en faciliter,
dans la plus large mesure possible, letude aux visiteurs. A cet effet, une
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classification noiivelie a 6t6 adopted(1>, des Etiquettes pouvant servir de
memento onl 06 places en t&e de chaque espece, un catalogue par fiches
a 616 mis a la disposition du public, enfin des series spe'ciales (mine'raux
de la France, gisements des mine'raux) ont 616 adjointes a la collection
ge'ne'rale, elle-m&ne plus largement de'veloppe'e el enrichie de nombreuses
especes et varie'te's.

II m'a paru utile de completer ces perfectionnements par la publication
d'un catalogue sommaire de toutes leg .especes et varies contenues dans
la collection, e'nume're'es dans leur ordre de classification, d'une part, et
par ordre alphab&ique, d'une autre, avec le nume'ro de la vitrine qu'elles
occupent. Le visiteur pourra ainsi sans peine trouver imme'diatement les
mine'raux qui finteYessent.

Tel est le but de celte brochure, qui sera tenue au courant des autres
perfectionnements en voie de pre'plration.

En 1793, quand fut organise' le Museum d'histoire naturelie, les min&»
raux contenus dans le Cabinet du Jardin du roiy et en grande partie re'unis
par Buflbn, servirent de noyau a la collection actuelle, qui, depuis lors,
s'est accrue par 1'acquisilion de plusieurs grandes collections particulieres w,
par les envoi., des voyageurs du Museum, par des achats, fort restraints,
d'ailleurs, par suite do la modicild du.credit annuel, rt enfin par des dons,

Ne ]>ouvant donner ici la longuo lisle des donateurs depuis Torigine de
la collection (fours noms sont, du restc, inscrits sur chaque Etiquette),
je me contenterai de rappeler les noms de ceux qui, dans les dix dernieres
ann&s, ont contribu^ a enrichir nos galeries :

MM. Albertini, Ancarani, Antoine, Bertrand (E.), Bertolio, Biny, Bis-
cboffsheun (R.)« Boinbicci, Bouglise (de la), Bouhard, Braly, Bretonnel,
Broche, Castillo (D. del), Gatat,Ce'sarot Ghapuis, Cornu (M.), Cumenge,
Damour,Daubree, Dereims, Delessert(E.), Des Cloizeaux, Diguet, Drion,
Egleston, Fiihol, Fouque*, Franchet, Fr^my, Fribourg, Gaubert, Gau-
tier (A.), Gaulier (P.), Gentil, GeYuzet, Goguel, Gonnard, Gonnel, Gorceix v

Gorgeu, Gourdon, Grandidier, Guyot de Grandmaison, Hanks, Haute-

ll> On petit trouver 1'ltat de la collection a diverses ^poques dans let publica-
tions suivantes: 1813, Tableau melhodique det especei mitieralea, par A.-H. Lucas;
— i855 , Galene de mineralogie et de gjjlogie, par J.-A. Hufjard. D'aulre part,
M. Jannetlaz a domu? unc lisle alphabelique des especes contenues dans la collection
en 1878, dans le Guide du geologucA I Exposition univertelle piihli<> par M. Heberl.

W Los plus imporlantes sonl les suivantes : Collection do Chanlilly (1793),
Coll. Weiss (1809), Coll. Brongniart ( i8aa) , Cabinet do la Monnaie (Coll.Sage
[i8a5]), Coll. Gillel dc Liumonl, comprenanl la collection Roinu de I1 Isle ( i835) ,
Coll. Hauy (18/18), Coll. de FAcademie des Sciences ( i855) , Coll. Dusgale (187/1),
Coll. de Bischoflsheim (1881). Toutes ces collections, sauf cellcs d'Hauy ct de
M. Biscbofl'slipini (diamnnts), onl ê c fonduos dans la collection gene>nlc.
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feuille, Huet, Hussak, Jannettaz, Jecker, Kunz, Lacroix (A.), Lalteux, Law-
son, Leleu, Leriche, Limur (De), Lovisato, Martiti(J.), Mc,iinier (Slan.),
Michel ( L ) , Milne-Edwards (A.), Mirabaud, Morineau, M filler (B°" de),
Munier-Chalmas, Nordenskiold (Bn>> \.-E.), Puolti, Rabot, Ramond, Ram-
sax, Ransome, Rollnnd (J.-B.), Sclunalz, Schneider, Scopis, Suberbie,
Szabo, Taubf Thollon, Traverso, Ussing, Vrrbeck, Wolf, Yersin.

£n remerciant ces genfrcux donaieurs, je lais, avec la certitude d'etre
entendu, un chaleureux appel a tous ceux qu'inteivssent la mintfralogie et
Taveiur de notre grande collection nalionnle.

M. HAMY a recueilli de nouveaiix renseignements sur 1'auteur
des dix vues du Jardin des Plantcs en 1796, qu'il a pr&enl&ss a
la derniere reunion. II en resulie quc 1'arliste, Jean-Baptiste Hi-
lair, el non Hilaire, fut Ic principal collaborates de Choiseul-
(ioullier pour les planches qui accompajfnent le celobre Voyage
pittoresqur m Grew. II n\ a pas moins de cinquan(e-rin([ gravures,
dont quelques-uncs de grander dimensions, signees de J.-B. Hi-
lair, dans li> premier volume de re magnilique ouvrage, paru en
1789, et le deuxieine \olume, public en 1809 et 182%, en conlient
encore un certain nombre d'autres.

Le livret du salon de 179fj mentionne deux de ses ceuvres et
donne le nom de son inaitre el son adrcs*e, commc le font encore
les li\re(s acdiels; e'est bien lui el non pas un aulre qui est e'leve
dc Lc Prince; il demeurait//m?$o/f Cezerac, rue nruvcSainte-Genevieve,
et e'est ce qui explique qifil soil \enu en voisin peindre noire vieux
Jardin, comine il a fait, vers le memc temps le Panlheon (voir sur
Tdjuvrc prisienne de Ililair : liibllothcque nationale, De'partement des
Estampes. Invenlairc de la collection de dessins sur Paris forme'e par
M. IL Destailleur et acquise par la Bihliotheque national**. Paris, 1891,
in-8°, t. HI, n° fti5; t. VI, 11" 7X0, 737, 760-7'iG, io'i.r)).

Une magnilique collection (rinsectes (|ui \ient dVlre genoreuse-
inent olTerte au Museum par les petits-lils de feu M. Jules Fallou,
inembre de la Societe entomologiquc dc France et de la Sociele
d^cclimatation, est cxposde sur le bureau, et M. E.-L. BOUVIER.
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Professeur au Museum, donne au sujct de ce don les details sui-
vants :

Je suis heureux d'annoncer aux entomologistes, eta ious les amis des
sciences naturelles, que la Collection de Lepidopteres de M. Jules FALLOO

vient d'etre donn& au Museum. Nous devons ce riche et inestimable
present a la g&î rosile des peliLs-fils du regrelte specialistc; avec un
d&int̂ ressement et une pi&S filiale qui les honorent, res Messieurs onl
lib&alcment abandonn^ a la science les tr&ors quc leur grand-pere avait
passionnement rassemble's, et ils ont realist le plus cher de ses vceux en les
ouvrant le plus largement possible aux rechercbes dos naturalistes.

La collection de Ldpidopl&res de M. Jules Fallou renferme h peu pr&s
tous les Papillons connus de France et des pays circon\oisins. Elle est re-
marquable par son bel arrangement, par l'irr^prochnble etat de tous los
specimens qui la constituent (de 20,000 a 3o,ooo), par le clioix de ces
deraiers, qui repr&entent tous des variations spe>i(iques interessanles, enfin
par le soin ininutieux avec lequel sont preparees les chenilles qui accom-
pngnent la plupart des esp&ces. Bcaucnup dc res specimens ont ete obtenus
par Jules Fallou a parlir de la chenille 011 dc la chrysalide, et cctte quality,
qui est fort rare, n'est pas une des inoindres do la collection qu'avnit reunie
le sa\ant et consciencieux entomologiste.

Je tiens a vous mettre sous les yeux quelques-unes des nombrenses
rarete's dont les donateurs viennent d'enrichir le Museum. Voici des varia-
tions fort curieuses : celle du Thais medicares ab. Uonoratii ou le rouge
envahit les ailes posteVieures, celle d'Apatura iris ab. Beroe oil les bandes
blanches disparaissent, une aberration presquc noire du Limeniti* sybilla,
enfin toute une serie de types de la Chefonia farvini, de*cou\erte par
J. Fallou, et de la Ch. Quenselii. Je vous prie d'exominer attenlivement les
seVies de ces deux derni&res especes; el les vous prouveront que les ento-
mologisles se'rieux ne meYitent guere le reproche, qu'on leur fait sou vent,
de niullipliei* sans raisons le noinbre des especes. Voici inaintenant des
specimens plus rares et parfois uniques : des hermaphrodites d'Aglia Tau,
AWrgynnis Paphia, de Cleogene lutearin; la plupart sont maies d'un c6te\
femelles de Tautre, et tous presentent n\ec une nettete frappante les ca-
racteres de riiermaphrodisme. Voici enfin, pour vous donner un exemple
des jolies cboses qui fourmillent dans la collection, une belle serie de Noc-
tuelles du genre Plusia; vous I'admirerez cerlainement, mais les aulres
cartons ne sont pas inoins interessants, et il n'y en a guere moins de 900.

Au reste, la ne s'est pas bornee la libdraliU* des petils-fils de Jules
Fallou. Je vous pr^sente quelques boites dc la Collection dlnsectes miles et
nuisibles quc le distingue* cntomologiste avait reunie et qui a e(£ presentee
au public, on sait avec quel succes, dans piusieurs expositions r^centea.
Cette collection nous a Hi e'galement donnde, et, comme elle est d'un tres
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grand interlt au point de vue des applications de la science, je me pro-
pose de rinstaller dans quelques vitrines speciales do nos grandes galeries.
Examinez cette boite qui renferme les parasites da chou, cette autre qui
r&init les innombrables parasites du rosier, et vous aurez quelque ide'e de
la richesse dc celte collection et du talent d'observateur que Jules Fallou a
d& de'penser pour la rendre si parfaite.

Enfin, pour mettre le comble a leurs largesses, les ge'nereux donateurs
ont e'galement offert au Museum la Collection d'Hemipteresfrancais et exo-
tiques de leur pexe Gustavo FALI.OU. (lelte collection ne compte gu&re
moins de a5o cartons et, com me vous pouvez en juger d'apres cette boile
de Fulgorides, elle ne le cede en rien, pour la conservation et le bon choix
des specimens, a la colleclion de Papillons. Lo fits avail herite des quality's
entomologiques du pexe, et e'est a lui que le Museum devra de voir en
partie combine une lacune ftcheuse de ses collections d'Insectes.

Je tiens a exprimer ici mes vifs remerciements mix ge!nlreux donateurs;
s'ils ne sont pas entomologistes comme IVtaienl leurs parents, ils aiment
comme eux la science et, comme oux aussi, ils savent utilemontla servir.
Qu'il me soit e'galement permis de presenter mes vifs sentiments de recon-
naissance a M. le professeur Laboulbene, qui a bien voulu servir d'inter-
me'diaire, dans cette ciroonstanee, en I re lo Museum qu'il aflectionne tant•
et les petits-fils de ses deux regretted amis.

A tous les naturalistes qui ddsireront connattre ct e*tudicr ces collections,
le laboratoire d'entomologie du Museum sera largement ouvert; toutes les
richesses qu'on y conserve ont Ite! d^posdes la pour eux, et ils ne sauront
mieux honorer la momoire des deux Fallou quVn vonant ^tudier, dans cot
Itablissement, les precieux matoViaux qufon a bion voulu nous confier.

COMMUNICATIONS.

NOTE SVR f/.v VOYAGE D EXPLORATION DAXS LA HAUTE SANGHA

ET LES REGIONS AVOISIXANTES,

PAR M. F. J. CLOZEL, ADMINISTRATED DES COLONIES.

collections rocueillies par la mission et remises au Museum et au
Mu*4e d'ethnographie proviennent de la region comprise entre le confluent
de la Kado'i et de la Mamlxfatf. par 3' 3of de latitude Nord, dans le bassin
do la haute Sangha et la rive droite de la riviere W6m par 6° i5' de lati-
tude Nord, dans le bassin du Tchad. En longitude, le pays explore! s'ltend
do i3'au tS'EfltdePari*,
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Les insectes et les objels ethnographiques proviennent de cette region,
ganf le premier envoi do Cole'opteres, fait de Loango sur la cote de I'Atlan-
tiquo.

Les e'chantillons ge'ologiqnes ont Hi recueillis avec cotes barome'triques
de Tendira a la WAm et retour de la W6m a Tendira.

\jes cranes rnpportds sont ceux de Bayas du clan des Bougandous £tablis
sur la haute Mambe're' par environ 5° de latitude Nord.

Un crane ct un bassin apparlenant a une femme Babinga ont iH re-
cueillis a Bayangn, rive gauche de la moyenne Sangha par* environ 3°
de latitude. Les Babingas sont, sur la moyenne Sangha, les repre'sentants de
res nains habitant les forets ct chasseurs vus dans I'Afrique intertropicale
depuis le cap Lopez, sur la c6ta Ouesl, jusque dans la valise du Nil blanc,
par Schweinfurth, Stanley, Cram pel, Dybowski, etc.

Quand j'aurai ajoute' a ces renseignements sommaires quelques notes
ethnographiques et linguistiques recueillies pendant un sejour de huit mois
chez les pcuplades Bayas, j'aurai donne* tout ce que mon manque de con-
naissances sp&iales m'a permis de recueillir.

La majeure partie du Irinngle ayant pour sommet, au Sud, Nola, si-
fuĉ e sur le confluent de. la Kade*i et de In Mainbere\ et pour angle Nord-Est
la valle'e de la WAm, dans lo bassin du Tchad, aux' environs de 8° de
latitude Nord, me parait appartenir au domaine elhnographique de la race
Baya ou Nderee. LA langue, comme la rifte, osl une, « quelques differences
dia lee tales pr^s; les homines sans 6tre de tr̂ s grandc taille sont forts et bien
muscles. Le prognathismc est moindre que cliez beaucoup d'autres popu-
lations n&gres; la peau, g&i£ralement noire, prdsente, surtoul dans les
families appartenant aux classes sup^rieures, des teintes d'un rouge cuivr&

Les Bayas sont, au point de vue intellectuel et moral, BUperieurs a la
majority des tribus du littoral et du bassin moyen du Congo. Tout en ad-
mettant la polygamie, ils ont conserve des mo?urs assez pures dans leur
brutality primitive. Comme tous leurs voisins, ils sonl anthropopbages,
inais), ainsi que Ta remarqu^ Schweinfurth a propos des Mombouttous, Tan-
thropo])hagie s'allie tr ŝ bicn a une culture et a une morality qu*on ne
retrouve pas chcz beaucoup de tribus qui manifestent la plus vertueuse
horreur pour la chair humaine.

Ils ne forment pas de grosses agglomerations, mais des hameaux de
quelques cases. Celles-ci sont rondes avec un toit conique en chaume sup-
ports par une murnille d'argile haute dfun metre environ. Leur seule ou-
verlure est la porte, jamais plus haute que la inuraille et prote'ge'e par un
auvent en chaume qui l'abaisse encore, d'ou Tobligalion pour les habitants
de rentrer chez eux a quatre patles. Le foyer, fonnl par trois pierres, esl
au milieu; le mobilier, fort simple, se compose de deux lits fails d'une
claie de bambous ou de bois, reposant sur quatre pieds assez has, et d'une
sine de grandes cruches en terre assez harmonieuses de formes et con-
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vertes de dessins re'guliers, qui, empires les unes sur ies autres au fond
de la case, servent a la fois d'armoire, de cave et de garde-manger; a deux
mitres au-tlessus du sol, un faux plancher en branchages sert de grenier(1).

Plusieurs hameaux ob&ssent a un m&ne chef; ces pelits chefs ob&ssenl
a leur tour a un chef principal et constituent ainsi un clan* Plusieurs clans
formcnt la tribu. Mais celle-ci, bien que les indigenes aient conscience de
son existence, n'existe point coin me corps politique; le clan seul demeure
organist d'une fagon perinanente. On a vu cependant dans diverse* cir-
constances un clicf de clan influent grouper autour de lui la tribu enti&re;
le fait s'est produit chez les Bayandas lorsqu'il s'est agi de repousser Irs
invasions foulbees.

Le pouvoir du chef est her&Jitaire avec qelte r£glevqiii m'a paru primer
toutes les autres, que f heritier soit d'age a combattre et a commander. Le
chef de clan a pour le seconder son h&itier, quand celui-ci est parvenu a
I'&ge d'homme; il prend alors le titre d'/n/ia, lieutenant, vicaire, cor-
ruption du mot haoussa erima, qui a le inline sens; un ou plusieurs
Kaigama, chefs de guerre, corruption probable du mot bornouan ghala-
dhna; un Dogali, intendant, orateur, interprfete; ce nom de dignity est,
comme les autres, emprunte aux Foulbds, qui, lors de la rapide extension
de leur empire, l'ont pris eux-mfrnes aux Haoussas et aux Bornounns.

Les dignit& de Derbaki, conseiller, de Djetao, chambellnn, sont Igale-
nient connues des indigenes, mais) je n'ai jamais vu personne on remplir
Ies functions, alors que les mots qui les d&ignent sont fr^quemmenl em-
ployes comme noms propres d'hommes et m6ine de femmes.

Tous les noms de (lignite's sont emprunt& aux musulmans soudanais;
comme titre vraiment baya, je ne vois gu&re que celui de Ouan, chef.
Enfin. dans certains clans importants de la tribu des Bayandas, les chefs
portent toujours lo m&ne nom, qui devient ainsi une sorte de nom propre
he're'ditaire, comme ceux d'Auguste ou de Cesar (siparva licet componere
magnis). C'est ainsj que le chef du clan des Bouhans s'appelle Bafio, ceux
des clans des Bougundous rt des Boubaras sc nomment toujours Boudoul.
Lfht{ritier pr^somptif prend ce nom en in£me temps que le pouvoir alors
qu'avant son av&nement il en portait un aulre.

La puissance effective dp tous ces chefs varie, du reste, avec le prestige
personnel qu'ils ont su acqudrir par leur force, leur adresse ou par leur
gfadrositd. Rien de grave ne sc decide sans des palabres auxquels tous les
hommes libres prennent part, tous ceux au moins qui en ont fini avec les
^preuves de I'initiation.

Celle-ci dure environ deux ans, ou plus exaclement peut-itre deux sai-
sons s^ches, car je crois que pendant Ies pluies les enfants sont renvoy^s

O M. Gloi«?I fait passer sous les yeux des audilpurs de nombrenses photofjm-
phies projetP'Hi sur le tableau.
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dans leurs families. Pendant ces £preuves, les jeunes gens portent le
nom de labi*. Leur initiation commence lorsqu'ils ont de i a a 16 ans et
peut avoir une«durde de trois ou quatre ans. Cette limite d'dge est presque
toujours abaisse'e en Tavern* dcs fils de chefs ou de personnages influents,
pour eux aussi la dure'e des eludes est presque toujours re'duite.

Les esclaves sont peu nombreux, ies prisonnniers de guerre e'tant ge'ne'-
ralement manges par leurs vainqueurs.

Lea labis vivent enfennls dans une cour clAturee d'une haie dc rtoseaux
tres serre'e; la case, d'une forme spe'ciale, qui leur sert de logement occupe
une des faces de la cour. Le mobilier se compose de quelqucs lainbours de
dimensions variees au son desquels dansent les labis, apres s'fttre attache'
a la ceinture, aux bras, aux genoux des coquilles seches remplacant les
castagnettes. Leurdanse me parait corresponds, comme r&ultat, aux exer-
cices d'assouplissements qui precedent chez nous I'&ole du soldat. On leur
enseigne aussi des chants qu'ils re'petent en chasur.

Les danses et les chansons ne constituent qu'une partie de 1'initiation.
Les jeunes gons doivent subir une seYie de mutilations ethniques en usage
dans la tribu : perforations des lobes de 1'oreille, des narincs et de la levro
superieure. Les plaies, alors qu'elles sont fraiches, forment des boursouflures
qui de'figurent les enl'ants jusqu'a ce que leur complete gueVison ait rendu
au visage ses lignes nalurelles. C'esl peul-etre la qinl fan I chercher Tori-
gine de la coufume obligeant les labis a se earlier derriere des claies d'osier
de forme rectangulnire qu'ils portent (levant eux lorsqu'ils sortent de leur
college.

La derniere mutilation subie par les labis est la circoncision.
Les jeunes circoncis, les cheveux teints en rouge, le corps frotte d'huile

de palme ou de sesame, le front ceint de bandelettes, converts de colliers
et de bracelets, se promenent dans les bameaux des environs, ou chacun
leur fait f<§te; ce sont de'sormnis des hommes et des citoyens.

Les hommes faits ont des danses de guerre et de chasse avec d^guise-
menis d'animaux.

NOTES SUR UX CACHALOT.

PAR S. A. S. LE PRINCE ALDKRT DE MONACO.

La Prince88e-Alice est rentr^e au mois d'aout dernier d'une campagne
scientifique poursuivie dans la region des Azores avec tout le succes"desi-
rable.

Pourvu de chaluls, de nasses, de filets peiogiques et d'appareils bathy-
p^Iagiques, avec a8 fooo metres de cables d*acier pour les manoeuvrer; de
filets, de harpons, de lignes, en un mot de tout le mateViel propre aux
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recherches zoologiques; de cables et de fiis de Bondage, avec tous les instru-
ments destines a Toĉ anographie proprement dite, ce navire^est desormais
e'quipe' dans des conditions parfaitcs pour les recherches lea plus difliciles
de la zoologie marine.

Os efforts ont amene* la de'couverle de tres nombreuses especes nouvelles
dans la plupart des groupes de la zoologie, mais cette fois je m'arr6terai a
In description de fails auxquels jamais une personne occupy de cette
science* n'avait encore assist^; il s'agit de la capture et du de'pecement dTun
Cachalot.

Le Cachalot est, parmi les C&odontes, Tun des plus inteVessanls a ob-
server parce que bien des particularity concernanl son analomie et sa
physiologie sont encore peu connues; notamment la se'cr&ion du sperma-
ceti, la dentition, les visceres et les parties molles qui n'ont pu arriver en
ge'ne'ral dans des conditions favorables aux mains d'un homnie* de science.

Ce n'est done pas sans porter une vigilante attention sur les Cachalots
que j'ai fait mes campagnes scientifiques aux A cores, une des regions fre-
quences par ces animaux; et deux fois deja il m'a 6l6 donne* de fournir a
leur histoire des documents et des mate'riaux utiles : en 1881, un cerveau
que M. le professeur Poucliet a pu extraire d'un Cachalot pris le jour m£me
de mon arrived a Fayal; en 1888, des photographies de la t£te d'un Ca-
chalot pris ^galemenl lors d'un autre sejour a ce mouillage.

Le 18 juilletdc la pr&ente anne'e, vers 9 heures (a. m.), je travaillais
au sud de Tile de Terceira, quand j'apercus deux embarcations qui s'e'loi-
gnaient a la voile de la cAlc, puis, urn* demi-heure plus tard, deux autres
qui partaient de plus loin pour prendre la mfrne direction. 11 ne s'agissait
point pour elles de piche ordinaire, car aux Azores le plateau continental
cesse toujours a quelques centaines de metres du rivage et d'inaccessibles
profondeurs comraencent aussitdt; je compris que e'e'taient de ces balei-
nieres indigenes arme'es pour la chasse des Cachalots et qui se lancent
apres eux quand des vigies, poste'es sur certaines hauteurs, annoncent la
presence de ces animaux. Pressentant quelqn'une de ces occasions uniques
dans la vie des chercheurs, je cessai mon travail aussitAt pour me Hiriger
vers le point de l'horizon ou deux baleinieres se voyaient encore.

Vers 11 heures, je vis a 9 milles de distance le souffle d'un Ct'tace dont
une baleiniere, toutes voiles amenees, s'dtait beaucoup approchee; pour ne
pas compromettre le succes de la chasse, je me tins a 1 mille de la scene
et je suivis a la lorgnette ce qui se passait. L\in des officiers, debout a Tar-
riere du canot, gouvernait avec un long aviron install̂  ad hoe; Tautre, de-
limit a Tavant, t̂ait pr̂ t h harponner, et je le vis dislinctement frapper
presqu'en mAme temps que Ic Cachalot souflla une do ses colonnes d'eau
\aporise#e.

AussitAt je m'avancai a toute vitesse, tandis que les autres baleinieres
s'eioignaient derriere la troupe derCachalots qui fuyaient, et, quand je fus
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k quelques centaines de metres de la prise, elle avait deja donne* son plus
grand effort * en trainant sur un long parcours la baleiniere, qui lui e*tait
attached par 1« harpon et par toute la longueur de la ligne; 1'embarcation
avait rentre cette derniere et le harponncur, jugeanl l'animal assez fatigue*
pour que son approche ne fut plus dangereuse, avait deja plonge* dans
quelque region vulnerable de celui-ci une lance aceree, qui sert pour achever
les Cachalots harponne's. Peu apres, I'eau vaporisee que rejetait Invent pre-
nait une teinte rose'e pour devenir ensuite tout a fait rouge. D'autre part,
une flaque sanglanle s'e*tendait sur la mer.

Les Cachalots harponne's sont quelquefois redoulables, surtout les vieux
m&les, et de nombreuses baleinieres ont ele* broye'es par leurs mAchoires;
plusieurs navires baleiniers ont meme e'te* code's par leurs coups de tete
re'pe'te's. C'est pourquoi j'e'prouvai une certaine anxie*le* quand je vis le
mien, quisle se trouvait pas alors a plus de 100 metres de la Princesse-
Alice, reprendre de la vigueur, osciller pesamment sur son e'norme masse,
puis donner des coups de queue formidables qui lancaient des gerbes d'eau
a 10 ou i5 metres dc hauteur et qui produisaient de vastes tourbillons,
enfin se diriger droit vers mon navire avec une vitesse de 1 o a 1 a noeuds.
Mais, au moment ou le choc devait se produire, le Cachalot plongea, passa
sous la quille et reparut de 1'nutre cdt̂  en pleine agonie.

Sa tete e'tnit venue se placer a 15 metres par le travers da gouvernail de
mon navire lorsqiie les mAchoires s'ouvrirent et laisserent <̂ chapper, dans
un vomissement, des objets considdrables que je recon^is aussitAt pour
6tre des Ce'phalopodes. Mais, malgr^ la rapidile' avec laquelle une embar-
cation fut lancet a la mer, ces animaux, dont je pressentais ('inestimable
valeur zoologique, coulaient assez vite pour faire craindre qu'ils fussent
perdus, lorsque je commandai quelques tours d'hdlice en arriere tres dou-
cement, afin de provoquer des tourbillons ascendants; les Ce'phalopodes
tournoyeren^n effet quelques instants et Tembarcation put en saisir cinq
tres bien conserved.

Les baleiniers accepterent avec empressemenl I'offre que je leurs fis de
remorquer la prise jusqu'a la crique du Negrito, ou ils avaient leurs instal-
lations pour le ddpecage des Cachalots et pour la fabrication de 1'huile :
cela devait leur dpargner les peines et la lenteur d'une remorque a Taviron
sur un parcours de 5 milles, ainsi que le risque de perdre le Cachalot si
un vent frais et contraire survenait; cela devait aussi les rendre favorables
aux recherches que je de*sirais faire sur le cadavre.

Us fixerent a la tile de 1'animal un cAble que la Princeue-Alice leur fila,
et celle-ci quitta le lieu ou elle flottait alors dans une flaque de sang d'un
hectare environ. Le remorquage fut difficile a cause des mouvements en
lacet que la large queue du Cachalot donnait a son corps et qui alteignaient
une amplitude de trente metres, et Ton profita de ce que, dans un de ces
mouvements, la remorque cassa, pour prendre fanimal par la queue. La
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Prince88e-Alice atteignit la crique du Negrito vers la fin du jour, aprfes avoir
laisse derrierc elle un sillagc ensanglante dc plusieurs milles 1}.

Le personnel du laboratoire, MM. Jules Richard, Borrol et Lallier furent
debarques et installed dans le voisinnge avec 1c materiel necessaire pour la
conservation des pieces inteVessantes que le Cachalot pouvait fournir au
cours de son de'pecement, tandis que la Princesse-Alice altendaitau mouil-
lage d'Angra.

Voici les principales observations recueillies par M. Hi chard pendant les
quatre journe'es que ce travail occupa sous un soleil briilant.

LTanimal avait une longueur de 13 m. 70, qui le classait dans une taille
un peu au-dessous de la moyenne.

En fait de parasites, il avait dans son estomac un nombre considerable
de Vers ressemblant a des N^matoides, et dans son tube digestif plusieurs
Hclininthes; quelques Cysticerques dans Tfyaisseur de son krd et des
Gyames sur certains points de son epiderme.

Ses levres portaient des empreintes rondes, que M. Richard eut bienlAt
identifiers avec la trace des ventouses de grands Cephalopodes; ces ani-
maux, saisis par les mAchoires du Cachalot, se retiennent a cellcs-cide
toute la force de leurs bras contre les efforts de In deglutition, et cVst sans
doute pour cela que les Cephalopodes recueillis par nous dans les vomis-
sements etaienten deux morceaux: le corps et la masse tentaculaire, se'pare's
par ces efforts. Ses dents, qui percent seulement h la mAchoire inferieure,
s'encastrent parbitement dans des loges correspondantes situees a la mA-
choire snp^rieure, ce qui dtablit netlement la fonction d'un appareil dentaire
fonm' par Tiiabitudo d'accrocher et de rotenir des corps mous, gtfalineux
et glissants.

L'estomac contenait environ cent kilogrammes d'une punfe de Cê phalo-
podes semee de bees et de globes oculaires qui s'y e'laient accumul̂ s et
dont l'appareil se d^barrasse sans doute periodiqueinent. ILs'y trouvait
pourtant encore un C^phalopode suflisamment conserve* pourla determi-
nation et qui n'avait pas 6t6 rejete avec les autres.

Malhcureusement,le cerveau n'a pu dtre obtenu; il avail fallu plusieurs
jours pour enlever le spermaceti log^ dans des cavite's sp^ciales au-dessus
de lui, puis pour pratiquer a coups de hache une ouverture dans les os du
crAne. Cot organe fut trouve' alors dans un cctat de decomposition avance\

Si des observations plus nombreuseset plus completes n'ont pas eu lieu,
e'est parce que la situation de ce Cachalot, <?choue dans une crique d£-
pourvue de toute commodity pour la manneuvre de poids aussi consi-
derables, rendait le travail fort difficile, et que, d'autrc part, la chaleur ne
laiŝ ait pas le temps d'&udier les org HIPS auxquels on pouvait parvenir.

W Des photographies instantanees des divorses episodes de la ptkhe et du depe-
du Caohnlot ont ete projeb's sur fe tableau.
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Quand la totality du lard fut empilee dans de grand* compartiments en
maconnerie, la chaudiere fut allume'e, des homines s'installerent devanl des
couperels sousjesquels d'autres hommes, munis de crochets, firent passer
le^tranches Tune apres Fautie. Celles-ci, taillees en petils morceaux, eHaient
transmises au capitaine des baleinieres liii-mAme, qui re'glait leur intro-
duction dattla chaudiere h inesure que Thuile faile ct s'e'coulant pur un
trop plein aans des reservoirs adjaconts luissait de la place libre. Le com-
bustible employe' e'tait simplcment le rt'sidu des operations pre'ce'dentes,
des copeaux de lard desst'che par 1'extraclion de Tbuile. Notre Cachalot
e'tait suppose' devoir fournir une quarantaine de barriques de ce dernier
produit, en dehors du spermaceti, tandis que les grands individus en four-
nissent jusqu'k cent vingt.

II ne restait plus alors dans la baie qu'une carcasse de couleur vineuse
qui re'pandait une odeur nause'abonde; d'apres les reglements de la police
locale, plusieurs baleinieres s'altellent k ce debris pour le remorquer au
largJ et ddbarrasser le pays d'une infection redoutable; mais parfois la mer
et les vents ramenent cetle e'pave sur quelque point de la cAle, d'oii les
baleiniers sont encore so mine's de la fa ire parlir.

M. le prole^seur Joubin, qui decrit les Ce'phalopotles de mes campagncs
scientifiques, vient de me conununiquer le resultat de ses premieres obser-
vations sur le groupe de ces animaux fourni par le Cachalot en question.
On en comple sept individus donl lYlat de conservation permel de dire
qu'ils sont du plus haul inte're't, mais donl plusieurs ne se preseutent pas
dans un e'tat complet permettant une description utile.

M. Joubin a surtout remarque' Tun d'eux, qu'il declare impossible de
faire entrer dans aucunc espece, genre ou famille de cet ordre, et qu'il a
nomm^ Lepidoteuthis Grhnaldii. Le sac visceYal, m6me apres un sejour de
quatre mois dans les liquides. conservateurs, inesure encore o m. 90 de
long; fanimal vivant devait done dopasser deux metres. Le corps a la
forme d'un cornet et porlo une volumineuse nageoire ronde. La surface du
sac est couverte de grosses ecailles rhomboidales, saillantes, imbriquees,
solides et disposes en files spirales depuis la pointe jusqu'au bord pallcal.
Les dcailles, dont le nombre de'passe plusieurs inilliers, constituent une
veritable cuirasse rnppelanI la carapace de quelques fossiles; aucun aulre
Ce'phalopode ne pre'sente ricn de semblable. . .

Une ê iorme couronne tentaculaî e appartenant a un individu dont le
corps nfa pu dtre retrouvd, porte des bras musculeux dont chacun, bien
que conscrM, cst gros maintenant encore commc le bras d'un liomme et
porlcile grandos vontouses amides (1'une griflfi1 acere'e aussi puissantc que
celles des grands carnassicrs. II reste pros (rune cenlaine de ces ventouses
encore adhcrentcs au bras.

11 y avail encore dans 1'estomac du Cj^ialol une bouillie de Cephalo-
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podes a demi digeres, dont M. Joubin estime le poids vivaot a une centaine
de kilogrammes et qui etait parseme'e de bees et de globes oculaires.

Tous ces Cephalopodes sont pelagiques, puissanls naggurs, et ils ne
paraissent sans doute jamais a la surface, de meine qu'ils ne touchdht
jamais le fond.

NOTE SCR QUELQUES REPTILES DU CAP BlAM y

PAR M. F. MOCQUARD.

Le laboratoire d'herpetologie a recemment recu de M. le comte de Dal-
mas quelqaes Reptiles qu'il a lui-indrne recueillis au cap Blanc, sur la
lisiere occidental du Sahara. Ces Reptiles appartiennent a deux esp&ces,
dont Tune est anciennement connue, Fauli* nouvelle.

La premiere, repr&ente'e par trois specimens adultes, se range darts la
famille des Lacertide's et est connue sous le nom ft Acanthodactylus scutella-
tus, Audouin. On la rencontre non seulemenl au Se'ne'gal, maisen AlgeVie,
en Tunisie, en Kgypte et m&me en Syne. rrCe Lizard, m^crivait, il y a
quelques jour?, M. de Dalnias, a tt£ pris courant sur le sable, doni les
buttes surniont^es de quelques brindilles de plnntes sous-frutescentes (seule
vegetation de la contr^e) lut servaient de refuge. En quatre jours de chasse
et d'excursion, j'en ai vu trois exemplaires non loin de la mer. Ils sont
tr&s difficiles a apercevoir, car ils ont, vivanls, absolument la couleur du
sol et du sable.»

La seconde espece non seulement est nouvelle, mnis doit itre consi-
der̂ e comme le type d'un genre nouveau, Gcckonia, voisin du genre
Tarentola(1), de la famille des Geckonide's. Suivont le d ŝir exprim^ par
M. de Dalmas, elle portera le nom sp^cifique de Chazalia, du nom deson
yacht Chazalie.

(u U diflerc du genre Tarentola par les particularites suivantes :
i° Les doigU DO pr^scnlcnt pas d'elar/viMeinent terminal; ils sont denticiil^s

lateraletnent, et le cinquieme orteil s'ecarle beaucoup plus desaulres;

9° l̂ a paupiore circalaire que Ton observe chez tontea les e<ip«*ces de Tarentola
<»st ah^rnlc, ou tlu tnoius n*est repr^sent^e que par un court repli en nvant et en
arriere de 1'oeil;

3° La narine ne touches ni a la rostrate, ni a la premiere suporo-labiale;

A* La mentonniere est plus largo que longuc et ne se'pare pas les sous-maxil-
laires.

Jo no faL* pas enlrer en ligne de compte un sinjjnlier repli occipital, qui pourrail
n'etre (|ii'un caraclerc specirKjue, ma is qui, jusqu'iri, n*a M observe1 chez aucun
(jeckoni(K;.
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Geckonia n. g.

Le genre Geckonia offrc lcs caractercs suivanls :
Corps de'prime'; lite triangulaire; doigls libres, e'galement dilates SUJ

ioute leur longueur, denticulos latc'ralemenl, pourvus en dessus, a leui
extre'mite', cftine large e*caille enjbrme d'ongle et garnis infeVieurement d<
lamelles enlieres e'cliancre'es au milieu de leur Lord distal, le troisieme e
le quntrieme doigt, aux inembres anteVieurs comme aux membres posle
rieurs, e*tant seuls munis d'une griffe; ceil a pupille verticale, sans paupier<
circulaire; narine entoure'e d'un cerde couiplet d'cVailles, ne touchant ni i
la rostrale, ni a la premiere supe'ro-labiale; les sous-maxillaires en contac
en arriere de la mentonniere, qui est courte. Membres greies et allonge's
le cinquieme orleil tres dearth des aulres. Pas de pores pr&naux ni de pores
fe'moraux; deux fentes post-anales.

Geckonia Chazaliw n. sp.

Tito large et Iriungulaire, non concave en dessus; museau anguleux,
arrondi h son extremity, dgal en longueur h la distance 1'oeil h I orifice
auditii'; une lame osseuse sus-orbitairo; rostrale Iresbasse, non plus l̂ev̂ e
que les supeVo-labiales, pres de quatre fois plus large que haute, avecune
trace de scissuro. au milieu de son bord suprrifur; narine ouverte un peu
en arriere de I'extre'miU' anterieure de la premiere supeVo-labiale, cntre
quatre petits boucliers, dont I'ant&ieur est le plus grand; neuflabiales
supdrieures et aulant d'inferieures; mentonniere plus large que longue,
pentagonale, anguleuseen arriere; une seule paire de sous-maxillaires, en
contact sur la ligne meMiane dcrriere la mentonniere, accompague'es, en
arriere etsur les cole's, de scutelles plus pelitcs et disposers sans ordre,
qui passent graduellement aux tres petites ecailles de la region gulaire.
L't>rifice auditif est une large fente oblique en haul et en arriere, sans den-
licules sur son bord anteYieur. Membros longs et gr l̂os : l'anleYieur dirige'
en avant de'passe 1'extre'mite' du museau de toute la longueur de la main;
le poste'rieur atteinl l'lpaule.

Lea doigts et les orteils, denticultfc late'ralement et dilates sur toute leur
longueur, ne s'&argissent pas h leur extî mile' et sout garnis inf̂ rieurement
de lamelles transversales eutieres; mais il n*y a que les trois ou quatre der-
nieres, echancrdes au milieu de leur bord distal, qui en occupent toule lu
largeur; les autres, plus e'troites, d^croissent rapidement et se confondent
bientdt aver les failles voisines.

La t£te est couvorte en dessus d'&ailles polygonalos subegales, grandes,
surtoul les suroculaires, adh^rontes au crAne et re levels dc petites aretes si-
nueuses dirig^es dans tous les sens; elle est bordee en arriere par un e*pais
repli en arc de cerde cjui part, de cliafjue^W, imiuodiatement au-dessu»
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de l'orifice auditif, un peu en arriere de la commissure des levres, et dont
le bord librc est garni de gros tubercules courts et coniques; quelques
tubercules serablables s'observent au-dessous de cettc nic'ine commissure.
Kcaillesdu dos el des flancs la plupart circulates, inegalcs, les plus grandes
plus ou moins luberculeuses, entremelle'es dMcaillcs plus pelites sans forme
delermine'e; pas de tubercules stir les cAles du cou, ni sur les mcmbrcs
anteVieurs, qui sont reconverts d'eVnilles^lisscs; quelques tubercules sur
la face superieure des cuisses. Kcailles ventrales petites, lisses, polygonales
et juxtaposes, agrandics cntre la rarine des membres posterieurs. La queue
est mutile'e et en voie de reproduclion; ma is sa base porte en dessus des
ecailles analogues h celles du dos, les tubercules devenant seulement plus
saillants sur les cAte's.

Gris clair en dessus, presque blanc en dessous, sans aucune tacbe.
Un seul specimen, qui me parait itre un male, a 6l& capture'. 11 mesurc

07 millimetres de fextre'mite' du museau & 1'anus, la distance de cetle
mime extre'mite' au milieu du bord postexieur du repli occipital e'tant ^gale
a a 1 millimetres. La longueur de la droite qui joint les deux extremity's
de ce repli est dc 15 millimetres'.

frCe Gecko, ^t'crit M. de Dalmas danssa letlre deja mentioimee, a etc
Irouve sous une pierre, a vingt kilometres a rinteVieur dans le desert (la
conlree est inhabitable; il n'y a pas de vegetation, pas dleau, seulement des
pierres et du sable). G'est le seul exemplnirc que j'aie vu, et j'ai soulev^
plus de deux cents grosses pierres. * Ainsi qu'on le voit par ces renseigne-
inents, 1'espece qui vient d'etre decrite parait fort rare; il est probable
aussi qu'elle est tout a fait desertique.

NOTE SUB US BECKST VOYAGE EH GVESEB ET AV CONGO,

PAR M. J. DYBOWSKI.

Charge celte a 11 nee d*unc nouvelle mission h la cAte occidental d*Afrique
eu vue dVludier des questions d'ordre agricole, jc me suis cependant oc-
enpi de completer*les collections d'histoire naturelle que j'avais deja pu
faire lors de ines deux precedents voyages dans les mimes regions.

Je ne parierai aujourd'hui (pie de quelques r&ultats d'ordre botanique,
me re'servant de re\enir plus tard sur les fails se rapporlant a la zoologie.

Je desire attirer fatlentiou, non sur les collections botaniqueselles-me'mes,
que d'autres, plus auloris^s, vculenl bien se charger dVludier et de deVrire,
mais plutAt sur quelques fails d'un ordre general qu'il pent £tre utile de
signaler aux voyageurs qui parcourcnt des regions nouvelles. C'est ainsi
que jc veux attirer Taltention yir la neVessitd de stationner en un endroil
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determine pour arriver a faire des recoltes completes; les ineillcures collec-
tions que j'ai ,pu faire provienncnl de sejours prolongs dans une mdme
locality. Des excursions rdpdtdes autour d'un inAmc point permettent de
ddcouvrir une foule de choses cl de finis qui auraienl dchappd a une prospec-
lion trop rapide.

Ayant pu sejourner quelque temps dans 1c Bas-Ogoud, je me suis attache'
a retrauver diverses planles clout on possedait quelqucs fragments trop
incomplets pour pouvoir fitrc decrits. C'cst ainsi qu'il existait dans la col-
lection du Musdum un certain nombre de fruits ou de graines connus de-
puis les voyages d'Aubry-Lccomle, c'est-a-dire depuis i 8 5 £ , et qui n'a-
vaient pu tore encore ddterminds. Pour un certain nombre d'especes, cette
d;:lcrmii.ation sera prochainement rdsolue par l'examen que fait M. Hua
des dclnntillons quo j'ai rapportes.

Lorsqu'il s'agil de vdgelaux de grande faille el donl les feuilles sonl trop
volumineuses pour pouvoir clre conserves entieres, le voyageur doit, par
des photographies ct des croquis par des observations et des notes, aider
le, travail du botanisle descri|)leur. Ces observations deviennent indispen-
sables lorsqu'il s'agit de vdg<'laux tels que les Palmiers. C'est ainsi qu'en
I'liulinnt des specimens de cette fomille, j'ai pu recueillir des renseigncmenis
complets sur les reprdsentanls de deux genres qui n'dtaicnt jusque-la
connus (jue par une seulc especc africaine. Jc veux )>arler du genre Podoc-
cocus et du genre Elet's. Le premier s'est monlrd a nous sous deux aspects
(res nellcment distincls par les caracltVcs vegdtalifs et qui correspondent
u des caractercs non moins tranches de 1'ordre botanique. Cependant des
reprlscntants des deux especcs existaient vraisemblablement dans les her-
biers, mais Ton avait omis de noter que, tandis que, par exemple, le P.
Barteriasi muni d'un slipe de 1 metre a i m. 5o de haul, Tautre cst acnule:
que, tandis que chez les premiers les inflorescences sont rdflechies, elles
sont dressdes dans la seconde espece, etc. Ge sont done la aulant de points
qu'il importc de noter sur le vif, car 1'cxamen des fragments seuls ne
pourra les lnisser pressentir.

Je signalerai encore a 1'atlention des voyageurs qui se proposent de
parcourir les regions africaines tout 1'intdr t̂ qui se rapporte a IVtude des
Bambous de ce continent. On y trouve, en effet, des cspeces de grandes
dimensions qui n'ont pu encore £tre ddcrites faute d'echantillons complets.
En eflel, la floraison des Bambous n'a lieu qu'h de tres grands intervalles,
el il est diflicilc de se trouver au moment prdcis oil la lloraison a lieu. Lors
d'un prdcedent voyage, j'ai eu a traverser une verilable petite. fonH de
Bambous dans la rdgion comprise entre Yabanda el Makorou, e'est-h-dire en
me dirigcant des bords dc l'Oubangui vers El Kouti par la valldc du Ghari.
Pas un de ces Bamlious n'etait en fleur, et les echantillons de chaumes el
de feuilles, bien qu'aYonl dtj examines par M. Franchet, dont la competence
en scnibl«bve mnticro est connuc de lout le nionde, n'ont pu ^tre rapportds

Mi.sf.lM. 3 1
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a aucune esp&ce connue. II imporlera dans l'avenir de recueillir des fleurs
de cetle esp&ce afin qu'il soit possible de la determiner.

II en est de m6me (Tune autre esp£ce que j'ai renconlr&.cette annee aux
environs de Dubreka en Guin& francaise.

II convient de ne pas ndgliger non plus Ics r&oltes de Gryptogames,
car souvent elles fournissent des renseignements pr&ieux sur la geographic
bolanique. C'est aiosi que j'ai retrouvd cette annee dans notre h£mi#pli&re
deux esp&ces qui n'&aient connues que dans l'hdinispb&re sud a une dis-
tance a peu prfes £gale de l'equateur. J'ai pu recolter en effet, en Guinee
francaise, des exunplaires du Podaxon mossamedensis et de YHypoxylon sub-
orbicular e, qui n'avaient &e*trouves jusque-la que dans l 'Angola ( l ) .

LES DBRS1ERES COLLECTIONS DE M. DY BOW SKI ;

QUBLQUES BSPECBS BARES OU NOW ELLES,

PAR HENRI HDA.

De sou dernier voyage dans nos possessions de 1'Afrique tropicale occi-
dentale, M. Dybowski a rapportd deux collections botaniques comprenant
chncune environ 80 esp&ces en berbier, int^ressantes pour la piupart cl
dont plusieurs sout entierement nouvelles. La valeur de ces collections est
augments par Tadjonction de nombreux matfriaux (fruits ou fleurs) daus
l'alcool, se rapportant presque tous aux Ichantillons d'berbier.

En ce qui concerne la premi&re collection faite a Konakry (Guinee (ran-
^aise) et aux environs, je dirai seulemenl qu'elle est particuliiremeut ricbe
en Ficus, et j'indiquerai Texisteuce d'uue Capparidaĉ e int̂ ressaute ap-
petee Euadenia major et dont j'ai donn^ la description au Bulletin de la
Societe philomatique, 8' s&ie, t. VII, p. 8a, a la suite d'uno Aude publide
sur ce genre.

La deuxi&me collection, provenant du Bas-Ogoud el sui'tout dd la loca-
lity d'Acbouka, nous arrilera uo peu plus, bien qu'aujourdiiui je doive
me borner a mentionner quelques raret^s.

1. Plusieurs fruits de Swietenia angoknsis Welw.

2. Un autre fruit intlressant est le Gore des indigenes, dont Ics noyaux
seuls, contenant un albumen riche en buile purgative drastique, dtaient
jusqu'ici arrives en Europe. LVtude des (fchantillons d'horbier foliiftres et
floriferes joints aux fruits murs m'a permis d'y voir une nouvolle esptee
d'Aptandra (fam. des Olacin&s).

M Cette communication a 6t£ accompagneo dc sombreuses projections plioto-
grapliiques iaitcs an tableau.
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Aplandra Gore n. sp., foliis coriaceis; paniculis quam folia iongioribus ( 8 -
la cm. longis), calice accreio fructum immalurum mox omnino involvente, demum
irregulariter fisso: drupis subglobosis (circa cm. 9,5o nltis, 6 lalis), glnberrimis,
mcsocarpio carnoso, cudocarpio lignoso; seminibus globosis (a cm. diara.) tegu-
mcnto tenuissimo, albuminc carnoso copioso.

3. Sclerosperma Mannii Wendl., Tram, of the Linn. Soc, XXIV, p. 4 2 7.
— M.^rudo, dans sa r&ente Etude sur les Palmiers de TAfrique tropicale
(Eiigl. hot. Jahrb., XXI, p. 136, 28 mai 1895) , dit qu'on n'en connalt,
on Europe, aucun exemplaire en deliors des l\pes de Mann. GrAce h
MM. Dybowski rt Thollon, le Museum en posside aujourdliui de ti-es
beaux specimens de feuilies, fleurs e! fruits provenant du mont Bouet, pres
Libreville.

It. Podococcus aeaulU n. sp., foliis majoribus, peliolo ad 75 cm. longo, rachi
'I5-5O; foliolis subtus brunneo pilosis; axi florifero el fructifcro recto, quam in
P. Barteri paulo crassiore; fructu ellipsoideo, nee basi geniculato.

Dybowski (1896) n. kh ; ( i8g5) n. i36 : fordt du bord du lac Awanga, Bas-
Ogoue, etjusqu'au Fernand-Vaz.

L'existence de cotle espece avait oUi atfinn^c deja plusicurs fois par ies
vovageurs venant de In cAte du Congo, notamment par MM. Thollon ef
Lecomte, el M. Drudc l'avait pressentio d'apr^s drs fruits joints au n° (j5
de Soyaux. Les tfcliantillons r^cemmenl rapports par M. Dybowski Invent
lous les doutes. Nous nous demandons maintenant si une partie des ccchan-
lillonsde Soyaux, ^(udi^s par M. Drude, nfapparliendraient pas a noire
esp&ce. Gela expliquerait les differences constables entrc ces ^chantillons el
ia description originate de Wendland et Mann (/. c, p. 4 2 6 ) , les P. Bar-
ten du Musdum se rapporlant exaclement h cette description.

D'aprfes Ies renseignements de MM. Dybowski et Locomtc, le P. acaulis
poussc dans des stations relativements&ches,tandis quc 1^ P. Barteri forme
dans les foriHs humides dc larges touflcs.

5. Elaeis Dybowskii n. sp., foliis amplis (ultra 9 in. long.) oblique penniner-
viis ac plicati*, non dectis, aculeis basilaribus brevioribus liaud derurrentibus;
IViirtu subgloboso (h cm. longo, 3 iato); putaniine o^soo, fore sompor n- , inter-
dum 3-locuIarc. Stipes quam in £. Guineenai brevior (8-10 m. nit., nee unquam
ao-a5).

Dybowski: n. 71, Libreville, route de M. Bouet.

Rien que les feuilies non decouples suflisent a donncr u ce Palmier un
aspect tout particulier ne permettant de Ic conlondre avec aucun autre.
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fjES CAVTEES 1>E LA BtSSE-tiLIFOIlME,

p.vn LK l)r WKBKH.

Celte communication a pour olijet lYtude des Gactees de la Peninsula
californiennc, d'apres les renseignements, dcssins, photographies ete'clian-
lillons rapportos par M. Loon Diguel on 189/1, cl Pa r M. Cume%e en
1895. La plupart de ces documents out old recueillis aux environs d<>
*7° latitude Nord.

Les Cactees californiennes elaient a pen pres inconnucs avant les beau\
travaux du Dr Engelmann, de Saint-Louis (Missouri). Grace aux nombreu\
documonts fournis par los commissions tYexploration de la fronliere mexi-
cainc ei des regions adjaccnles, il a pu de'erire magislralemenl un assez grand
nombre d'especes, dont quelqucs-unes se rotrouvent en Bassc-Californic.

Gelles <[ue MM. Biguet et Gumenge nous font connaitre, el dont jc vais
\ous montrer les principales sous forme de projections pholographiques,
sont au noml>re de 1 2 , dont 8 Cereus, 1 Echinocactus, 1 Mamillaria el
9 Opuntia.

1. CEREUS PRINGLEI Watson. — Voici le geant de la Basse-Calil'ornie,
le Cardon dcs indigenes {1\ qui rivaiise au point de vue des dimensions avec
Ic Giant de VArizona, ddejit des 1868 par Engolmann sous le nom de
Cereus giganteus. Ce botauiste connaissait vaguement l'espece californienno,
mais il la croyait identique avec son Cereus giganleus. Co nYst que dcpuis
les explorations de Pringle qu'elle fut de'erite par S. Watson (en 1885),
comme espece dis'incte sous le nom de Cereus Pringlei — Colui quc nous
montrc la photographic dc M. Diguot mesurc 18 metres, comme NOUS

pouvcz en juger en comparant sa hauteur a celle du cavalier qui se lienl
au pied du rolo.»sc. Maisgdn^ralement le Cardon ifatleint cjue C a 8 metirs,
quelquofois 1 o 011 11 metres.

La belle aquarelle de M. Cumenge, qui reproseute le sommel d\m
Cardon avoc llcur (t fruit, nous do'montre que le (ie«uil de la Pe'ninsulo
forme bien une es|M'ce distinctc du Cereus giganteus dc 1"Arizona. Voici, cu
resume, les caracteres sp&iliques du Cereus Pringlei:

Tige olovro, pen rameuse; rameaux sYlovant verlicalement; t*i it
i3 cdtes; aiv:oles rapproche^s, tf)iuenteusos, tres allongoes, confluentcs;
aiguillons grn, longs dc 9 a II centimetres, exteriours i s , int^rieurs8,
dont \ centraux plus forts; sommet floriiere completement incrme. Fleurs
rourtfs, trapuos; ova ire couvert d*une laine o'paisso; potalos noinhroux,
•;lroils, lau£':ol(:s, bianco. Fruit vein, laineux, s'otivraut \\ la inaturitc mi

\y iioin dc (Airdvn e&l dunne, «iu Meiiquc et IIKMIK.' <IUII< K vin<*i t)iio du S u l ,

litre* Givu« ailiorcbcvutb d^grando taill*
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plusieurs valves qui laisseul voir la pulpe cramoisie. Los graines sonl obo-
\<:t»s, lisses, luisantes, longues de phis de 3 millimetres; ellessont deux
Ibis plus grosser que celles du Cereus giganleus.— Le fruit est comestible;
sn pulpo siicree sert a faire des confitures ou des sirops.

La dcuxifcme projection vous montre encore un Cereus Pringlei, detaille
moins e\coptionnelle, en compagnic d'une aulre cspecn dont je vais vous
entretenir maintenant.

2. GEKKUS THIUBERI Engelm. (Photograp!.ie et aquarelle de M. Cu-
nionge). — Design^ par les indigenes sous le nom de Pitaya dulcc. Son
fruit rouge, pros com me une orange, d'un poids moycii de 5o grammes
(Dignol). est Ires recherche pour sa saveur exquisc; il s'en fait une grandc
consommalion, et Ton en fait des confitures excellentes. Engeimann en a
donm' unn description complete; il me suflira dc rappeler qu'il differe du
Cordon par son tronc moins gros, moins ole\«' ('i a 5 metres), se divisant
des la bisc en rameaux ascendants; par sa fleur courte, tubuleuse, rouge
en dchors, blanche en dedans; par son gros fruit rouge; par ses graines a
pcine tongues de 2 millimetres, noires, (inemont chagrinoes.

Le nom de Pitaya esl donne & divers Cervu* Jirborosccnls a fruits comestibles. Lo
Cer. ThurLwi est appele Pitaya dulce; deux a litres Cereus oaliforniens por^enl :
Tun le nom de Pitaya agria, Tautro le nom de Pitaya barbona. Dans I'intdrieur i{n
\fexi(|iie, on donue le nom de Pitaya a plusieurs ospfces, mais plus specialoment an
Cer. pruincHut Salm, donl les fruits rouges se vendent au prinlemps sur les mar-
rlies. II ne faut pas confondre le nom de Pitaya avoc celui tie Pitahaya, qui esl re-
serve* aux Cereu* rampants ou grimpants.

La qunlrieme projection, d'apres un clich<» pris dans Tile de laTortuga,
en face de Guayinas, repn'sente un groupe forme' par un Cereus, que je ne
pnis pns determiner, en Tabsence d^chantillons botaniqucs. II paratt voisin
du Cereus Thurberi, mais ses tiges sont benucoup plus grosses, et son fruit
<M blanc, <rnpr^s M. Diguel. C'est peuMlre une espece distincte.

3. CEREUS CUMBNGEI n. sp. — (letft projection nous 1)101111*6 un Cereus
d'un aspect tout different. Au lieu d'etre arborescent, il reste has, fru-
toscent; ses rameaux diflus et rigides, heriss^s de pointes ac^rees, forment
un fourr^ inextricable de 1 a 9 metres de hauteur. G'est le Pitaya agria
<les indigenes, ainsi nomine* a cause de la saveur aigrelette, extr^mement
agrdable, de son fruit. Cette espece n'a encore e'te dê crite nulle part, que
nous sachions, ni en Europe, ni en Amorique. Nous devons done la consi-
ddrer commc inddite, et je propose de la nommer Cereus Cumengei, en
Thonneur de M. Cuinenge, auleur des magnifiques dessins que vous aveac
sous les yeux.

II est vrai qu'on trouve dans quelquos collec!ions un Cerent gummo§u$, qui est
reste' inedit, et qui pourrait t̂re le rn^me; mais j'ai lieu dp croire, d'apres ma
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correspondance personnclle avec Engelmann, quo robolanistc (mort depnis 188A)
designait sous le nom de Cereus gummosus unc nutre espece, a tifje molle, p.
a. d. gommcuse, rampant dans les dunes, espece sur laquclle \f. Diguet nous a
donne qnclqucs renseigaements, malheurcuscmcnt incomplcts.

Voici les caracteres distinctifs du Cereus Cumengei : rameaux rigides,
diffus, (Stales, dpais de 6 centimetres; e'piderme vert fonco; 7 3 9 cfltes
obtuses, sinuses; are'oles distantes de 3 centimetres; aiguillons forts, ri-
gides, ace're's, noirs, aplatis, pugioniformes; les exterieurs 10 a 1 2 ,
rayonnants, longs tie 1 h Q centimetres; les in tori curs h, dont rinferieur
deux fois plus fort et plus long. — Fleur nocturne, grande, 2 5 centi-
metres long, sur 10 centimetres diam., rose vifen dehors, blanche en de-
dans; ovaire vert, e'pincux; tube inerme, rose carinin; squames tubaires
lanctfolees, ddcurrentes;se'pales la nce'oles, Stale's, roses; potales nombreux,
etroits, blancs h pointe rose. Fruit globuleux, de 5 a 6 centimetres diam.,
convert d'aiguillons caducs; chair-rouge, d'une acidity tres agitable.
Graines longues de 1 mil. 5 a a millimetres, obovdes, d'un noir mat,

rugueuses.

h. CEREUS (Pilocereus) SCIIOTTII Engelm. — Gettc curieuse espere,
dej^f trouvde dans la Sonora par Scliott, a &(? parfaitement d^crite par
Engelinann. Les pho(ographics el la bell*1 aquarelle de M. Cumenge nion-
trent qu'elle appartient a la section Pilocereus, parcc que les aiguillons,
d'abord courts, subule's, noirs, se transforment, au sommet des tiges flo-
rileres, en crins flexibles, gnsatres, longs de plusieurs centimetres,
formant line espece de cephalium. — Les flours sonl pclites, tubulnisos,
rosdes; les fruits inermes, ecarlales, on forme d'olives, et comestibles.
Graines noires, luisanles, obovees, si miiliinotros long., care'ndes sur la faco
dorsale.

Oltc ospecc sc trouve aussi dans quolqucs collodions sous le nom inedit dc Ce-
reu* Palmeri. On a rocemment decrit on Amoriquc, sous lc nom de Pilocereim Sav-
fiCHtianus, une espoce quo je crois idculique 011 au moins oitrOnieniont voisino,ot
qui a e*tc trouvec a Saint-Quintin, dans lc Nord do la Puninsule.

Lo Cereus Schottii cst appcle dans le pays Pitaya barbona, c'esl-cl-dirc banbe gci 0.
II porlc aussi lc nom do Caramhullo (pron. Caramhouyo). Cc dornier nom vsl
aussi douno au M^xiquc a unc ospoco Iros diflToroutc, le Cereus geometrisans Marl.,
dont les pctits fruits noirs, paroils a H»»s myrtillos, so vendont sur les marches.

5. CEREUS PECTEN ABORIGINUM Kngelm. — M. Diguot a pris cette plioto-
graphiea Guaymas (Sonora), '270 latitude; mais il a trouve'la mdme cspoco
a Mazatlan, Q3* latitude, et dan^ la Puninsule au sud dc La Paz, 9/10 la-
t i tude .— (le Cereus, coiiimuiieiiient nppel($ lletcho, <>st reiuarquabli1 par
ses fruits ressemblant a d^nonnefl chataignes. beVis-ecs de crins fle\ibltks
jaunes; les indigenes les emploient conime brasses a cheveux; de la le nom
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si caract&ristique de pecten aboriginum (peignc des aborigines) qu'Engel-
mann lui a dpnnd.

II s'<iI6ve a <i oa 8 metres, et se divise en rameaux vigoureux, sub-ver-
ticaux, d'un vert fonce; 10 cAtes; aiguillons droits, rigides, gris h poinlc
noire. Fleurs petites, imparfaitemcnt connues. Fruit gros comme le poing.
Grainc rcmarquable par sa grosseur, longue de 4 millimetres, large de
9 millimetres 1/9, noire, luisante, ne pouvant 6lre confondue avec cello
des cspices connues.

6. CEREUS DIGCETI n, sp. — Ge Cereus9 que les indigenes nomment
Jaca Matraka, cst nouveau et tres distinct. Je propose de 1'appeler Cereus
Diffueti, en riionneur de 1'explorateur z6\6 dont le nom est si souvent pro-
nonce* dans vos reunions. •

11 croil dans le sable des dunes, dans lequel il enfonce ses racines tub£-
rcuses, longucs dc 3o a 4o centimetres, charnues, s'accroissant a leurex-
Ire'mite' conique, et semblables a une touffe dc racines de Dahlia. De cette
touffe de tubercules nait une tige uniquje, grfile, rameuse, d'apparence
s^che, resscrnblant a des ramillcs de bois inort, de coulcur grisAtrc; los
jeunes pousscs sont d'un vort pale. Ces rameaux ont 8 c6tes obtuses, apla-
nies sur le dos, ŝ pardes par des sillons (5troils; la section transversal? des
cdles esl presquc cunuifonnc, c'cst-a-diro plus large sur le dos que sur los
lcs c6ti5s. Anfolcs distantes de 10 a 12 millimetres. Aiguillons, dont 10 ox-
(drieurs et 9 inttVieurs, noirs, courts el appriinds, longs dc 1 a a milli-
metres. D'apr̂ s M. Diguet, les fleurs sont nocturnes, blanches, longues
d'environ i5 centimetres; fruit rouge, peu fyineux, allong^ comme uti pi-
men t; pulpe rouge, un peu acidule.

On connaft d4ja deux autres esp̂ ceg de Cereu$ k racines tuMreutet. Le premier,
Cer. tuberonus Poselg., apparlient & la section Echinocereus, et croft sur la frontiere
du Tcias ct du Mcxiquc.Le second, Cer. Groggii Engclm., dont notrc especc sc
rapproche le plus, est repandu dans les provinces de Chihuahua et de Sonora, rt
a M trouve jusqu'a Mazallan, d'ou MM. Vilmorin ont recu un exemplaire qui
existe cncora au Musdum.

7. CEREUS SERPENTINCS Lagasca. — Vieille espice mexicaine,cultiv^e en
Galifornie et en Sonora, sous le nom de Retnn de la Noche (Reine de la nuit\
a cause de ses magnifiques fleurs nocturnes, blanches, longues de 95 cen-
timetres sur 15 centimetres de diametrc(l}. Sa tige, eylindrique et rampante,
ressemble a un gros serpent; de la son nom de serpentinus. Son gros fruit,
rouge, h&issO* d'aiguillons cadurs, passe a Mexico pourun des meilieurs
des CacU'es.Sesgraines soul lcs plus grosses de toutes left grainesde Cereus;

l» Sur lo littoral oriental du Mcxique et aux Antilles, In nom de Rrina de la
Roche esl donn«; aux Cereun frrnndifloru* ot nycticalu*.
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olles sont noires, luisantes, o\nkles, el onl f> millimetres de longueur sur
4 millimetres dc diametre; le bile cst grand, ovale, oblique, blanc.

8. GEREUS TRIANGULARIS Haw. — Vieille espece, cultivee en Basse-Cali-
fornie, ainsi que dans toute I'Auie'rique chaude, pour son magnifique fruit,
rouge carmin, a chair blanche, qui atleint le volume d'un petit ananas.
Fieur enorme, longue de 3o a 35 centimetres sitr ao a a5 centimetres do
diametre, blanche, nocturne. De'signe partout, auMexique, sous le nom do
Pitahaya.

9. ECHINOCACTOS PENINSULA i). sp. — La huitieraeprojection (photogra-
phie de M. Diguel), nous montreun enorme Echinocactus, haul dea metre*
sur o m. 5o de diametre, connu dans la Peninsule sous le nom de I7.v-
naga (1). II appartienl eVidenunent au groupe compose des Ech. Wislizeni
Eng., Ech. Lecontei Eng., Ec/i. Emoryi Eng., Ech. californicus Monv.;mais
il ne peut Atre rapporte a aucune de ces quatre especes. D'accord i.vec feu
Engelmann (in litteris), je le considere comme une espece distincle, que je
propose d'appeler Ech. Peninsula.

Voici ses caracteres essentiels : Tige simple, d'abord ovo'ide, plus tard cla-
vifonne. Cotes 12 a i 5 , plus tard ao. Sillons larges et profonds. Anfoles
distantes de h centimetres, plus rapproche'es dans Y&ge adulte. AiguilloiH
rougedtres, a pointe jaune; exterieurs 11 , rayonnanls, droits, cylindri-
ques, plus ou moins anneles; parmi eux les quatre inferieurs sont plus
forts et plus colores; aiguillons int^rieurs A, annele's, disposes en croix,
lestrois du haut droits et cylindriques, celui du bas deux fois plus long,
aplali, crochu, dtendu horizontalemont; ce dernier est long de 5 a 7 cen-
timetres, tous les autres ont environ 3 centimetres. Les fleurs sont, dit-on,
rougeatres en dehors, jaunes en dedans. Le fruit etles graines sonl encore
inconnus.

10. MAMILLARIA GOODRIDGU Scheer. — Espece bicn decrite par Engel-
mann , commune dans la Peninsule el dans les iles de la cole du Pacifiquo.
Voisine des M. Schefhasii Pfr. el Grahami Eng., se distingue par sa taille
plus forte, ses aisselles se'tifrros, 15.aiguillons exterieurs blanrs, 3 h 4 inte/-
rieurs brims, donl i'inferieur plus long et uncine\

11. OPLNTIA CHOLLA n. sp. — Cylindrnpuntia, de^ign^ par les indigenes
sous le nom de Cholla (pron. Choya.) Voisin de YOp. prolifera. Tige cylin-
drique, verte, rameuse, frutescente, haute dVnviron 1 metre. Tubercules

W Le nom de Vitnaga est. domic, an Mexiquo, a tous les Echinocactus, princi-
palcment am especes do prande taille. conimu par exemple YEch. ingem Zucc.
{Ech. Viinaya Hook.), qui nlteint jusqu'a 'A metres de hauteur, sur 1 metre dc
riiamelrc
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allonges, peu saillants. Aiguillons longs de 1 centimetre, rayonnanls,
«Uoil<fc, avec un ou plusieurs cenlraux; lous couverts d'une gaine jaunatre.
lAche et amp|£; k la partie supeYieure de I'aniole, il y a un pinceau d'ai-
guillons s&iformes jaunAtres. — Fleur rose, 4 centimetres de diamelre;
p&ales lanc&>l&; fruit tubercule\ peu dpineux; graine de 3 millimflres de
diametre; hile ventral, pointu, raphd etroit. La graine de YOp. prolifera
est dfeux fois plus grande.

12. OPUNTIA ALCAHES n. sp. — Cylindropuntia du nom indigene A'Al-
cahes. Plus trapu que le prudent. Envahit les champs non cultive's (Di-
guet). Tige cylindrique, vert jaunAtre, tresrameuse; tubercules allonges,
saillants, subconfluents en 7 c6tes spirales. Aiguillons fins, longs de 1 u
9 centimetres; 7 a 8 exteVieurs, & intdrieurs, tons revdtus d'une gaine
e'troite, jaune; a la partie supeYieure de l'ar&rie, il y a un pinceau de s&ules
jaunAtres. — Fleurs jaune verddtre (Diguet.) Fruit subglobuleux, epineux;
ombilic profond.

L'ARBRE A PRIEBES DE GOUMBOUM,

PAR M. KDOUARD BLANC.

Parmi les points particuliers pouvant inUresser les naturalistes el qu'il
m'a 6t6 donne' d'dtudier dans les deux voyages que je viens de faire cette
ann&, je signalerai aujourd'hui une curiosity bolanique dont quelques
exploroteurs ont deja parl^; les uns, autrefois, d'apres les traditions chi-
noises, et quelques-uns, plus r^cemment, de visu. Je veux parler du fameux
nrbre qui crott dans un monastire bouddhiste, au nord du Thibet, et qui
produit des lettres, des mots, des prieres el aulres formules religieuses,
le plus souvent trace'es sur son ĉorce et sur ses feuilles.

Ce singulier fait botanique, traitd d'abord de fable tant qu'il ne s'agis-
sait que d'une tradition affirmed par les indigenes, a pris plus de poids et
est devenu un probl&me seYieux pour les botanisles depuis que des voya-
geurs europeens, M. PotAnine et M. Grenard enlre autres, ontapporle lo
l̂ moignage de Icur observation directe. Plusieurs hypotheses ont e'te e'mises
pour Texpliquer. On a d'abord supposed qu'il s'agissait soit de taches pig-
menlaires, soit de saillies ^pidermiques naturelles, reproduisant fortuite-
inenl Acs caract&res alphaWtiques. G'est ce qui a lieu par exemple pour la
plante que les anciens appelaient Adonis, ou encore pour celle dont la fleur
porte trace le mot A1A2 ou AIAK. Les Grecs ont bAti sur ce fait les 1̂ -
gendes classiques de la metamorphose d'Ajax et d'Adonis en fleurs.

Une seconde hypothese, qui a e'le' inise en avant jusqu'a ce jour, consistait
a attribuer l'apparition des caracteres dont il s'agit au travail de certains
insecles et notamment a d̂ s chenilles du genre Tortrix; on sail en eflet
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({lie, me1 me dans nos pays, certaines larves et certaines chenilles creusenl
dans IVpaisseur du pa ren chyme des feuilles de diverses pi antes, dans les
feuilles de Rosier par exemple, des galeries qui laissent ersuite sur IVpi-
derme Jes traces blaneh4tres ou transparcntes. Ges galeries, sinueuses et
irre'gulieres, pen vent reproduire accidenlellement la forme de lettres.

On sail aussi quc d'autres insectes creusent dans IVpaisseur de IMcorcc
des ve'ge'laux des go I cries n*gulieres diversement conform&s : e'est le cas
pour plusieurs Coteopteres de la famille des Buprestes et pour les tres
nombreuscs especes qui forment la famille des Scolytides; la plupart d'entre
clle3, qui habitent 1'Europe, ont recu des noms faisant allusion a Tappa-
rence de leur travail : teis sont ies Bostriches qui portent les noms de B.
typographies, B. chalcographus, B. xylojraphus, etc. Cette explication, assez
satisfaisinte a premiere vue, a die* admise provisoirement par beaucoup de
naturalistes a partir du moment ou lc fait lui-me'me est devenu incontestable.

Enfin june troisieme the*orie est celle qui consiste a admetlre line super-
cherie quclconque des lamas, lesquels tirent naturellement un grand profit
de 1'exploitation du phe'nomene qu'ils font passer pour miraculeux. Mais,
dans ce cas, il est intcVessant de savoir en quoi consfste cette supercherie
et comment elle s'exerce.

Je viens d'avoirentre les mains, moi-m£me, il y a deja quelques mois,
plusieurs dcliantillons du pre'eieux vdgc'lal. Je les ai examines avec soin et
j'ai tAclie* de me rendre compte de la ve*rite\ L'arbre, ou plutdl les arbres
dont il s'agil, car il y en a tout un groupe, croissent dans le monastere de
Goumboum, a 35 kilometres au sud de Si-Ning, dans la partie cenlrale de
Tcinpire chinois. G'est la que se rendent en grand nombre des pelerins oux-
(|iiels les lamas permettont, moyennJnt unc bonndte oifrande, de contem-
pler Tarbre auquel leur pie't̂  a valu cot blatant te'moignage de la faveur
divine, et mAmo quelquefois, mais Ires exceptionnellement, moyennant une
offrande beaucoup plus grosse, d'en omporter de petits morceaux. J'ai pu,
h deux reprises, en recevoir et en examiner de gros morceaux, Tun ronsis-
tnnl en une branche et l'autre en un assez gros troncon du tronc lui-mdme.
Jfai du cetfe favour a Tentremise d'un lama thibe'tain avec loquel j*ai eu
Thonneur d'etre mis en relations. Tout d'abord, je commencerai par dire
que lo phe'nomene est veritable : il existe r^elloment, e( j'ai vu des caracleres
tliibolains tres nettement trace's sur les branches de 1'arbre en question. Ces
caracteros sont bien formes, nombreux et varies;.ce fait suflit doja pour
fnire ^carter les deux premieres hypothecs formule'es ci-dessus : on olfel,
dnns la premiere, les mots figure's seraient toujours les m^mes, et, dans la
seconde, los caracleres no serai en t e\ idem men t ni r^guKers ni distinrts,
et ils seraient m l̂e^ de figures informes. J'ai (railleurs conslato' physiologi-
quement qu'il ne s'agit pas du travail d'un inseclg.

La maniere dont se monlront ces caracteres est assez curieuse. Ils apj>a-
raissont tanlot sur los tres jeunes branches, taot<\t stir le tronc on Bur los
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branches dcfjk fortes. L'arbre paratt apparlonir a la fnmille des Phytolacca-
ce'es ou a un/i famille analogue ; son bois est mou, spongieux et tres leger;
dans les brandies dejk grosses, aucune trace d'accroisscment unnuel n'est
visible sur la coupe transversale. Ge fait, joint a 1'apparence lisse et vive
de I'&orce, permel de conclure que la croissance doit etre tres rapide:
Ptfcorce Ir6s mince, de couleur grise et opaque, recou\ re un liber <£galement
mince, forme' de quatre ou cinq feuillets superposes, plus ou moins trans-
parents et semblables a de la pelure d'oignon. L'e'corce exte'rieure, d'un gris
mat, est absolument opaque; elle est finement rugueuse et parsem^e de
lenticelles subeVeuses, assez nombreuses et reguli&rement espac&s(i). Si
Ton regardc line branclic inlacte, on riy voit aucune trace d'ecriture; mais
si Ton consid&re une branchc sur laquolle la lame exte'rieure a commence
a s'exfolier, on voit apparaitrc sur les lames sous-jacentes, qui sont d'un
brun rougefttre, des caract&ros traces on blanc : ces caracteres sont le!gfcre-
ment en saillie et sont dus a un do'coUement des lames du liber(S). Ceux
que j*ai observes figuraient des mots, des formules pieuses et, quelquefois
m&ne, des prieres entieres; ils n'&aient pas melanges de traits irrlguliers
sans signification. Dans ces conditions, il est bien Evident que I'hypothese
de Tauivre d'u% insecte doit 6tre &arlde. D'ailleurs, j'ai remarqu^ quo COR
galeries, assez analogues, a premiere vue, aux tunnels que creusent cer-
taincs chenilles, n'avaient souvent ni commencement ni fin et figuraient
des circuits forme's, disposition assez frequenle dans l'alphuliet llulx'tain.
D'aulres presentaient des points de bifurcation ou des points multiples
d'ordre impair. On n'y observe ni trou d'entree ni trou de sortie. On n'y
trouve pas de debris de larves. Enfin, le calibre des trails est constant, co
qui n'a pas lieu en ge*n*4ral dans les galeries creus&8 par des larves d'in-
sectes, dont le corps subit un grossissement continu, dvou augmentation
constante du calibre dc la galerie.

II s*agit done, a n'en pas douter, d\in travail fait dc main d'homme et
dc la main des pr^tres.

Une hypothfcse formula kla Socidt^ de geographic de Saint-Pe'tersbourg
cl dont nous aurons sans doute bienlAt connaissance, caril a du en ^tre
question dans la stance que cette Soci^to a tenue cetle semaine, consiste a
nttribuer Tapparition de ces caracteres a Tapposilion d*un cliche a jour, on

O Ces productions epidermiqucs, sur une hranchc de 5 a 6 centimetres de dia-
inetre, sont espacecH cntrc ellos dc l cent. 5 environ; clles onl environ 2 millimo-
Ires dans leur plus grand diametro cl 1 millimetre do saillio; ellos sont ellipliquos
et coupees en deux par un billon transversal; le bois est d'un hlanc (jris«lre, tivs

ieux.
La dimensioD de ces caraclores esl variable; la plupart de ceux que nous

n\ons vus mosuraicnt a centimetres de hauteur; la grosseur du trail 6tait uniforme
ot d'environ 1 millimetre; cotle derni^re dimension concordorait aver le ratilire dos
trous que cronsent j;cn^ralement les insecte*.
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papier, par exempli, el donl certaines parties interceptenl la lumiere.
M. Grigorieff, le savant secretaire ge'n&al de la Socie'le do gjiographie de
Sainl-P&ersbourg, emet celte hypolhese et fait observer qn'.en plagant des
patrons opaques, d&oupe's dans du papier, sur des pommes en voie d'ac-
croissement, ou en general sur des organes ve'ge'taux a e'piderme lisse et en
cours de vegetation, on y fait apparaUre des figures ou des caractefres
trace's en clair : celte observation esl juste, raais nous ne croyons pas que
tel soit ici ie cas. Lfopacite# de la couche externe de 1'e'corce ot 1'absence de
toute empreinle visible a sa surface nous empe'chent d'admeltre celte expli-
cation. En outre, il esl probiibie quo la fraude se fait la nuit. Nouspensons
qn'on doit la pratiquer de la fagon suivante.

Des cararleres en me'tal forlemenl chauffes peuvenl eUre approche's do
1'eVorce des branches encore verles el £(re maintenus quelque temps dans
son voisinage; il ne doit pas y avoir contact, car il n'y a pas de brulurc
apparente, mais il y a gonflemeul des sues (res abondants qui existent
dans les couches internes du liber, et des de'collements s'y produisent; la
partie des feuillets libeViens qui correspond aux caracteres se souleve.
meurt et devient transparente, le reste gardant son aspect nalurel. Ce qui
est particulier, e'est que la couche proteclrice forme'e pafrle feuillet ^pi-
dermique dissiniuie la marche du phe'nomene et perinet aux prdlres de lo
faire apparaftre ensuite quand bon leur semble, sous les yeux me'mes dos
fideles. Une compression exerce'e dans de certaines conditions pourrait pro-
duiro le tn£me offet. Enfin, peut-^lre les pr&res ont-ils invenle des tfppa-
roils spe'eiaux pour pratiquer Top^ration dont il s*agit : telle serait, par
cxomple, une lanterne dont la paroi faite d'une matiere mauvaise condur-
trire de la cbaleur recevrait dos caracteres colics ou peints et forme's d'une
substance e'chauflable; ou inverseinenl une lanterne ou un re'ehaud dont la
partio mdtallique enlieremenl e'cliauflable serait prot^ge'e dans certaines do
sos parlies par une grille a jour ou recovrnit une couche dvan enduit pro-
torleur sur loquel on tracerait les caracteres.

Quoi qu'il on soit des details du proce'de', son principe nous parait indis-
sculablo. J'aurais desire apporler un ochantiilon do ce v^gdtal e'nigmalique;
les rirconslances ont fait (juc les deux ochantillons que j'ai pu examiner
soul rested a Saint-P^tersbourg: je ne desospere pas de pouvoir prochai-
i:oinonl on tuvsonter un.

•S'CTJI LES CUTKWLBS DE BoTHROUESDliOy flECUBlLLlES A ToVARkOVO,

PAR M. B K R N \ R I ) II

Dans les mines de Tovarkovo el de Malovka, situ^es dans le Gouverne-
menl de Toula (Russie) et qui apparlionnent an (lulin infeVieur, on a signals
rexistouce d'une couche de combustible de plus de oo centimetres dVpais-
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sear, enrmw\ fmrftm dn planetm kilometres canes, OOOUM

f t , CODMM \l. Zoiiler fit reconnu, de cuticule? dc Itorinodntdron
( Lvcopodiace'e^rescommiirH' a cette epoque).

|,«'s membranes vvjrt.ilrs superposees sonl s<-j>;ir«:cs par line sul>.-i
noire, friable qui forme, en certains endroils, prea des hfa dti la Plitroo. < I
i[iii n'est autre chose quo de facide ultniijue.

Souvent, les cuticules se prrsfnLent sous la forme d'un aimeau ee
•loiite trace de Ussu ayant dispara A rinlmeur; I'acide olmiqne est d^pos«
:m dchors et semble BV«T tit*'1 i>i-t*diiit par des po; tiona dc vcfgetaux ratal
qoe relics qui r'laienl recouverlis par leg catieales:

La faceexlernc des membranefl est unie et luisaule, la face inHliiu. M
couti'aire, est mate el linement chagrin^e a cause des empreintes en cr*iu\
laiss^es par Ins cellules epidermiques.

La face interne des cuticules, apres un trailenient prolong par t'am-
moniaque, offre souvent I';^|MTI reptfataM &g. i . La membrane tenable

Fig. i. — Cuticule dij liotkrodtttdron, lace intent gtowk Soo Ibis.

a, b, regions ou la nwmbranc a etc diversemeiil corrodee paries boctcrws. — c, uiicru-
coques rcstis adh< TOMN 1 la membrane. — d, rtseau ctiticnlaire qui j>cnt':truit en (re
It's cellules de I'lpiderme.

aniincie ft comme rong^e dans un grand nombre de mailles; les eapi

[)lus clairs qui resulted t de cet a in inci tement out ties formes I n s irre'gu-

lieies; il arrive quelquefois quc la cuticule est eompleieainil petfbfi

Dans tmites les regions <[iii out it/A eotatotfee, on remarquc un nombra

plus on nioins grand dc granulations a, r, lantAt i s o f e , lanlnl dis]>09eefi

par deux on par Imis; souvent, quan I elles sont placees sur une, portion

rl> la meoobraoe ajoi M parail pas c>rrodee, elles occupent cependaut me

r̂ rvilei erea*& t!;nis sun (;j» isseni-.

i.e ilia metre de io> ijram.l ihoti. \tari i nlre oF.Ti •( oP.-j el eiitrc if1 et



X Nous penaooa que cos {rrunulations sout des microcociues qui oiil
garde leur forme et ont etc conserves par un proccdt1 different de celui de
la Iiouillificatiou ordinaire, mais semblable a celui qui a conserve les cuti-
cuhv

A Tceil ou a ti loupe, la face eile'rieure des culinilrs poralt plus lisse et
plus miie, comme nous I'avons dit, que la face interne; cependant, an
microscojie, elle se rnontre parsenufe dun grand iieuibre de granulations

. * . * SIP

'.r *

'ij;. |. — Culirule de Bothrodmdrtm, >ue par l« colii eiternc.

«, ••erocoquw rcunb par trois en chaJiieltc. — ^ tnicrocuquet; reunia par deiu. —
c, uiicrocoqucs simulant un baeillr.

Mables a relies qui recoavrenl certaines regions de la face inlernr;
t.iiilut Irs microcoques sont isok:s; tantot iU sont groupe* par deux, (>,
li;[. g, lanldl par trots, simulant un bacille divise* en trois articles, a.

II arrive quelqitefois que les Lignes de s*^paration dos microcoques ran-
ges en cbalnette ne sont plus visibles; ii en resuitc, pour reiist'iuble, ra»-

<.riin liAtonnet ct qtn a pour longueur la somme des dianiotres des mi-

Dans bicn deft cas, on dislinjjm1 aulotir d>^ nnerocpques, qod qO€ soil
leur mode de groupement, un espace circulaire ou elliplique a, bt iij;. 'i,
plus clair, ou la membrane parait avoir subi tine alteration due a leur
pn^eooe; oette alteration n'Aen-1 uou sentiment en largeur mais encore
• II profondeur, de U*ile aortc que les cocci paraUsenl, pour la piupart, en-

< dans la membrane, les uns an fond d'une aorte d'eutonooir, les
aulres groupes par deux ou par Irois, dans une cavit>! dost la forme esl en
i'iipport avec leur nombro et leur dispusilion.

|ti«' Iciii h a i t e l(»s r u t t n i l f s p a r 1'acide c l i l ( i r l n i l i , < j i i e c l m u d ou
elendti froid, let* mienwoques sont eotraloe* on d&ruits
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hi membrane pnrail cotnme trouee li la place quits occupaienl. La ou il \
iivtiit mi seul microcoque, Ie fond de la cavitc eel reprewiile1 par un cercle

a'

•IS

Fijj. ;!. Portion de culiculi; iraiUie a froid par HO,groseie 85o Ibis.

ii, civile asoiqtU in bod da Inquellc on voit uri mictwoque. — a', \« mhua
grossic. — b, cavile clliplique coateMut deux niicroco<jue». — c, d, m
rouni^en colonies.

plus luiiiinmix; sil y en avail deux, )«> fond eat elleplique; duns Ie cas
its t'lnient r^unis en chalneltes, on n'tnarijtic nnc b:uidc claire plus i
iuoius alloiigoe.

Nous avons donn^ a ces inicroctHfuos Ie nom tie Mict-ococcu* Zeilleri vl
deux v a r i e s , la variiH^ a pour lei cocci raenirant of1, 5, et la va-

tOtA (i pour ceux nni atteienenf ou d til if*.
Ce sonl les bacteYies les plus tadenma cjue Ton couuaiHsc. Les ruh

do Tnvarltovo ne son I pas trims rnrme'es on houille el cepcodtBl flics aafl
r&uM a une longue f«5rie de sircles en consonant lew souplcsse, la pro-
prieV de se disliMidre dans I'eau, la glycerine «5leudue, elc.

M. Gabriel Bcrli-ond a bien voak 80 faire I'analyse; il a lion
Ieur composition ."

!ros 77
7 4 , G y <lc i.

' . 1 , II
i'i,r>9 de 0

0,97 f ' c A E

La o orgiiniquc tontii,>ul

Gette compotition N reppneue beaucoup de eeHe des cuticuie* dec
feaiflei d'Agave tt de [ietve.
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LVlul de conservation de ces cuticules est absolumenl different des
plantes houillifiecs et tel qu'il ne sembie pas que Ies propri&es physiques
< t chimiques initiates aient subi de grands changements. r

II est certain que, si Faction microbienne n'avoit pas eld arr£t£e, Ies
membranes auraient complement disparu.

On pent se demandcr si ce travail de destruction n'aurait pas &e sus-
pendu par l'irruption d'caux brunos chargers de principes ulniiques dans
I'sinarais oil s'dlaient'accumules Ics troncs cl Ies rameaux de Bothroden-
drons et ou sVfTecluail la maceration bacUfrienne. L'acide ulmique que
Ton rencontre entrc Ies membranes aurait nou seulement tue Ies micro-
coques, mais confere aux culicules cette resistance extraordinaire a la des-
truction.
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